IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


/y 


^  .<.\ 


1.0 


I  l.l 


11.25 


m  ^^"     IMMS 

I2t  I2i2    i22 

2Î  H4   ■" 


iii 

■Il 

Wuu 


14.0 


U    11.6 


Photograçiric 

Sciences 

Corporation 


^1>^ 


\ 


4f- 


<> 


^. 


^u. 


'^jr^%  ^ 


;\ 


23  WBT  MAIN  STMtT 

WIBSTM.N.Y.  USM 

(716)  t73-4S03 


CIHM/ICMH 

Microfiche 

Séries. 


CIHIVI/ICIVIH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  Instituts  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadian  de  microreproductions  historiques 


Tttchnical  and  Bibliographie  Notaa/Notas  tacliniquaa  «t  bibiiographiquas 


Tha  inttituta  haa  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabla  for  filmlng.  Faaturaa  of  tliia 
copy  which  may  ba  bibliographicaliy  uniqua, 
which  may  aitar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  aignificantly  changa 
tha  uaual  mathod  of  filmlng,  ara  chackad  balow. 
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Colourad  coyara/ 
Couvartura  da  coulaur 


I     I   Covara  damagad/ 


Couvartura  andommagéa 

Covara  raatorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  raatauréa  at/ou  palliculéa 

Covar  titia  miaaing/ 

La  titra  da  couvartura  manqua 

Colourad  nr.apa/ 

Cartaa  géographiquaa  an  couleur 

Colourad  inic  (i.a.  othar  than  biua  or  blaclc)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 

Colourad  plataa  and/or  illuatrations/ 
Planchaa  at/ou  iliuatrationa  an  coulaur 


Bound  with  othar  matariai/ 
Ralié  avac  d'autraa  documanta 


ry\    Tight  binding  may  cauaa  shadows  or  diatortion 


along  intarior  margin/ 

La  re  liura  sarréa  paut  cauaar  da  l'ombra  ou  da  la 

diatortion  la  long  da  la  marga  intériaura 

Blanic  laavaa  addad  during  raatoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  posaibia,  thaaa 
hava  baan  omittad  from  filmlng/ 
Il  sa  paut  qua  cartainas  pagaa  bianchaa  ajoutéaa 
lors  d'una  rastauration  apparalaaant  dans  la  taxta, 
mais,  lorsqua  cala  était  possibia.  cas  pagas  n'ont 
pas  été  filméas. 

Additional  commanta:/ 
Commantairaa  supplémantairaa: 


L'Institut  a  microfilmé  la  maillaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  possibia  da  sa  procurar.  Las  détails 
da  cat  axamplaira  qui  sont  paut-étra  uniquas  du 
point  da  vua  bibiiographiqua.  qui  pauvant  modifiar 
una  imaga  raproduita,  ou  qui  pauvant  axigar  una 
modification  dans  la  méthoda  normala  da  filmaga 
sont  indiqués  ci-dassous. 
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This  itam  la  fllmad  at  tha  raduction  ratio  chacicad  balow/ 

Ca  documant  ast  filmé  au  taux  da  réduction  indiqué  ci-daaaous. 
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Transparanca 

Quality  of  print  varias/ 
Qualité  inégala  da  l'impraasion 

includas  suppiamantary  matariai/ 
Comprand  du  matérial  supplémantaira 

Only  adition  availabla/ 
Saula  édition  diaponibla 


Pagaa  wholly  or  partiaily  obscurad  by  arrata 
slips,  tissuas,  atc,  hava  baan  rafilmad  to 
ansura  tha  bast  possibia  imaga/ 
Las  pagaa  totalamant  ou  partiallamant 
obscurciaa  par  un  fauillat  d'arrata,  una  palura, 
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The  copy  filmed  hère  haa  been  reproduced  thanka 
to  the  generoaity  of  : 

Saminary  of  Québec 
Library 

The  imagée  appeering  hère  ère  the  beet  quelity 
poaaible  eonaidering  the  condition  end  legibility 
of  the  originel  copy  and  in  keeping  with  the 
filmlng  contrect  specificationa. 


L'exempleire  filmé  fut  reproduit  grâce  è  la 
généroaité  de: 

Séminaire  de  Québec 
Bibliothèque 

Lee  imegea  auivantea  ont  été  reproduitea  avec  le 
piua  grend  aoin,  compte  tenu  de  le  condition  et 
de  le  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  lea  conditiona  du  contrat  de 
fiimege. 
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Original  copiée  in  printed  peper  covera  are  filmed 
beginnlng  with  the  front  cover  end  ending  on 
the  ieat  page  with  e  printed  or  iliuatrated  imprea- 
•ion.  or  the  back  cover  when  eppropriate.  Ail 
other  originel  copiée  ère  filmed  beginnlng  on  the 
firat  page  with  e  printed  or  iliuetrated  impree- 
•ion,  end  ending  on  the  ieat  page  with  e  printed 
or  iliuatrated  impreeaion. 


Lea  exempleirea  originaux  dont  la  couverture  en 
pépier  eet  imprimée  aont  filmée  en  commencent 
per  le  premier  plat  et  en  terminent  aoit  per  la 
dernière  pege  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreeeion  ou  d'iiluatretion,  aoit  per  le  aecond 
plat,  aelon  le  cee.  Toua  lee  eutrea  exempleirea 
originaux  aont  filméa  en  commençant  par  la 
première  pege  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreeeion  ou  d'iiluatretion  et  en  terminent  per 
la  dernière  pege  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  Ieat  recorded  freme  on  each  microfiche 
•hell  contein  the  aymboi  ^»-  (meening  "CON- 
TINUED"),  or  the  aymboi  y  (meening  "END"), 
whichetfer  eppliea. 


Un  dee  aymbolea  auivanta  apperettre  aur  la 
dernière  imege  de  chèque  microfiche,  aelon  le 
caa:  le  aymbole  "^  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
aymbole  y  aignifie  "FIN". 


Mapa,  platée,  charte,  etc.,  mey  be  filmed  et 
différent  réduction  retioa.  Thoae  too  lerge  to  be 
entirely  included  in  one  expoaure  ère  filmed 
beginnlng  in  the  upper  left  hend  corner,  left  to 
right  end  top  to  bottom,  ea  many  framea  ae 
required.  The  following  diegrama  illuatrate  the 
method: 


Lea  cartea,  planchée,  tableeux,  etc.,  peuvent  être 
filmée  è  dea  taux  de  réduction  différente. 
Loraque  le  document  eet  trop  grend  pour  être 
reproduit  en  un  aeul  cliché,  il  eet  filmé  è  pertir 
de  l'engle  aupérieur  gauche,  de  geuche  è  droite, 
et  de  heut  en  iMe,  en  prenant  le  nombre 
d'imegee  néceaaaire.  Lee  diegremmea  suivante 
illuatrent  le  méthode. 
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[LIVRE    VINGT-UNIÈME. 

Depuis  la  mort  de  S.  Grégoire  le  'Grand 
en  604 ,  jufgtt^à  la  condamnation  des 
Monothilites  en  Sii. 
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f'Egîîfe  vn  ûins  douté  préfenter  une 
face  bien  différertte  des  traits  brillans  de 
fon  premier  âge.  Mais  à  travers  ces  om- 
bres &.ces  voiles  étrangers ,  on  la  verra 
toujours  femblable  à  éTIé-même,  au  moins 
quant  ifes  mar^pes  eifentielles ,  &  eh 
particulier ,  .gtiani  à  l'indéfeaibîlité  de 
fon  enfeignemetit  touchant  le  dogme  & 
la  morale.  Elle  a  triomphé  des  nations 
policées ,  de  la  valeur  &  de  la  puiifance 
Romaine,  des  artifices  &  dé  toute  la  fbb- 
tîlité  de  la  Grrèce:  elle  Va  triompher  pa- 
rcillement ,,  &  d^ùnè  manière  auffi  vffi» 
TQmc  FIL         "  A 
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Mem^»t  ciivinf ,  lie  la  igfoflièreté ,  &  de 
la  ilûé!4§  terofcitc^  dès  ■  Barbares. 


'On  ijé^^'vWpîW  4; A,iièu<liçs  à  fa'  tétè , 
^lus "d.0;  Çà6lei^^,m  ,&  (^t-yfQàQmtSr  Ils 
ôntëté  ces  Génies  prodigieux;  &  le  der- 
nier de^ces-  ai|cie|TS  Pères;  de,  rEgJife ,  qui 
te  i)piiY<^ft.cMfolerv  de. Jèur  perte  ,  .Gré- 
goire le  (îrand  vienjs  enfin  de  lui  être 
ravi;'lQiàê  \llç\a  ;pHs  v  par  leiii  itèyen, 
toute  fa  confîftance.  Ils  vivent  fiiffifam- 
mentdanMetirtteitS'v  qu'il'  ne  'S'agit 
plus  qiie  d'çntendre  &  d!interpréter  avec 
les  fuccbffciïrs  deâ  ApÔti'es:  Toutefois  le 
l?ras.  du  Seigneur.n'eft  pa^  raccourci  i  &. 
quançj  le  .Iptfpin  le:  demandera ,  on  yeifra 
de  nouveaux  rufcités ,  deâ  homines  ex- 

*  traordinaires ,  qui  ne  refteront  point,  au 
deflbus  de  leur  deftin^tion.  Tout  aidmi- 

^  ràble  qu'eft  le  Tout-puifTant  dans  fes  œu- 
vres, ni  iagè  éçononus  ne  fait  point  de 
prodiges  (upèrflus  :  c'eft,  par  la  jufte  pro- 
portion' des  moyens  quHl  emploie  avec 
la  fin ;'  qu'il  '  ïç  propple ,  qv^'il  Te  piaît  ,à 
manîfeffer  fa  glbîfe.  j^yçç.les  Barbares 
du  Kord  qui  avoient  envahi  ^  &  i^ui  (ïe 
jour  éii  jour  en vahilToient  ejp  pTi^s  !gra,nd 
nohibre  lés  provinces  .les  plus  fertiles  de 
l'Europe ,  les  homme;?  puiiTans.  en  joeuvres 
plutôt  qu'en  pjafolés,  ?îpiéiit  fur-tout  pro- 
pres à  leur  faire' accepter  ou  révéx^rile 
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joug  tle  lu  foi^.Auffi:  PEglife  ne  fe  Vit  ja- 
mm  pltt*  atoopdatnwcrtt  pourvue  qu'i 
foa  ifeQGittd  i  ôge  9  v  d«  Mtxsi  prélat*  4  de 
pem  mifllciEmairwiv  d«);j)tinces  & :<tei 
prîiicei]^  çoî^ibiiKLfl^éjt  en  vertus^  .dfexeia*^ 
pies  édlHans  dans  toi»  les  x5tfits:  nioyçti»! 
p)us:  analogMes  H^na  dc^te ^jque  la  fciëtice 
&  tes  talens  de  i'erpnb,  à.l^.groflîèreté» 
de  ces  nouveAu&f  Iprofé^tis^^qu'o»  ne 
pouYPJt  guèrftprenà-e  que ,p«r' léï  fehsi 
Le  Siège  ApoflioH(^  racwit  de^is:fîj^ 
mois  entiersi  J>ar  Jft  inoBt  de  ?3l  Grégoire  ;: 
le  13  fe|>tembi»  de  \z  ménie  année  604  ^ 
on  y  pteçftile 'diacre  Sabinieii^  dosiïtJ  le 
pontificat  ^fi&i connu:  que-par  iés  chii# 
tés  qu'il fiti.BUrpeufJle  dans-une  faiiiiiie, 
&  pac-  la  pîeufe  magnificence  avec  la-? 
quelle  il  fournit  aà  luminaju'e  de  Féglife' 
de.faint  Piecre.^  Il  tlioUtut ^  aprèô  avoir 
occupé,  le  S-  Siège  près  d?ùn  an  h  demi  ; 
&  il;eut  pour  fucceffeur  Bonîface  111, 
diacre  :&  appcritîaire  de  i'EglifeRpmainc,' 
qui, Telibn  Ànaftafele  Bibliothécaire <»  fut: 
ordotan/é  Pape  ic5 19  février  de  Pan  607,    : 
&  mourut  le^  14  novembre  de  la  même 
année. ,  Son  zèle  pour  ia  pr^éance  de     Anaft 
fon  fîège  &:pour  Ihînité  de  rEgHfè,în  Bonif. 
joint.au  bonheur  des  corijonAures ,  lui^^.  ^"^'* 
fit  obtenir  de,  ^Empereur  ce  que<  S.Gré'iSL77 
goire  aVoU  <  sîauitilement  folKcité  j  fa  voir 
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que  le  patriarche  de  Conflantînople  ne 
pfendroit  plus  le  titre  d'Œcuménique. 

^  Le  7S  aûât  de  Tan  éoU  >  dn  élut  Boni- 
face  IV  9  qui  gouverna  l'Eglife  (ix  ans, 
kuit  moifi  &  treize  jours;  e'eil-à-dire 
jufqu'au  7  de  mai  615. 

Dès  Tannée  qui  précéda  Tex^ltation  de 
ee  Pontife  ,  l'Apôtre  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  S.  AuguQin  ^  étoit  mort  dans  fon 
Eglife  de  Doroveriicou  Cantorbéri,  après 
s^tre  choifi  pour  fuçcefleur  un  des  pre- 
miers compagnons  de  fa  mifllon ,  nom- 
mé Laurent,  quMl  ordonna  lui-même 
évéque  de  ce  fîège.  C'étoit  déroger  à  la 
rigueur  des  canons  :  mais  lé  danger  qu'il 
y  avoit  à  laifler  un  feul  moment  la  mé- 
tropole fans  pafteur,  autorifoit  manife- 
ftement  la  difpênfe.  H  avoit  déjà  élevé:^ 
Mellit  &  Jufte  à  l'épifcopat;  celui-ci  pour 
Ift  ville  de  Rocheflire ,  dans  la  province 
de  Cantv l'autre  pour  celle  dé  Londres, 
dans  la  province  des  Saxons  Orientaux , 
réparée  de  celle  de  Cant  par  la  Tamife. 

Bed. II. Mellit  réulTit  à  établir  la  religion  dans 
*^' 3'       cette  coiitrée;  &  le  Roi  Ethelbert  fit 

•  .  bâtir  à  Londres ,  ville  dès-lors  confidé- 
i-able  par  fon  commerce,  l'églife  de  S. 
Paul  9  pour  en  être  la  cathédrale ,  comme 
elle  Teft  encore.  Il  en  fit  également  bâtir 
une  i  Rochedre ,  fous  rinvocadon  de 
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S.  André.  Sa  piété  g^^néreufe  dota  riche- 
ment ces  deux  évéchés ,  unit  que  \z 
métropole  de  Cantorbéri. 

Laurent  établi  dans  ce  grand  liège  ^ 
foutint  avec  zèle  )e&  entrcprifes  de  foè 
faint  prédéceflèur.  Non  content  de  pro*> 
curer  le  falut  des  Anglois,  il  prit  encore 
foin  des  Bretons;  c*eli-!^*dire des  anciens 
habitans  du  pays,  &  des  peuples  d'Hi« 
bernre ,  ou  hlandois  ,  alors  nommés 
Écoifois.  Les  uns  &  les  autres  fui  voient 
des  ufages  tout  particuliers  dans  quel- 
ques exercices  de  la  religion  r&  fur- tout 
dans  la  célébration  de  la  pàqne.  Tous  les 
efforts  de  S.  Augudin  ,  quelquefois  au* 
torifés  par  de$  miracles,  n*a voient  pu 
les  ramènera  hr  pratique  générale  de 
PEglife:  les  Savans  de  leurs  nionadères 
(où  avec  de  grandes  vertus,  an  ne  fauroir 
diifimuiér  quil  ne  fe  trouvât  bien  de  li 
fingularité  &  quelque  entêtement)  y  met!-, 
toient  des  obftaçles  invincibles  ;:  princi- 
palement le  fameux* monaftère  deBancorf. 
dans  le  pays  de  Galles  y  Vt  nombreux» 
qu'il  étoiî  divifé  en  (ept  parties  y  dont  la 
moindre  contenoit  trois  cens  moine> 
L'Archevêque  Lmirent  fit  de  nouveaux 
efforts ,.  &  conjointement  avec  Jufte  & 
Mellit,  écrivit  aux  évéques  tant  Bretons 
qn'Hibernois ,  pour  les  ramener  à  ruuir 


foiftalté  p^falte.  du  culte  chrétien:  èiari 
toutes  <ies^  tentatives  demelirerent  fém 
effet.. 

,:-%ses  .anciens  Chrétietiff.  de  Fretagne 
Il  ;d^ihernie  étotent  fi  attachés  à  leurs 
uiàges^  *  quelle  lettréônferVoiem  avec  Je 
même  >  g^nre  de  conilànce.)  j  u^ueb  dtins 
les  régtontitrdngèrés,  oùVeiî^itde  zète 
ies^rto^.  Depuis  .pi ufieurs  ^ années  que 
S.  Colomban  étpit  établi;  en  Fiance .^  il 
^^eûteiiQit  toujours  aux  eoucumes  de  fdii 
pay^  natal:  ce 'qui  indirpoPoit  de  jbur  :eii 
jour  Confre.  lui  de  niouVeaux  iévéques-^ 
^  donlia. quelques  Couleurs  aux >  perfôi 
<nitio&âi  quHl  eut  à  éiTuyel  de  Uif  part  de 
jjPhierri  lîoi  4e  Boùigogrte,;  dans  ;  les 
domaines  duquel  fe  trou  voit  le  mOnar 
fière  dfili^uxeu.    '<  '  •      -    i 

3-(.Ce  n[*étoit  pourtant  rien  iboHis  qu^ 
k  ^le  d0  la .  difcîpUkie  ;  «  qui  antttiolt  •  ëe 
jeanei l^onan^e^»  ou ^lutdit  le  Rmfit 
Brah^^  ibbf  aïeules,  qua  ftvoit'un  èiii> 
|)ûneabfoliU  ftir  Ion  efprit.  Lé  PritKe  étott 
;nêmr  pénétf é  de  vénération  pour  S.  Gb' 
lombai}  >  ^i-i)  vifitoit  «fliëz  foUvffnt  Tes 
mortadèrcs^  Le.'  faint  homme  Im'faifoit 
«Lesjriepfoches  lAc  :cc  qu^'iU  entr^entnt.  deë 
^pn0ub$nes>j  isu  lieu  ti!épou&t^ne  prie» 
^j^lTe^  qui ,  en; lui  donnant  d^  enfaïis 
l^tlmts  )  aMràc  le  repos  du  royatcôie^ 


-  '  W  'fcnXT  lé  Roi  parut  fincèrtmént 
touché  de  cea  avis,  &  lui  promit  dé  thèl- 
tre  fin  à  Tes  défordres  :  mais  on  dit  que 
Brunehaut  «n  fut  extrémemeiit  ih-itée^ 
parce  qù*e11c  a{)préhendoit  qu'une  époufe 
ne  lui  ehjevàt  4  '  ou  hé  psirta^ât  au  ihoins 
fôn  crédit.  Une  éntiievué  tîe  la  Reine 
livec  le  S.  'Abbé,  aniteiia  les  chbfes  à 
<les  tertncs  cnebfe  plùsfàcheuî.  Brunehaut  Vit.  S. 
iiyant  fait  parôftrè  les  éhfans  naturels  deÇ^''^'3i 
Thierri ,  'qui  étoienf  déjà  au  nombre  de  Benèd.  p1 
quatre;  elle  pria  l'hotoc  de  Dieu  de  ,7,  * 
rèur  dàhàet  Ci  béhédiftidn.  •  Eh  !  qirèl 
feroitv  Tfet^  CWombâti^^  robjét-dè  iliejs 
H^&kP  Ces  elifiins'ne  fiiccédërotot >>int 
ié  roy'aultte;  dé  leur  i^ifè  if  çc'fontiès 
fruits  de  la  débauché.  Briiriéhaut  fut  en- 
core plus  iiigrîe  ;  mais  téïîé  ne  s'emporte 
îpéirit  'Éfôx  déiiitèfeis  extrémités.'  Outré 
•<iUéf  Gôfôfcbaft' étdt  feèoriiiu  ■  podt*  ùii 
iSàîiïîiv  îl  1^n  fialloït  bîert,^ue,  d^ns 
\es  itîoétfl's  djé  çè  tem^i-îàï  ialîbei^é  de 
fô  réponfè  ne  parût'  Ce  qu^elîe'  feroit 
aujou^dm-  -■    •-  ï'^-^-^>'-:  •-■•  ^;-  ■■- 

•  '  Dans;  iiné  autre  rèncçftt^e^  6^  Thierrî 
l%bn6f a  jerqù'à  lui'  fëifé  pr^àrér  tin  lo- 
gement ?Hk  Cotiri:  il  déclara  «cH^mèot 
qùm*'ii^  Paéceptéroit'  ppîyïtl-  tie  Roi  nî 
laîfla  ptei'  de  hil^ ësvofèf  ^  -tnéts  de  6 
tablée  Colbmbiii  vdyhrit^és^lourritures 
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recherchées,  demanda  ce  que  cda^oirfoft 
dire.  C'eft  le  Roi ^  lui  di(oii ,  qui  vpus 
les  envoie.  11  les  refufa ,  en  proférait 
ces  paroles  de  rEcriture  ;  t^e  Très-haut 
rejette  les  prdfens  des  anies  corrompues* 
A  ces  mots,,  les  vafesiè  rpmpircîDt  en 
mille  pièces,  le  vin  ,  la  bier^e  &  les-  vian;^ 
des  fç  diTperl^rent.  Les  officiers  épou- 
yantds  en  firent  leur  rapport  au  Roi, 
qui  4  le  lendemain  de  bon  matin  ,  vint 
avec  la  Reine  Ton  aïeule ,  pour  fatisFairc: 
l'homme  de  Dieu,  &  lui  prqmettre  c»v 
fe  corriger  :  mais  9;i  ne;lu^jtiat  pas  ^arole^ 
Il  éccivit  au  Roi ,  pour  hii'  reprocher 
ion  inficiéUté  ,  ^  lui  faire ,  au  nom  d^ 
Seig^ieur,  les  plus  terribles  menaces,  s*)) 
ne  Te  corrigeoit.  La  première  imprefiioa 
d'un  effroi  falutaire  étpit  alfoiblie,  ^ 
celle  des  p ^.fiions,  rufpenduef  pour  un 
temps  étolL  augmentée  dans  la  miêmç  pror 
portion,  ^runehaut^  par  lè;s  çonCeils  ^ 
ajouta  une  aigreur  altière  aux  mauvâife^ 
difpofitions  du  jeune  Roi.  Elle  imtifpofa 
même  les  premiers  de  la  Cour  k.  bp^ 
nombre  d'évêques,  à  qui  elle  fuggéra  le 
deflein  de, chercher  à  reprendre,  ^aiis  la 
règle  du  fainî  Abbé-  l\tivc  ^t  îii'trrfois  rcr 
fufé;  à  la  Rw;i ne  l'entrée  df  fon  iu.i;uifl:ère, 
comme  il  la  refufoit,  non-itiuiement  aux 
femmes,  mais  à  tous  les  féculi^rs.  Oa  fi» 


plaignit  de  ce  que  les  moines  de  Luxea 
s'dcartoient  ea<  ceci  de  l'uiiigc  commua 
aox^  autres  monailères  de  la  province  ;& 
plus  encore  fans  douu  ,  de  lu  lingularité 
de  Pobfervance  par  rapport  à  la  pftque. 
Sous  ces  prétextes  détout  r.Js  «  Colombait 
fiit  chaflé  de  Luxeu,  &  reiégaé  àBefan* 
r on    où  néanmoins  il  nt  demeura  pas 

79  r?mps.  Oh  ne  tenott  pas  la  main  à 
I  obltTvation  d*un  ordre  di^é  par  un  em- 
portement pafTager  de  paifion^^  le  re-r.. 
fpeét  que  l'on  avoit  par-tout  pour  le  Saint 
empêchant  qu'on  ne  lé  gardât  dans  le 
lieu  de  foa  banniiTement^  il  en  fortity, 
&  retourna  à  Ton  monaftère^ 

Il  fe  perfuadoit  qu'étant  venu  en  ce  lieu 
par  l'ordre  d'en  haut ,  il  ne  devoit  point 
l'flbandbnner  ,  à  moins  qu'on  ne  lui  fit 
lès  dernières  Violences»  Toutefois  le  re* 
nouvellement  de  la  perfécu^on^  le  faifant 
craindre  qu'elle  ne  s^étendît  à  tous  Tes 
frères*  il  (brtit  volontairement  de  Ton 
défert  de  Vôge,  après  vingt  ans  de  fé* 
jour  ;  quoiqu'il  ne  s'agit  plus  d'être  re> 
légué  à  quelque  (fiftance  de  là,  mais  de 
fe  voir  contraint  à  retourner  au  pays  dâ 
fô  naif&nce.  On  fe  mit  auili<tôt  en  dé« 
voir  de  le  conduire  à  Nantes ,  pour  l'y 
embarquer.  Etant  arrivé  à  Auxerre,  il  dit  Jon.  vît. 
à:  l'offîcicr  chargé  de  fa  conduite,  que  S.  Col. c. 
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éant  troïk  ans  <>Glotaiie, .  qu^oni  f egar^otjt 
ècaBOie.  j  le:^pMÈ  ibible  des  trd&Mptioces 
1^  regàoieçt.éo^Mnàë^&Fok /i6inaitre 
dûssL'B^  âe  vThieFii./>Daià  Je  coHrs  % 
Uuço^e^  ili  fie^rjfigaafasimsviDûkili  ps^ 
iMTotuilfes  ibirnoteè^^  ^iqae  ^  le4cui  de 

i^ttibanii».  to.>  là*  lâoÎTQi^  ^^^^'i^ 
trama  4^0|imyi^  éa  .RJdL^  fitotcfnTet 
fi  iiflspitoysfbâéltttnt  dea  vitrer  aiiBiiâirci* 
pies  4ut4lK;compagil@9entk^  fymt.maitTc^ 
tfo^.  §k  t  §ù%  tcsuvé  j^ns  li  le/denâdr}  bç- 
éim^.&aà  mfp  iimine  pièidè  ^  S^éleva 
an  ÂiTasdé  vcnite&lê^.^eaiètestàuÀaineà. 
En  récomp^rfè  4  ite  {amenèrent  ibn^^^ 
sviugievkpiiiâ^aû^fsaftB^es^èFhdii^ 

M  i^Çei,  ^À' fqukJiâl  guérit  ^à  l'inOlint  A 
^ufS  ^  Vévàfu'C  Léopasfe);l?ayas^ini/iké  it 
d^Bfi\  .^oimnrtR  >^Qt(  chea  loi  ûtr>  Seh 
iii^ai  alM  dftilim  JFhieiri  ^'€ôlomb^ 
iidhçà)  que  dans:  tréir  ans-  âe  -l^ince  Si 
BSk  «hfans  p^rih)ieiâ;f&,.(^e  toute  fa  jme.^ 

Ep; 3. T.  --Arrivé .  à'  Nantçr ji^ ilfit  «|uelque  fé^ 
iiliibiioc!  jiiuei' ilj  en;  prottta  poiff  écHre  »  toiii;  lëi^ 
PPXugd.  etifans^ed  Ji»£o  une  de  ces  lemésr  adnii^ 
P  »^i  rtblts^î  xpiiî  fiiént^  tet  délicet  taht  de* 
v  ^.  î  pféMiefS^prélak&.&  du  SawvftainPomlfe^ 
•<j  que  de»  pluf'pùiflàhs  prûioesv  de  (ô^ 


relation  awe^  Mi' Oifi té  mkçiiÔi^^^^t^^ 

maîfré  ail  '  vai!fôÉtt>  è^àîf  nk  gâè"  P*®^ 

refofa^ttbfoîuïHèht  déîe"^ttîrttrpbfte. 

Hiùi  Tàifia  la  îîBttftë  a^aJAd- M  il- v^^^ 

&  ôli  kn  Foiirliît  mftiié  tbtit  ce  (0!  r^ 
rat  défîrer     .^'fîi^q^iï**«^"t«>i^i>«:'3^  fmm 


'SîS« 


CéaàV  Clf'Plfirièfc  àéf%)i^<àt  îa  bèirl^- 
cution-eiiië  ibcÉrbîlr  \tmni  J^hhé  dé  Lur 


tfe  îêâ'  dètwf '  '  Éoè.  ^  eibfâffë'  Voulut' au 

s'élêt^a'èndHféreMyib-e'le^  deux  frères  c.  37. 
Théodèbcrt  «c  Tftiërri ,  bûchant,  les  li- 
fiiirtés  de  Icûrs''  Btjrtt^.  11^  ènttrénr  ruri'  Si, 
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l'autre  d'attirer  à  leur  parti  le  Roi  Clb^ 
taire  ^  &  ils  lui  envoyèrent  des  ambaiTaf 
deurs.  Çlotaire  confulta  faint  Colomban^^ 
q|ii  lui  confeilla  de  ne  point  entrer  dans 
cette  querelle  ;  parce  que  dans  trois  ans  » 
ajouta-t-il ,  les  deux  royaumes  tomberont 
d'eux-mêmes  fous  votre  puiflance.  Cétoit 
pour  là  troifîème  fois  qu'il  faifoit  cette 
predi^ion,  à  laquelle  Çlotaire  ajputa.foi  9. 
èn,at|tenda^t  ayec  patience  raccomplifTer 
ment  dfes  décrets  fuprêmes.    .    ,  7 

Comme  le  faint  homme  formoit  la  ré- 
folutionde  pa0èr  en  Italie^ pour  ne  plus 
s'expofer  à  être  en  France  un  fujçt  de 
difcorde ,  le  Princ  e  qui  le  quittoit  à  re? 
gret  ,  le  fit  efcorter  jufques  dans  I« 
royaume 'de  Théodel?ert.  Il  guérit  unpoff 
(^4^9  ^out  en  entrant  à  Paris.  A  Meaux  , 
il  fut  reçu,  honorablement  par  je  Comte 
Agnéric^  qui  étoit  en  grande  faveur  aur 
près  du  Roi  Théodebert ,  &  qui  fe  chtir- 
gea  de  léiui.condui^re.  Colomban  dont  les 
courtes  n'étoient.  qu'un  apoidolat  perpér 
tuel ,  confacra  au  Seignei^r  la  jeune  Fare». 
fille  de,  ce  Çomte>  &  depuis  très-illullre 
par  fès  vertus.  Eh  paiïant  au  village 
d'IIfly -fur- Marne  ,  il  fut  accueilli  par 
deux  pieux  époux  ^  Authaire  feigneur  de 
diftlnÂion  &  fa  femme  Aiga,  dont  il: 
bénit  les  enfans.  encore  petits ,]  Adon.  &. 
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Dadon  qui  fe  rendirent,  ainiî  que  leur 
père, 'fameux  par  leur  fainteté.!  Enfin  i^ 
arriva  k  la  Cour  de  ThéDdebert,  ^ui  te 
reçut  avec  joie..    ,    .  .f-îT!?  »' 

Plufieûrs  de  Tes  difciplés  étbient  venus  , 
le  joindre  de  Luxeu  4  &  le  Roi  promit 
de  leur  fournie  fur  fa  frontière  des  habi^ 
tations  commodes,  d^où  ils  pourroient 
prêcher  la  foi  aux  Païens^  CMtoit  pren? 
dre  par.  Tendroit  Tenfîble  ce&  charitables 
folitaifts ,:  qui^  comptoient  pluiîeurs  prêf 
très  parmi   eux  ,   ^  qui    regardoient ,, 
comme  la  plus  précièufé  portion  de  leur 
temps,  celle  qu'ils  conlàcroient  aux  fonc* 
nons  apodoliques.  Us  allèrent  ,.avec  leur 
digne  Chef ,.  dans  le  pays  des  Suilles  «^ 
jufqu'aux  extrémités  du  lac  de  Zurich,, 
où  trouvant,  près  dé  Zug,  unelblituda 
agréaWè ,  il&;  réfolurent  de  s'f  arrêter.  Les . 
habitans  étoieut  idolâtres  &  cruels;    Un 
jour  Colomban  les  vit  affemblés  en  grand 
nombreyautourd'Une  énorme  cuve  pleine 
de  bierre:.il  s'approcha  fans  crainte, & 
leur  demanda  .ce  qu^ils  prétendoknt  faire. 
Ils  répondirent  qu'ils  lia  v/juloient  offrir 
à  leur  dieu  Vodàn?  à  qui  les  uns^  don-» 
noient  le   nom  Latin  de  Mars ,   &  les  vît.  S;G«T.. 
autres  celui  de  Mercure.  Le  Saint  fouffla  ^'^J^°^ 
fur  la  cuve,  qui  fur  le  champ  tomba  en  wgned'.W 
morceaux ,,  av^c  un  grand  fracas  5  &  le  1.21  !•-  *  ^ 
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lieu  de  l'àflemblée  fut.  todt  inondé*  ïiè 
bierre^  i  Lés  Barbare^  ne  prirent  pas  la 
choff ,  <commë  leuti  férocité  «^doiinoir^teu 
de  s'y  attendre.  Quelques  ptàifanïrfe'CQn- 
tenterûnt  del  direr;y;ique  Caiombah  àVoit 
bonnq  halèiaè.:  ;  Cjf^autres  i  conclurent  ideà 
penfëes  plus:  rériettfés  &  plus  iaflutaires, 
&  reçurent  lé  baptême.  Plusieurs  ^bapti- 
fés  ancientiemsnl'^  revinrent  au  ChMiar 
Difine  i  qu'ils  avoient  abandonné.  'A^is 
Un  5k£  difci^l  es .  du  ^nt  Abbé.^  nommé 
Oal^y  dans  isi  pc^ière  (impétuôfîté  ^e^&m 
«èlë  4.:tayant  l^ûlé  Ibùciu  tcmpkes  Âe  jeté 
dans'le  lac  toutes:  les^ièii^ndes  ^u-îl  y 
trouva?^^jl  'irrita  tellement  Jes  idolâtres ^ 
qa'îteîirérolureot  de  Je  mettre  à  mort ^ife 
4e  challer  'ramëurbméme  de  la  merveille 
qù'iE  ^énoiejit  d^dmiréfct  *  n  r  /  ?  r  1  ;  > 
i  j  Le  fatnt  h'omiiae.^jpdar  lettir ,  é^gner 
cêi  criîiàev.^&.*avantiia  pJus  loin  aved  feà 
compagnôiirV  v%ns.  '^  im  :  lieu  rifertikf;  ;  '  et, 
dgréâbie/^f' lenvironhérde  montagnes  v{M>ès 
dËe$  ruitses  â^hâFi^peti^rH^Dé,-  tiotekmét 
ancièâiiennfentJ^%igaht^m.  ill'  y^  tfduvà 
litt.^rsicoiré -43édié 'h  ifauite  Auf dU^^ 
dfmftres  vefligés  de  ^Ghriftianifée^r  mé^ 
lé^  ^  des  tiibmniieè^  idé  la  fuperilifioû 
jâtenhe.  iLà.is  ft  fireM  *»  ^tits  loge- 
meûf^î^t^ft  ilsi  firocédôtfent  'à  une  nôuVePè 
dédicace  iklcètte^^  f  etf  chantant  des 
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pfeaumes.»  &  en  âfpergeant  proceflîonel- 
lemettt  les  murs^  d^une  eau  bénite  par 
Coloaiban.    Puiiî  ayaht  invoque  le  iioiii 
deDieu,  i'Abbë  fit  les  lonaion^  fur  Pau- 
tel,  y  mit  les  reliques  de  fôitite  Aùfélie , 
le  revêtit  des. draps  accoutumés,  &  y 
célébra  la  tnefle.    Telle  fut  rdrigifie  dii 
célèbre  ihonal^ère  de  faiht  6at.    Ce  dif^ 
çipi? arrêté  par  une  maladie^  y  d^eurïi 
avec  là  béaédiétion  de  fon  maître  ;  qtkind 
trois  ans  après  ^  iè  fàitit  Patriaii'che^  pd^ 
en  ItaHe  av^c  fes  àutreà  compsrgnôtis.  > 
..Dans  rintervaile',  la   f»éQ!nfétligence 
avoit  reèommencé  entre  lès  deux"  Roté 
Tliierri  <&  Théodtbert,  Satiit  •  Colombati 
avant  eur  occalion  de  s'alrouchèr  avec  <^ê 
dernier  V  fu^  i«ifpiré>d^  M  aÀnôlftcer^  qtk 
s-itrte-fë  faiftMC  mbine  ou  clerc  s  il  per- 
dbit  foiti  ro]^aume  &  cclm  da  Ciel;.  La 
propofition  ne  manqua  pas  depàpoîtré 
extravagante  auj^.cburtiûins^  qui  répon- 
difentsKvec  mépris,  quç  jamais  RoîMi^> 
rovingien'^  n'avDit;  /  -iffijs  Wofontaîi-ement 
cetté.rélblutioni, ..  Si  vous  rie  4è  faites  4é 
gré, .  répliquai  Cotoiibbait  ad  -Monarque'^ 
bientôt  vouis  le  ferez  deforee  ;  h^  il  s'eii 
retoiirna  incontinent.^ vcr«^  Tes  ftièr^.  En 
effet,'  la  guerre  fie. 'poufià-vThierri  rem?- 
porta  la.  viaoire;  Théofikbert  firt  pris'^ 
puis  envoy<^  à  .Brûneliautv  &ieule  cotiy- 
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mune  des  deux  Rois  ;  mais  qui  décra^ 
tét  pour  le  parti  de  Thierri  où  eHe  do- 
minoit,  mit  Th^odebert  dans  le  clergé  ^ 
^  peu  de  jours  après  le  fit  mourir, 
\  ^Alors  ûint  Colomban  &  fes  compa* 
gnons,,  à  l'exception  de  faint  Gai ,  en- 
trèrent en,  Italie ,  fous  la  proteâion  d'A- 
gilulfe  Roi  des  Lombards,  qui  leur  dour 
na,  dans  les  folitudes  de  l'Apennin, 
un  afyle  propre  ï.  de  pareils  habitans  y 
par  la  culture  dont  il  étoit  fufceptible,  & 
par.  l'abondance  du  poifTon  qu^on  y  trour 
voit.  Ils  y  bâtirent  le  monadère  de  Bo- 
bio  qui  fubfifte  encore,  &  où  faint  Co* 
lomban  mourut  après  un  an^de  féjouren 
ce  lieu  :  il  vit  auparavant  la  vérification^ 
terrible  de  la  prophétie  qu'il  avoit  faite 
touchant  la  réunion  de  toutes  les  Cou* 
ronnjes  des  Rois  Francs  fur  la  tête  dé 
eiotaire. 

.  Thierri  étant  mort  fubitement  Tan  613 , 
quelques  mois  après, fon  frère  Théoder 
bert,  fon  fils  Sigebert,  encore  enfant;,- 
lui  fuccéda  fous  la  conduite  de  fa  bi^ 
fitïeule  Brunehaut.  Le  Roi  Clotaire  leur 
fit  la  guerre  avec  fuccès ,  &  prit  Sige* 
bert  qu'il  fit  mourir.  Il  prit  auiïi ,  &  fit 
périr  cruellement  la  fameufe  Brunehaut , 
dont  la  renommée  eft  encore  fi  problé* 
Qjatique:.  Pnnceife.  la  .plus,  odieufe.  de 


fbn  temps ,  après  Frécjégpnde ,  fuivaut 
une  foule  d^iflorieo^;  juliiâée  &  prefque 
canouifée  par  des  écrivains  pollérieurs; 
très-vraifemblal?leraent  fameufe,  &  pour 
de  grands  vices  ^  &  pour  de  grandes 
vertus.  ; 

L'Empereur  Phocas  avoit  rcçu^  trqis 
ans  auparavant ,  le  châtiment  de  fon  u(ùr- 
pition  parri:ide,  &  d*une  témérité  dé» 
pourvue  de  toute  capacité.  Durant  les 
huit  années  de  fon  règne ,  ce  ne  fut  ^ 
par  Ion  inhabilité  dans  l'art  du  gouver- 
nement, que  malTacres  des  perfonnages 
les  plus  vénérables ,  tels  que  Théodor<Ç: 
Scribon  patriarche  d'Alexan(Jrie ,  &  Ana- 
ftafe  d'Antioche  ;  que  ravages  des  Bar* 
bare§  au  dehors ,  &  fur- tout  des  Perlés  ^: 
que  troubles  &  conjurations  au  dedans. 

A  ce  fujct^  il  fît  mourir  ^  long- temps 
après  fon  épcHix»  l'Impératrice  Gonftan- 
tine  veuve  de  Maurice,  avec  un  fi  grand 
nombre  de  perfbnnes  de  la  première  di» 
flinélion ,  que  faint  Théodore   Sicéote 
qu'il  avoit  appelé  dans  Tefpérance  d'être 
guéri  par  fes    prières  d'une  attaque  de 
goutte  qui  le  travailloit  cruellement,  ne 
craignit  point  de  lui  dire,  que  s'il  ^^^"^ i^od c-, 
Joit  être  exaucé  ^  il  cefsât  de  faire  k  maU  ,^^.  apui 
heur  de  ^qs>  fujets,  &  de'  prodiguer  l^  Boll.T.iB 
&ug  Romain.  Enfin  ce  lâche  Tyran  fut 
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Hccablé  par  Hdraclius  fils  du  gouverneur 
<i' Afrique,  qui  învJté  par  le  Sénat,  ar- 
riva à  C.  P.  avec  une  flotte  fonnidaWe, 
le  dimanche  4  o<ftobre  de  Tan  620.  Il 
avôit  arboré  aux  niAts  de'fes  vaiireaux , 
rimage  de  la  fainte  Vierge  ,  comme  mar- 
chant à  la  délivrance  du  peuple  fidèle ,, 
opprimé  avec  une  impiété  barbare^:  Le 
Jendehiain,  on  tira  PhoCas  de  fégîift 
lîortimée  de  l'Archange,  oti  îl  s'étoît  ré- 
fugié dans  un  Coin  du  palais >-ôh'ra-me'- 
iia  tremblant  devant  celui  qu'on  iiiomttià 
eeiftt  fois  le  libérateur  de  rE^ipît«V  «>« 
hû  coupa  la  ûiam  <iroil€,'enftrîte  latïête  j 
oh  \cs  porta  par  la  ^ille'^-  &  l^- tfi^à 
j^nomineufettient  à  Icuir  fuite-lecâdavi^'j 
iju'enfin  Ton  brûla.  Le  même  joiir,  Hf5- 
raclius  fut  couronné  Empereur  par  le 
Patriarche  Sergiùs,^  en 'méme'tetnps 
rtàfîé  avec  Eédocié  du  fat«;-'aUgtifté'ilè 
^Théodofë  ,  qui  lui  étant  4éjà^  fiafncéè  ^ 
s'étôit  rendue  avant  lui^  d*Afri^'ùe-îil  Ëi  Pi 
Ainfî  reçurént'ils  enlemble  la  cbur^friili 
im^éHale,*  ^îa  nuptiale  ^  fuivant  l'ufaëe 
Ife  l'Eglifè Grecque.     -  '    ^^^?f:i> 

'^^Quelques  mois  feuléteent  ' avànt^^céttè 
rëVdlùtioiîi^  Sergius  avoit  fuèc^édé  aii  Pa^ 
triarche  thbnias ,'  qm  fit  Venir  %''tC.  P. 
£r.  Théodore  Sicéote,  pour  vérîfieï^ce 
qtï'ôïi  iracontôît  àcs  prodiges  &'  d^  phé- 
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liomènes  alamians,  arrivés  en  divers 
endroits  de  la  Galatie  où  étoit  fîtué  Si- 
céon.  S.  Théodore  s'ètoit  iiémis,  après 
dix  ans ,  (Cous  le  bon  plaifir  de  Ton  mé- 
tropolitain l'Evéqùe  d'Aticyre  ,  &  du 
Patriarche  de  C.  P.)  de  fon  évéché  d' A- 
naftafiojjlé ,  tant  parce  qu'il  n'y  faifoit 
pas  affez  de  fruit,  à  fon  gré',  qùc*par 
i'amouf  de  la  retraite  qu'il  n'avoit  quittée 
que  forcément.  Le  Patriarche  Thomtts 
lui  deinahda  d'abord ,  s'il  étoit  véritable 
que  les' croix  portées  en  procèflion  dans 
plufiete  etidroits  Voifins  dé  Sîûéon  te 
fuffent  agitées  d'elles-mëuiès.  Le  raitit 
ayant  çôrifeatlé  le  fait  ;  rlbmme  dfe  pieu 
rejirit  le  Patriarche,  vbifô  que  le  Seîgneut 
n'a  pas  fans  deflein  faît  fpeiftJiteuf  de  ce 
figne  de  fa  droite,  exipliquéznous ,  je 
Vous  en  conjure,  tout  ce  qu'il  préfâgé. 
Après  cfes  riiots ,  il  fe  jeta  aux  "jiieds  dç 
.  l'humble  Théodore ,  qui  's'excofoit  fut 
fon  indignité  ;  &  il  lui  pro'teftà  qu'il  ne  fe 
tcleveroit  po'ht ,  qu'il  n'éàt  '  obtenu  éè 
qu^il  demandoît.  Alors  le  Saint  lui  dit*: 
Je  ne  ^'ôulois  poînt  vous  affliger  ;  &  fl 
vous  fera  douloureux  d^pprenare  ce  î^è 
vous  défirezi  Maïs  puin^uè  voùis  U»  vou- 
lez abrolutniènt  ^  fâchez  que  Cette  agita- 
tion dlifignè  adorable  de  notre  (lilùt  lioiis 
pronoftique  dé  grands  ntaïheursV  11  y  auri 
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<î*horribles  incurfîons  de  Barbares,  woa 
grande  eifudon  de  làng,  une  va(le  de- 
Éruélion ,  des  violences  par  tout  le  monde, 
&  pluflcurs  abandonneront  le  Chriflia- 
nifme.  Les  églifés  deviendront  défertes: 
la  ruine  de  la  religion  h  de  PËmpire, 
le  triomphe  de  Thomme  ennemi  appro- 
chçnt.  ïl  vou?  refîe  à  prier  Dieu ,  com- 
me un  bon  pafteur  ,  qu'il  tempère  fes 
coups  par  û  miféricorde.  Cette  prophétie 
femble  concerner  les  ravages  des  Pcrfes» 
qui  commencèrent  Tannée  fuivanfe,  & 
plus  encore  ceux  des  Mufuhnans  qui 
foi  virent  de  près. 

Le  Patriarche  pria  S.  Théodore,  en 
fondant  en  larmes ,  d'obtenir  du  Sei- 
gneur, quH  le  retirât  du  monde  avant 
ces  défadres»  Etant  tombé  malade  pref- 
que  auffi-tôt,  il  cri;i  le  Ciel  feniible  Ji 
fes  VŒUX,  &  preiTa  le  Saint  d  en  accé: 
lérer  la  confonimation.  Théodore  répon- 
dit qu'il  prîeroit  bien  plutôt  que  Dieu 
le  çonfervàt  pour  le  bien  de  fes  ouailles  î 
Iclc  Patriarche  faifant  de  vives  inftances: 
puifque  vous  défirez  fi  vivement  d'être 
déUvré,  &  d'ailer  à  J.  Ç.  reprit  S.  Théo- 
éo\e  d'un  ton  prophétiqpe,  il  vous  ac- 
corde votre  demande.  Le  Patriarche  Tho- 
mas  mourut  en  effet,  avec  de  grands 
fentimens  de  religion,  le  jour  du  vendra* 
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flii  faint ,  vingtième  mars  de  cette  année 
6io;  &  Sergius  fut  ordonné  le  lende- 
main. Il  aHa  porter  lui-même  à  Théodore 
la  nouvelle  <le  Ton  ordination ,  Ce  jeta  à 
Tes  pieds  9  &  le  pria  de  lui  obtenir  du 
Cie!  les  fecours  néceiTairrs  à  fa  jeunefle 
&  à  Ton  peu  d'expérience.  Le  Saint  Tem- 
bralla,  éc  lui  dit:  Dieu  vous  a  chargé, 
encore  jeune,  de  ce  fardeau,  afin  que 
vous  foycji  plus  propre  ^  fupporter  les 
malheurs  qui  nous  menacent^  mais  dc- 
mande:ilui  ie  don  de  force;  armez-vous 
du  bouclier  de  la  foi:  votre  pontiticat 
fera  long  &  de  grande  importance.  Ser- 
gius fîégoa  erA  effet  pendant  29  ans. 

S.  Théodore  logeoit  à  C.  P-  dans  le 
monaftère  de  S-  Etienne,  dit  des  Ro- 
mains. Les  nu)ines  qui  ne  dévoient  pas 
le  garder  long  -  temps  ,  voulurent  au 
moins  avoir  fon,  portrait  ;  &  ils  le  firent 
peindre,  fans  qu'il  s'en  défiât.  Ils  fou- 
haitoient  encore  qu'il  bénît  ce  portrait, 
&  le  lui  préfenterent  à  cette  fin:  il  s'ap- 
perçut  alors  de  leur  petite  fupercherie, 
&  leur  dit  en  fouriant  :  Vous  êtes  des 
voleurs  ;  mais  comme  Hi  vertu  n'avoit 
rien  de  fauvage,  ni  de  repouflant,  il  ne 
laiffa  point  de  faire  la  bénédiélion  défirée. 
îl  fit  à  C.  P.  comme  ailleurs ,  un  grand 
4iombre  4e  miracles,  qui  font  rapportés 
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par  un  témoin  oculaire.  Etant  retourné 
^  Ton  monaflère  de  Sicéon  fa  patrie ,  il 
y  mourût  trois  ans  laprès,  le  aa  d'Avril, 
jour  auquel  rEgliCe  honore  fa  mémoire. 
On  doit  obferyer  [dans  un  temps  où  l'on 
ne  trouvoit  qu'en  Afrique  quelques  exem- 
ples des  exemptions  de  mon^iftères]  que 
ce  faint  Abbé  obtint  que  fes  difcipjcs 
feroient  fournis  immédiatement  au  fiège 
deÇ.  P.  &  déclarés  libres  de  la.jurif- 
diàion  de  tout  autre  évêque. 

Lî^  première  ou  la  féconde  année  de- 
puis l?i  mort  de  (tiint  Théodore,  mourut 
le  Pape  Bpniface  1 V ,  &  félon  toutes  les 
apparences,  le  7  Mai  615.  C'ellce.Pon- 
tjfe  qui  a  le  premier  employé  dans  fes 
dites,  rère  de  rincarnation  ,  laquelle 
toutefois  ne- devînt  familière  à  fes  fuc- 
çclTeùrs  que  long-temps  aprèsi  II.  Q{)tint 
de  Piiocas  fe  temple  bâti  vingt-cin^  ans 
avant  J..C.  par  Agrippa  gendre  de  l'En^- 
perçur  Augufte,  &  dédié  à  tous  le^  EHeux 
Ibu^  le  npna  de  Panthéon.  Sans  changei| 
le  bâtiment,  h  fe  contentant  de  le  puri- 
.  fier  dés  fouiUures  de  l'idolâtrie ,  il  _  le 
înd.  de  confacra  en  l'honneur  de  la  Vierge-Mère 
^<^^^«  &  de  tous  les  martyrs  :  ce  qui  donna  l'o- 
rigine à  la  fête  de  tous  les  Saints,  qui 
fut  auflitôt  célébrée  à  Rome,  &.  par  la 
fuite  dans  toute  l'Ëglife.  Ce  temple  fub- 
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Ififteiâncore  aujourd'hui^  fou»  le  nom  d^ 

[Notre- Pâme  de  la  Rotopde. 

JÎQni(*ace  IV,  recommandable  par  fa 

I piété,  avoit  fait  de  fa  maifon  un  mona- 
ilère,  &  lui  a^  oit  donn^.de  grands  biens* 

jLes  Romains  j  honorent  fa  mémoire  le 

i  vingt-cinquième  jour  de  mai.  Son  fuc- 
çeffeur  Deus-dedit  ^  compté  au  nombre 
des  Saints  par  toute  1-Eglife ,'  monta  fur 
le  trône  pontifipal  le  jç  Octobre  615.  11 
le  fîgnala  parrun  amour  tendre  pour  le 

[Clergé,  &  par  un  grand  zèle  pour  Thon- 

neur  de  Tétat  clérical ,  qu'il  procura  d'une 

manière  folide ,  en  y  rétablilFant  Tordre 

ancietj.    • 

Cependant  les  Perfes  v^rifioien^,  par 

j  les  derniers  excès,  les  pi'édiétions  de  faint 
Théodore  Sicéote.  Ils  avoitnt  rompu  la 
paix  dès  le  temps  de  Phocas,  fous  pré- 
texte de  venger  le  fang  de  rEmpereur 
Maurice.  I^a  première  année  d'Héraclius ,  xi,eoph. 

I  ils  «'emparèrent  d'Edelle  &  d'Aparaée ,  p.  150  6c 
&  pouffèrent  jufqu'à  Antioche.    Ils,  pri-  feq. 
rent  Céfaréede  Çappadoce > m  Iî^  féconde 
année  de  cet  Em peçeur  ;  ja:  quatrième  , 
Damas  ;  &  la  cinquième  ,  ils  pafferent  le 
Jourdain,,  firent  la  conq14ete.de  Jérufa- 
lem&delaPàle.ftjne,' 11$  immolèrent  par   . 
milliers  les  clercs,  les  moinps&Jes  vier-    . 
ges.  Ils  brîilerem;  le3  égUfe;s ,'  &  même  Je 
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faint  fépulcre.    Ils  emportèrent  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  précieux,  une  quantité 
innônibrabie  de  vafes  facrés ,  ies  châfles 
avec  leurs  reliques  ;  .&   ce  qui  mit  le 
comble  à  la  déîolation ,  la  relique  inefti- 
mable  de  la  vraie  croix.  Ils  emmenèrent 
captif  le  Patriarche  Zacharie ,  avec  un 
peuple  immenfe  ;   &  tous  ces  ravages, 
tels  qu'un  débordement  auffi  rapide  qu'im- 
prévu, fe  confommerent  en  peu  de  jours. 
Les  Juifs  cruels  achetèrent  les  prifon- 
niers ,  pour  le  Teul  plaiiir  de  les  malTa- 
crer;  &  l'on  en  compta  quatre-vingt-dix 
mille  tués  de  la  forte.  Cependant  le  Pa- 
trice Niçétas  trouva  moyen  de   fauver 
deux  reliques  bien  précieufes,  fa  voir  fé- 
ponge.  &  ia  lance  de  la  Pa^ffion,  h  il 
3es  envoya  à  C.  P.  On  y  expoTa  l'éponge 
à  la  vue  du  peuple,   dans  la  grande 
églife,  pour  la  fête  de  l'Exaltation  de  la 
Croix ,  14  de  feptembre  :  la  fainte  lance 
y  arriva  le  famedi  116  odlobre ,  &  fut  ho- 
norée  avec  une  grande   foîemnité ,   le 
mardi  &  le  mercredi  fuivans  par  les  hom- 
mes ,  le  jeudi  &  le  vendredi  par  les 
femmes. 
-,  Huit  jours  avant  la  prife  de  Jérufalem, 

Bibl.  Pp!  ^^  ^^^^^  ^^  ^^^^^  Sabas  a  voit  été  attaquée 

p.  1011.  par  des  troupes  d'Arabes.  Tous  les  foli- 

taires  s'étoient  enfuis ,  excepte  feulement 

quarante- 
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quarante-quatre  des  plus  anciens  &  àts 
plus  vertueux.    Blanchis  dans  les  exer- 
cices de  la  vie  religieufe,  qu'ils  avoient 
cmbraffée  dès  la  fleur  de  leur  jeuneiTe  , 
les  uns  n'étoient  pas  fortis  de  leur  fainte 
retraite  depuis  cinquante    ou    foixants 
an|5  ;  les  autres  n'avôient  pas  feulement 
nommé  les  villes  de  leur  voifînage ,  de- 
puis leur  entrée  dans  le  monailère.  Plus 
attachés  à  leur  religieufe  demeure,  qu'au- 
trefois les  fénateurs  des  beaux  temps  de 
Rome  à  leur  patrie  dans  une  invafion 
femblable  de  Barbares,  ils  ne  voulurent 
point  abandonner  dans  ce  péril  les  lieux 
que  leur  confécration  leur  faifoit  regarder 
comme  leur  vraie  patrie   Les  Infidèles  , 
après  avoir  enlevé  tout  oe  qu'ils  trouvè- 
rent dans  réglife  ,  prirent  ces  vénérables 
vieillards ,  &  les  teurmenterent  fans  pi- 
tié, pluiieurs  jours  confécutifs,  afiti  de 
découvrir  les  tréfors  qu'ils  imaginoient 
avoir  été  cachés  :  mais  voyant  que  leur 
confiance  étoit  inébranlable,  ils  entrèrent 
en  fureur ,  &  les  mirent  en  pièces.  Tous 
reçurent  la  mort  avec-  aélion  de  grâces  ^ 
fans  proférer  un  mot  de  plainte  i  fans 
changer  de  pofture ,  fans  laifler  paroître 
le  moindre  fîgne  d'altération  fur  leur  vi- 
iiige  L'Eglife  honore  ces  quarante- qoatr* 
folitaires ,  comme  autant  de  martyrs. 
Jhmc  VIL  B 
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Le  tordent  de  cette  funeftç  irruption 
s'étant  écoulé,  les. autres  folitaires  vin- 
xent  reçii^ilHf.  les.  ni^nabres.  épars  de  leurs- 
ffères,  Mod^ft^^  abbé  du  monaftère  de 
é.  Théodpfe,  r^enibla  tous. ces  corps, 
les  lava  en  répa^id^t^t  des  Istrmes  de  piété 
plus .  encore  que,  d«  triftelTe ,  &.  leuT  donr. 
ua  i|ne  Iwîïiorable  fépuîtute,  au.  chant 
des  hynmesc  &^  cjes  cantiques»  Il  exhorta 
et^fuite  tov^  ks.  dirciples  dç^  faint  Sabas 
à  imiter,  cette  liabilité  héroïque,  &  à 
ibuffrir.  tou,\  les.  genres,  de  perfécution , 
plutôt  que  d'en  enfreindre  jïimai&.  les  rè- 
gles» I|i  étoit  perfuadé  que  c'étoit  là  un 
moyen , des^  plus,  utiles  de  prêcher  la  vertu 
4q  la  croix  aux  Infidèles ,  &,  de  la  leur 
ren^riEf au.mpin^-refpeàabl^.  Par foncon- 
ièil ,  çeft^troupes,  de  reîigkux  fe  réimirenjt 
4^ns,  i^  )^^f^9  ^  ne  la  quittèrent  que 
.  pour  repeupler  le  monaftère  aban^lonné 
4^,  1! AWîé  A^ïadafe 9  k  une  Keue  de  Je* 
•  ruûileni,  L'Àbbé.Mpdefte»  en  l'abfence 
4u  Patri^rcàe  Zacfearki,  prit  foin  du  dio? 
<!çè^  de  Jâ:ufalem ,  ^  de  tpus.  les  nior 
.   .        naftèrjss  4u  défçrt. 

I*  reçut  de  grands  fecourîi.  dq  iàint 

Patriarche!  d'Alexandrie  *  Jean  furnommé 

Vit.  S.^  fi  j^ft«  tHre  l'A^iimdnier-    Jean-  aroit 

Tonn.  per  Atccédé  -  à  Théodore^  Scribon ,  ^  égOïgé  par 

Leontsp.jesjj^y^jjqueg.fo^jg  i^jegi^efoible  dePho»- 


cas.  11  étoxt  né  en  Chy;pre  y  du'gouvcr-  item.  Vît. 
«eur  de  Tifle,  &   n?ayQit  raené^  ni  la  perMeca- 
vie  monaflique  »  ni  la  vie  cléricale:,  il^* 
;ivoit  mène  été  marié.  Mais  ^^étant  donné 
tout  entier  à  Dieu ,  après  avoir  perdii  ft 
femme  &-  fe&  enfans  ^  la  réputation  de» 
f^s>  v.ertus .»  &.  particjulièrement  de-  foji. 
incomparable  charité  »  fit  croire  que  l'oa 
j^ouvoit  pafièx  pout  lui  par  deffus  les  rè- 
gles oridlnaires  :   les  e^s  prouvèrent 
qu'on,  en  avoit  bien,  jugf  Si-tôt  qu'il  fùc 
ordonné  ,>  il.ôt  venir  les  économes  dé  TE- 
glife ,.  &.  lôur  dit.:  Il,  eft  jiille ,,  mes  frè-  -' 
rcs,  de  commencer,  par  prendre  foin  de 
ce  qui.  intérefle.  plu?,  capîtalement  J.  C. 
jMle^  par  taute;la  ville  ^  &  rapportez- 
moi,  une  lifte.fixaâc-de  tous  mes  fëigneurs 
&  mes^  mitres,.  I1&  ne  comprirent  non 
à  ce  difcours,:,.  &_  lui  dfemandérent  avec 
étonnemetttquelspouvoient  être  fë&mat- 
très..  Ce  (bnt>>dit?il.,  ceux  que  vous  nom?» 
me£  les  pauwesu  U  s'en  trouva  plus  de 
iêpt  miUe  cinq  cens.,  qull  ordonna  de 
I  pourvoir,  ^haqjie.  jour,  des  chofes,  nécef- 
faires  pour  la  fubfiftance.  Il  eut  «ncore 
[foin,,  dèS;  1^  lendemain  de  Ion  ordina- 
tion r,  d'empêcher  4ue  par  toute  cette 
l^ande  ville,  on  i  n'usât,  de.  faux  poids ,  ni 
de  fauffes?mefure«.  Il i  rendit  là  dèiTûs.une     ^ 
l^donnanoe^  en  fon  nom  ^  aveu  conHfôa'' 
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tion  de  tous  lès  biens  des  contrevenans^ 
au  profit  des  pauvres  :  ce  qui  fait  con- 
lîoître ,  en  paflant ,  Tautorité  des  é vé- 
cues d'Alexandrie ,  'pviT  rapport  au  tem- 
porel. • 

Ayant  découvert  que  les  officiers  de 
TEglife  fe  îaiflbierit  engager  par  préfens 
à  ufer  de  partialité  dans  le  rachat  des  cap- 
tifs, il  les  fit  venir  en  fa  préfence;  & 
fans^  leur  fiiire  de  reproches ,  il  augmenta 
leurs  appointemèns  ,  avec  défenfe  dé  rien 
recevoir  de  perfonne.  ils  furent  li  tou- 
chés de  cette  admirable  conduite  ,*  qne 
plufîeurs  ne  voulurent  pas  recevoir  cette 
augmentation  de  revenus.  Il  fut  encore 
que  la  multitude  des  officiers  &  des  fe- 
^rétaîçcs  empêchoit  les  plaintes  de  par- 
venir librement  jufqu'à  lui  :  pour  remé- 
dier à  un  abus  qu'il  regardoit  comme  des 
plus  intolérables.,  il  prit  la  réfolution  de 
donner  deux  fois  la  femaine  audience  pu- 
blique. Tous  les  mercredis  &  les  vendre* 
dis ,  il  faifôit  placer  un  fiège  devant  Ja 
porte  de  réglife ,  avec  deux  bancs  pour 
des  gens  de  bien.  Là^  il  convérfolt  fa- 
Xiiili^rement  avec  eux ,  écartoit  les  gens 
(d'affaires ,  &  affeétoit  de  paroître  peu  oc- 
cupé, .afin  que  la  timide  indigence  fe 
préfentàt  en  toute  liberté.  Mais  ce  qu'il 
Woit  arrêté ,  il  le  faifoit  exécuter  fur  k 
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champ  par  fes  officiers,  à  qui  même  il 
dcfendoit  de  manger  avant  une  exécution 
entière.  Si  nous  avons ,  difoit-il ,  la  liberté 
d'entrer  ?i  toute  heure  dans  la  maifon  dé 
Dieu ,  &  fî  nous  ofons  le  prier  dé  ne 
point  différer  à  nous  bénir  y  dé  nous  pré- 
venir même  de.  les.  miféricordcs  ;  avec 
quelle  promptitude  ne  devons-nous  pas 
fotisfaire  aux  demandes  de  ceux  qui  ont 
les  mêmes  titres  que  nous  auprès  de  no- 
tre Maître  commun  P- 

Un  jour  qu'il  avoit  attendu  dépufs  Te 
matin  JMfqu'àu  milieu  du  jour  ,  fans  que 
perfonne  fe  fût  préfenté  à  fon  audience  ^ 
il  fe  retira  fort  irifte  ,&  verfant  beaucoup 
de  larmes.  Le  fàint  moine  Sôphrone , 
Syrien  de  nailFdnce,  qui  parvint  dans  la 
fuite  au  patriarchat  de  lérufâlem ,  &  qui 
alors  fe  trouvoit  à  Alexandrie,  lui  de- 
manda tout  bas  la  caufè  de  fon  chiigrin.' 
G'eft  ,.  dit  il  ,  que  le  chétif  Jean  n'a  pas 
été  digne  de  rendre  aujourd'hui  le.  moin- 
dre fervice.  à  J.  C.  &  qu'il  n'aura  rien  à' 
lui  offdr  poiur  l'expiation  dé  fés  iniquités 
journalières.  Au  contraire,  repartit  Sô- 
phrone,.  vous  devez  vous  réjouii"  d'avoir 
fi  bien  pacifié  votre  peuple  ,•  qu'il  ne  s^ 
trouve  pas  une  feule  perfonne  en  niaa- 
vaife  intelligence  avec  foa prochain,  &:. 
que  toute  cette  multitude  vit  enfembrc 
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fans  dfffêrend ,  comme  les  fwnts  nngcs. 
Le  faiiit  Pattriarche ,  avec  la  ilrtiplicité 
d'ofi  enfant ,  leva  îcs  yeux  au  Ciel  en; 
béniirantDieu,&  changea tcmte  fa  crainte 
en  une  douce  joie. 

Quand  tes  hatwtans  dte  Syrie  15t  die  P»- 
leftine  fe  rëfiigierent  en  Egypte  après 
raffireufe  mcutfion  des  Pertes ,  îl  les  re- 
çut tous,  tans  s^tonner  dektit  muftitûde. 
Il  faîfoit  panfffer  &  traiter  gtattiîtèiMeïft  tes 
èleiTés  &  les  maladts  ;  il  ^éfendoît  de 
les  renvoyer  des  îidpîtaù*,  qu'ils  ne  le 
défin^ent  ;  11  faifôit  dontier  chaque  jour , 
à  tous  les  indigens  ce  qui  kor  êtxAt  né- 
ceflhire.  H  envoya  même  dnns  les  pro- 
vinces défbléesdes  homtnes  pieux  &  «Tunfe 
înrégrité  à  toute  épreuve  ,  avec  beaucoup 
d'argent ,  de  vivres  &  dliabits ,  tant  pour 
aflifter  les  malheureux  fur  tesfieux,qu6 
pour  délivrer  les  captifs.  B  etïtroît  dan* 
tous  tes  détails  die  la  charité  !a  plus  déH- 
cate  &  l'A  phis  attentive  ;  &  s'il  faifoît 
donner  une  pièce  dVgent  à  chaqtïb 
bomme ,  il  en  donnoit  deux  à  chacune 
des  femmes  &  des  filles ,  pour  les  tenir 
plus  à  couvert  des  dangers  occasionnés 
par  rinfîrmité  de  leur  Ifexe. 

Qu^'Q^^s  perfonnes  s'étaTit  puéfentées» 
avec  de  riches  vétemens  &  des  hracdets 
d'or ,  les  dilliibuteurs  des  tiumikies  «''«a 


pTa%nîrènt  an  Patriarche:  thars  il  lés  ju- 
gea d'autant  plus  maïheureufes ,  qu'elle* 
étoient  réduites  à  «lendîer  (bus  tin  exté- 
rieur plus  apparent  ;  &  tëtte  aine  d'une 
bénignité  toute  îrfigèfique,  prenant  con- 
tre fa  coutilttre  tin  reg;ard  &  tm  ton  e^- 
trcmenjïent  févëre,  répbntfeénces  tetiù^t 
Si  vmis  Voulez  êtts  lès  atthiôniers  de 
Phumblê  Jeirh',  ou  plutôt  de  J.  €.  dbëif- 
f^-avèc  pltfs  Ae  fîtttplicfté  au  précepte 
évahgéfiqae,  de  ddnriér  à  cèrfx^ui  Voit» 
êétiuitiëèriu  Â^  tôtit^  c'éft  à  cèhii  tittî 
a  fait  iiè  comhi'^^idemént  'qà*hpi)^'ilîèh- 
nènt  t<yùfs  lt?s  biens ,  Se  il  rie  veut  'polrft 
dé  tftîmffrès  a  îttqui^s*<féns  lèt*  dHfteft- 
fôtîoft.  Si  imùsélppréiéAféet'qWeiifÔus-frè 
^lilHo^î^  pas  fôteî^  à  l^t  éTHnaigéhs  ^  je 
ne  veux  nullement  participer  à  votre  petk 
de  Tôl.  Poi-ir  «hèi^,  je  ^rcfe  ^ftris  Mtcr, 
^"le  lés  ti^éfors  du  Seigriétrir  h  'deux  de 
rEgÏÏfe  Terèîent  îhéj^îrat>tes  ^  ^afridtôus 
k^  ^ùVtès  ^  Mo^rtde  fè  rcftdfdie'rit  à 
Alexandrfe* 

Cette  foî  fut  ceî^ttdaWtMlc  à  de  ît^- 
des  épreuves.  Lu  iiiul'tituïfè  cfèis  réfiigie& 
conftmiù  tbtrtîès  les  rëfervès  de  rEgfcié  v 
&  la  ftérîlît^  affligea  ïes.càm'pàgrréSiïîat 
rtnïuffininèè  âts  èhîiès  dû  NM.  Le  îaiift 
PatTiîirèhè  emprunta  d'a'boril  i  pTùfîeufs- 
eitovetîs  rdigîéiî^',  environ  mtHe  livres- 
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d'or  :  elles  furent  conflimées ,  &  la  misère 
ne  finit  pas.  Les  plus  aifés  commençant 
même  d  craindre  pour  eux  ,  il  ne  trouva 
plus  rien  à  emprunter.  Dans  cette  in quié-» 
tude,  la  plus  cruelle  peut-être  qu'il  eût 
jamais  reffentie ,  un  riche  bourgeois  qui 
dcfiroit  d*étre  diacre ,  lui  offrit  deux  cens 
hoilTeaux  de  blé,  &  cent  quatre-vinge 
,  livres  d'or ,  s'il  vouloit  l'ordonner.  Cette 
refTource  me  viendroit  bien  à  propos^ 
lui  répondit-il  ;  mais  je  ne  puis  recevoir 
cette  offrande  impure.  Le  Seigneur  qui  a. 
multiplié  les  pains  dans  le  défert,  nour^ 
rira  toujours  mes  frères  les  pauvres  ^ 
pourvu  que  nous  obCervions  Cçs  comman- 
deraens.  Il  lui  arriva  le  même  jour  deux 
grands  navires  de  Sicile ,.  chargés  de 
blé. 

Cependant  je  Dieu  de  la  miféricorde» 
qui  parut  fe  complaire  à  fournir  dans  foa 
ferviteur  le  modèle  le  plus  accompli  et. 
cette  vertu  ,le  mit  à  une  nouvelle  épreuve^ 
Tous  les  vaiflcaux  de  l'Eglife  d'Alexan- 
drie furent  battus  d'une  tempête  ii  vio- 
lente fur  la  mer  Adriatique,  qu'on  per-- 
dit  tout  ce  qiï€  portoient  treize  des  plus, 
grands  &  des  plus  richement  chargés.  Le 
*  Saint  confola  lui-même  les  gens  de  l'é- 
quipage, avec  la  réfignation  &  tous  les 
fentimens  d'un  autre  Job;  &  Dieu  luii 
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rendît  de  même  ,  fort  peu  de  temps 
après ,  le  double  de  tout  ce  quMl  avoit 
perdu.  On  peut  juger  des  riehellls  de 
FEglife  d'Alexandrie,  par  c:..*  puiflante 
flotte,  ainfî  que  par  la  fomnie  de  qua- 
tre mille  livres  d'or  ,  que  le  (aint  Evèque' 
avoit  trouvée  dans  le  tréfor  épifcopal  à 
fon  ordination.  Cette.  conOdératron  ren- 
dra vraifemblables  Tes  libéralités  immen- 
fes,  &  juftifiera  ce  qui  paroît,.  dans  fa^ 
conduite  ,  contre  lés  règles  ordinaires. 
Il  envoya  à  l'Abbé  Modefte  mille  facs 
de  froment ,  (k  autant  de  légumes ,  mille 
caiifes  de  poifTons  fecs ,  mille  tonneaux- 
dé  vin,  avec  mille  ouvriers  d'Egypte  y* 
autant  de  pièces  d'ôr  &  dé  livres  de  fer, 
pour  réparer  lès  églifes  de  la  Pâleftine. 
Quelquefois  il  dônnoit  avec  une  appa- 
rence de  prodigalité^  dé  peu  dé  difcer- 
nement,  pour  fournir  dés  exemples  plus 
e^caces  dé  déilntérefTëment  &-  de  génér 
rolité. 

Un  jour  qu'il  alFoit  aux  hôpitaux  vifi* 
ter  les  malades,  comme  il  le  fàifoit  deux: 
ou  trois  fois  chaque  femaine,  un  étran^ 
ger  l'aborda  av^c' un  méchant  habit,  & 
le  fupplia  d*avoir  pitié'  d'un  pauvre  câp^ 
tif»  K  lui  fît  '  donner  par  fon  aumônier  fît 
pièces . d'argent.'  Le  mendiiant  difparoit ,- 
va.,  changer  d'habit ,  &  revient  pat  une- 
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autre  rue  demander  de  nouveau  l'aumône'- 
Le  Saint  lui  fit  alors  donner  fix  pièces 
d*or.  L'Aumônier,  après  avoir  obéi,  dit 
à  roreiîle  du  Saint ,  que  c'étoit  pour  la 
féconde  fois  qu'il  donnoît  au  même: 
mais  l'Evéque  ne  fit  pas  femblant  de 
l'entendre;  &  le  pauvre  étant  revenu 
pour  la  troifième  fois  »  TAumônier  tira 
doucement  le  Prélat ,  pour  lui  fîtire  ob- 
ferver  que  c'étoit  encore  le  même  pauvre. 
Eh  bien ,  dît  Thomme  de  Dieu ,  donnez- 
ïui  douze  pièces  d'or;  car  c'eft  peut-être 
J.  C.  qui  demande  à  deffeîn  de  m'éprou- 
ver.  Dans  une  autre  rencontre,  n'ayant, 
donné  que  dix  pièces  de  petite  monnoic,' 
celui  qui  les  avoît  reçues  s'emporta  en 
inve(aives,  avec  une  inlblence  effrénée. 
On  Voulut  le  châtier,  comme  il  le  méri- 
toit:  mais  le  Patriarche  en  reprit  févè^ 
rement  Tes  officiers,  k  commanda  au 
contraire  qu'on  ouvrît  le  fac  qui  étôîr 
plein  de  cette  monnoie..  afin  que  le  pauvre 
«rt  prît  autant  qu'il  voudroit. 

Libérât  jufqu'à  h  magnificence  k  ïh- 
profufion,  il  vivoit  peHbnnellement  dans 
iune  extrême  pauvreté.  H  n*avQÎt  potir 
\k  quline  baiïe  &  méchante  couchette , 
avec  iMie  couverture  de  laine  foute  dé- 
chirée^  Un  âts  principaux  de  tx  ville  lui 
en  donna  une  qui  avoit  coûté  frente-lîx 
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pièces  d'àrgfeîit',  &  le  conjura  de  s'en 
fervir  poiir  Tamour  de  lui.  Le  fouvenir 
de  tréhte-fijfc  {iiëces  d'drgeht^  employées 
à  (bti  ïèut  Ufà^e,  tiibdls  qu'elles  pou  voient 
foùlagcr  pluMetirs  liéccffitèux;  le  tour- 
n  2nta  toute  la  nuit.  Il  ne  ceffa  de  re- 
j^aflçr  dans  rott  erprit  tbùà  leis  gehres  de 
misëresvauxqlicl^  il  s'imagihbit  qu'il  au- 
roit  dû  fubvèiilir  jJar  ce  iribyen;  &  il.  né 
pùi  jiàmais  fefttier  l'biil.  liés  le  matin,  t! 
envoya  vendre  la  couverture  ^  {)our  en 
donner  lé  pflx  aux  pàiiVte.  Lé  citoyen 
qui  lui  eii  avok  fait  piréfènt^  la  racheta, 
&  la  lui  fit  réplortei-.  L-î  tcndire  Pafteur 
la  vendit  une  (bcbnde  &  une  troifièniP 
fois,  &  dit  enfin  au  riche  pieux  qui  la- 
lui  faifclit  toujotirs  reporter  :  Nous  verrons 
qui  de  liojs  deùt  ft  ialTei^  lé  premier.  Ja- 
mais il  ne  put  cbiifetitîr  -^  être  inleux 
traité  cjuè  le  déniifer  âés  pauvres» 

Lé  rpiii  rtës  morts ,  &  de  faire  célé- 
brer dès  colieâés  poiif-  eut  ;  b*éft-à-dirè 
des  méffeà,  l'Horreur  de  Thétéfic  &  de^ 
vices  i-e^ntinà,  Ja  modératibn,  là  àôû^ 
ceuf ,  le  jpàtdbn  dfes  îrijiii'es,  lé  détache- 
ment de  to  Vie' ,  toutes  ïés  vertus  ;  il  les 
{)offédo'ît  au  mèhiê  degré  de  perfeétîon  , 
^ué  l'atettr  des  j^îlàvrcs.  N^aifs  nous  noué 
îittàchOfi^  pHncî|)'âlement  à  feire  connoî- 
tre  la  quaâté  que  ta  dMnfe  mif^ricorde 
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s'iid  plue  fur-tout  à  fignaler  dans  un  Sainte . 
qui  fut  une  des  plus  vives  im^iges  du 
Dieu  de  charité.  Cet  cfprit  de  bonté  &. 
de  fcnfibilité  le  dirigeoit  jufques  dans  les 
repréhenfîons  que  fon  zèle  Tobligeoit  de 
f.iire  à  fon  peuple.    - 

Voyant  un  jour  que  plufîeurs  fortoient 
de  réglife  après  la  leâure  de.  l'évangile  ^ 
il  en  fortit  lui-mcmc,  &  alla  s'aifeoir  aa 
milieu  d'eux.  Ce  qui  les  ayant  étranger 
ment  furpris;  mes  enfans,  leur  ditil  ^ 
où  font  les  ouailles,  là  doit  être  le  pa- 
yeur: c'eft  pour  vous  que  je  me  rends  à 
réglife;  car  pour  moi,  je  pourrols  dire. 
la.meiTe  h  Tévêché.  Ce  qui  nous  apprend,; 
outre  l'antiquité  des  méfies  privées  ,dcj^ 
conftatée  par  plufieurs  autres  faits ,  que. 
les  évéques  avoient  dès'lors  dos  oratoires. 
ou  chapelles  domeftiques. 
Saint  Jean  l'Aumônier  aimoit.  tendre-. 
.  ment  les  folitaires,  &  fe  plaifoit  furrtout 
dans  leur  compagnie.  Il  ne  leur  donnoit 
pas  néanmoins  une.  aveugle  confiance  : 
il  prenoit  garde  au  contraire,  que  fous  la 
régularité^  l'auftérité.  des.  mœurs.,  on  ne, 
Cachât  rattachement  à. fon  propre  fens  y 
&  l'on  n'épousi\t  des  maximes,  contraires 
à  la  fimplické  de.  la.  fol..  Aucun  d'eux 
n'eut  plus  départ  à  fon  intimité ,  que. 
leïiu  Mofch.&  tedoéle  Sophrone ,. illu? 
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ftres  Tun  &  l'autre  par  leurs  triomphes 
fur  les  hérciiques  i^LViJrien&,  à  la  fcduc» 
tion  defquels  ils  eurent  la  gloire  de  fou- 
(Irairc  des  monatlcrcs  nombreux ,  &  des 
peuples  entiers.  Le  Paint  Patriarche ,  mal- 
gré toute  fa  condc-fccndance  ,  étoit  iï 
ferme  fur  cet  article  ,  qu'il  recommandoit 
à  chacune  de  fes  ouailles  de  ne  commu- 
niquer jamais  avec  les  fcftairts,  quand 
elles  devroient  fe  priver  toute  la  vie  de 
la  communion. chrétienne  ;  c\ftrà-dire  de 
Texercice  public  de  la. religion.  11  en  eft, 
difoit-il ,  comme  d'un  mari  long-temps 
éloigné  de  fa  femme,  &  à  qui  cepend.int 
il  n'eft  pas  permis  d'en  époufèr  une 
autre.. 

Jean  Mofch ,  dont  faint  Jean  TAumô-  p^,^.     . 
nier  faifoit   une   grande   eftime  pour  fa  Prat.bpai. 
(cience  &  fon  zèle  contre  les  relies,  de 
l'héréfiè    Eutychienne ,,  avoit    enibraflé 
la  profeffion  nionaftîque  dans  le  célèbre 
monaftèrede  faim  l'héodofe  en  Pakftine. 
Sophrone  natif  de  Damas,,  &  qui  prit    BoIL  ad 
aufli  le  parti  de  ta  retraite  ^.étuit,  lié  d'à-  n  Maïu. 
niitié.  avec.  Mofch. ^  avant  même  que  d'a- 
voir renoncé  au  fiècle.    Les  courfes  dcvS 
Baibares  qui  défoloientJ'Oriént ,  les  obli- 
gèrent à  chang.er   fouvent  d'habitation, 
&    ils    parcoururent:   l'un.e  après  l'autre 
•6S  laures  les  plus  renommées  de  Syrie , 
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d'Arabie  k  icPÊgyt)te.  Dhe  îrrutJttdn  ét^ 
Barbâtes  danis  tôtte  dérhlère  j^rôvincè 
dirperfà  ehiib  lès  ibHWe^  méhlè  îi  i-é- 
tiomttiés  jâé  Sbété  :  âiàb  SopRrdtië  & 
Morch  ^û  tfdtiVei^hi:  ehcdre  quèlques- 
^ns  qui  les  ravirent  d^àdmirdtioti^  par  ie 
técit  dès  grahclés  l^ettus  qu'on  avoit  cou- 
tume d*y  pratiquèi".  Le  détâchéfeièht  èii 
j5arti(iulier  &  ta  pauvreté  éVàngéii4ûè  y 
étbîént  tels,  igutiri  dès  frèits  ihàlàdés  ayant 
èù  htMtt  d^bn  tëmèdè  dû,  il  faJlbit  dit; 
vinaigre^  oh  èti  ëhfetcha,  tiÈk  eri  trou- 
ver, dàiis  lés  quatre  latii-é^,  qui  côrti- 
prenaient  étiViroil  trois  mille  cin^  cens 
Mtaifé^;  Ils  lié  fUreftt  p^ik  mbiris  édités , 
au  pays  d'Antinoiis  en  Thébaïde,  dans 
le  v'ôifniage  d'Alexandrie.  Èri  lin  hiot , 
la  vie  cénobitiqùè  &  êréitiitlqdë  fë  hiàiti- 
tehoît  dans  ia  fèrVèur  où.  elle  étoit  deux, 
fièclés  '  au  pàrâvànt. 

Dé  l'Egypte ,  Jéàh  Mdfëh  piSà  êàns 
Mé  de  thypré,  {mis  âm  cMlë  àé  Sa-' 
moi.  B  alla  iûfcitt^â  kdttie^  âccOiÉrpSgfté 
de  doii^e  difciples,  doiit  le  principal  êtàtt 
Sophtoncf.  Ce  tUt  là  que  dèé  mfraclès^ 
éfès  grande  eiélliples  dé  Vèhtis  c(u?il  avoit 
feôueillîs  dàrts  fe's  tôyjiêes ,  }l  Cotiipdfaf 
î'oiiv'tàgè  qu'il  intitula  le  t¥é  Spirituel  f 
comme  totit  p"affémé  dé  ÛiUts  tourelles 
&  dWerfifiées  à  nnfîni.  En  étfet,  feft^rîè 


n 


»    h  '-E  G  i.  r  s  s. 


S^ 


ett  e(l  lîtoî^e^  varié  &  facile.  11  rapporté 
naïvement  \ts>  i^its,  eoihMe  H  lés  âVoic 
!appriâ,  Jt  hîâ'e  àU  Icâetil»  l'éiièVcicé  & 
ïe  piaffir  de  h  réflexion.  Côtemê  lotit  jr 
re$ifê  utié  tèttdre  prêter  ôil  eir  à  Bit 
d^nis  tes  derniers  temps  des  tradiiélions 
&  des  abrégés,  qof  fapf^riwettt  atéc  taî- 
foti  une  foule  de  petitô  tt^ts  (^i  font 
trop  éloignés  de  nos  tntcurs  ^  tuais  on^ 
aurôit  dû  en  ibppfhner  c[Uelqueà  auttts , 
pour  âts  caufeâ  bien  plus  importantes  ;. 
ôu  du  nioins  tés  préientttt  tels  (Qu'ils  font 
dans  l'ôfis^al,  *  n'y  pas  tnôlér  dès  ad- 
ditions Si  âes  féfieicbns ,  (}Uélqûêfbi9  aufll 
contraires  à  la  fimptické  dé  PAuteut'^^. 
qu'à  fon  tQ^tÛ  Cotiftant  poUf  ta  dôélfitte 
k  îa  difcipliiie  uniforme  de  l^Eglifé. 

Jean  Mofbh  raconte ,  que  prés  â*A- 
pâmée  en  Syrie ,  de$  énfans  gardant  des- 
troupeaux  s'amuferent  à  répréfenter  \ts 
kints  ttiyftèfes.  Un  d'enti-'éiiÀ  qtuif^voît 
les  patôlés  de  l^oblatîôn ,  fît  ksi  fondions 
de  pfêtfe,  &  âeum  autres  celles  de  dia- 
cres. A  quoi  le  Traduététi^  àjdute ,  de 
(bti  chef,  que  ces  enfans  favdent  ces 
prières ,  parce  que  i&s  prêtres ,  éi*  quel- 
ques endroits,  ptônônçdiettttout  hau<  lès 
paroks  de  h  Confécratiôn-  A  quelle  fia 
cette  âîrérâtiott  du  texte ,  ainii  que  k 
refté  dé  llïiftoîre^  rapportée  é'^ixài  mal 
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nière  à  faire  entendre  aux  fîniples ,,  qiie 
la  feule  prononciation  d^s  paroles  facr^'e^ 
peut  avoir  fon  effet  ^iildépiendaniment  du 
caractère  (iicerdôtal?  Ces  enfans,  pour- 
fuit'On;,.  ayant  mis  le  pain  fur  une  pierre 
qui  leur  fer  voit  d'autel,  &.  le  vin  dans 
une  vafe  qui  tenoit  lieu  de  calice,  ils  ob- 
ferverent  toutes  le&  cérémonies  de  VK- 
gljfe  :  mais  avant  qu'ils  rompilfent  le 
pain^,.  il  tomba  du  ciel  un  feu  qui  con- 
fuma  l'autel  avec;  robiatioij.  Si  l'on  a  dû 
retrancher  quelques  hiftoires  dû.  Pré  Spi- 
rituel »  c'étoient-  certainement  ces  traits- 
minutieux ,  clont  la  puérilité  e(l  le  moin-^^ 
dre  inconvénient.  On  y  trouve  d'ailleurs^ 
aifez^  de  preuves  concluantes  de  la  foi 
&  de  la  difcipline.  Ce  que  raconte  Jean 
Mofch,  comme  arrivé,  près  d'Egine  en- 
Gilicie,  prouve  évidemment  fa  croyance 
touchant  la  prcfence  réelle  de  J,  C,  .dans 
le  Sacrement  de  nos  autels.  11  dît  qu'en  ^ 
ce  lieu  un  Fidèle  orthodoxe  ayant  prié 
un  Sévci ien.de  lui  envoyer  l'euchariftiâ 
de  fa  communion,  Thérétiqui^  le  fit  avec 
joie,  dans  la  confiance  où  il  étoit4e  l'a- 
voir gagné  à  fon  parti!  Le  Catholic^ue 
mit  cette  hoflie  dans  une  chaudière  bouil- 
lante, où  elle  fondit  à  rinftant.  Il  y  mit 
enfuite  une  hi>(tie  de  fa  communion , . 
qui  demeurant  entière ,  refroidit  l'eau  ^v 
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Êns  être  feulement  mouillée.  Il  ajoutct 
qu'un  nommé  Ifidore  de  la  même  fedlc 
des  Sévériens  ^  furieux  que  fa  femme  eût 
reçu  le  pain  de  vie  des  Catholiques  ^  la 
prit  à  la  gorge  ^  &  la  força  de  rendre  la 
fainte  holUe-  qu'il  jeta  da,ns  la  boue^ 
mais  qu'un  éclair  enlèva>  D^ux  jours 
après ,  un  Ethiopien  lui  apparut  couvert 
de  méchans  haillons  ^  &  lut  dit  :  Je  fuis:^ 
le  facrilège  qui  frappa  le  Fils  de  Dieu- 
fur  la  joue ,.  &  tu  viens  d'encourir  la: 
même  condamnation  que  moi...  Ifidorè  fe 
convertit  ^  &  s'efforça  d'expier  fon  crime 
par  les  exercices  de  la  vie  monîifiique^ 
qu'iî  i  ym  laintement  le  relie  de  fe.>  joufS. 
Q  à  la  difcipline,  Mofch  nousapr 
prend  que-  dans  l'adminiftration  du  bap- 
tême, ks  Grecs  faifoient  dès-lorsr,  comme 
lis  le  pratiquent  encore  aujourd'hui,  pla- 
fieurs  oniàlons  etj  forme  de  croix,  de- 
vant &  après  rcfî'ence  du  facrement,  nonr 
feulement  au  front,  mais  aux  orcrlks,,. 
au  dos,  àla  poitrine  ,  aux  pii^ds  &  aux 
mains.  Ace  fujet^  iL  parie  d'un,  faint 
moine  de  Paleftine,.  qui  étant  prêtre ,  &. 
chargé  de  baptilèr ,  ne  pouvoit  fe  réfour . 
dre  à  fa^re  ces  onâions  fur  les  femmes. 
Peu  après  la  compofition  du  Pré  Spiri- 
tuel ^  Jean  Mofch  mourut  à  Rome,  avec- 
la  réputation  d'un  faint ;& il  eil reconnu^ 
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comme  teî.  H  a^it  adi'ëte  fcHi  îîvfe  à 
Sophrofie^  I6  î^ùwS  <:îier  ziriht^é  le  plus 
^diftmgtté  de  fts  diR^s,  à  pi  H  fô  latilk 
•^en  roonrétftr  c«  c^tii  l\Mt  citer  par  pla- 
ceurs anciens  ^  fôiif  le  noin^  éè  fôint  iSb^ 
lïhroAe,  qttîeôtt-rtileWWaWfittïfent'belrt!- 
"^oop  <fe  ^art  A  la  e^:Én^fM©h:  de  dè't 
^Vràge. 

(Le  Mnt  l^pèiDéîùéf^riWèiP^ëtttft  thbrty 
^à  le  «  %îdVeSàb!*e  «^tS.  «Cfeft  %  ^i^tnîér 
•Pafjje  '^irtft  y)À  '^  (fes  twllcs  Tdèllfe  %fi 
l^lôftïl).  'La  ^éte  pbfet»âlè*H^'à^pîùk- 
^'uft  An  s  â  1^  ^a^ft  ^e  foh  ïii<fè'éfV 
-ftdr  Imftïéai^v  Boi^ffaeè  V,  fte  Tùt  6K 
46hhé  <ïtte  le  ^3  èSmMe  âè  Pàhtï^ 
'619;  G^ft  è  peu*  près  fe  teWips  oh  fetnt 
|«an  T AïMôimer  ittcl^àirût ,  cdraftie  H  aVô* 
Wétoy  dàtts  [exercice  ife  ïb  charité  'et  ft 
'éépoiiîlkWlènt  ipterfôitàel  *dè  touties  'cbdfô'j. 
ïl  s'étè?t  va  oblîgé  à  quitàfr  pour  mi 
•«éffl^s  -Aléîj^ttàriè ,  ^r  fe  craTnrte  des 
Perftfi.  5ôh  #œ  ie  Patrîce  î^éïà^j, 
^1^  tarim  pkt  fa  piétfé ,  IWèit  •eiiô;aKé 
ï«r  dés  motifs  de  zèle  ,  X  pâflh-  à  t.  î^. 
Etant  «iv«*  Rttôldes,  lè  f^nt  fei^èqfuè'eut 
ïéVâàtion  ^h  "fô  Mfh  procfeiîùev'&  «lit  m 
î%tnce=:  Vbàs  rhe  èènduifei  verï  l'Étn- 
;^reiir  de  là  tettè^  mMs  rEmpereur  àh: 
feiel  m'appelle  %  hii.  Après  \\à  aVotr  fa- 
toitté  fa  vîfiort  5  â  lé  quitta,  tônrua  vers 
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TiÛe  de  Chypre,  &  fe  Tetka  à  la  vilte 
(TAmathcmte,  lîeude  m  riadfencè.  B  Ôtï^oil.Tfc 
îrtiffi'tôt  fGn'tÊftaia«nt,4ai'eft  conçu  enP*  ^'^* 
ces  teimes  :  je  vûôs  r€ii<fe  grâce-,  ô  mon 
Dieu,  de^c  ql^  '^ooe  m^ftTez  rendtr 
pauvre ,  ièluh  4Kà  f^tièi'e ,  &  dé  ce  qti'H 
ne  me  Yefte  <^è  te  tkirs  à^iwi  (bu^  qnoi- 
qù'à  mofii  oi'âilil^h  j*â(ie  troQV^  Voit  .. 
ààns  lit  "tnaflotA  é^copOfte^  fiât  Mliei^ 
de;  libres ,  iltfis  t^mp^èr  fes  fUmmtts  în> 
nombttiblès  cftté  fâ  i^vt^t  et  '^/o»  ftiw- 
tieut*.  €'eft  laàvfcéfi^  j'drddnwe  i|ii«  €è 
pet  <itA  refte  feit  '^Mé  ^s  délM,  4e 
k  tiiém^  inahièiH&.  ^l  kiéuïrôt  |)eii  -après  ^ 
k  fut  Cilterpé  ei!i!l<re  les  cTc^^  de  êsux 
'^Vêques,  qtfi  fô  iNctiî'ftttet ,  'die  pnVt  '& 
d'autitt ,  à  ^N  f  ue  tlëà  àISftaIttfô.  Ali»li  le 
tacotitéMft  les  Mldl^i^  de  i&  v4e,  fëi 
tontetnpôrtk'tesî ,  «évé^y^  &  "d^yét^eors  oé»- 
ïèbrcs ,  'qtsî  liiii  attrîbiié^  beaucoup  d^*^ 
tre^  mîfiicles.  Il  ^voit  ^oèeiïpé  «dfex  «ms  #& 
^ège  d' Ak^aïKlt^  ^  cfk  ^  ^t  kitV  ^icAMoiiS 
George  pour  fbct€^ùr.  Mais  depals  fô«i 
temps,  ùù  me  <>omioêt  ^Ittà  gaètefhi- 
ftôlre  de  tètte  Èglii^. 

Le  ^âpé  Bonîface  V.  ë»i^  à  Ed^tiiïïi  ^ 
lloj  de  î^thu'mbre ,  afôrl  fe  ^îus  pùilp. 
^îit  dés  fèpt  fôuVéraîni!  quî  pafhigè^léttt 
totijoursr Angleterre,  pour  l'exhorter  à 
fe  faire  Chiiétlem  Ce  Prince  avok  ^powff 
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Edelburge  <  fœur  d'Edba'de  ou  Ethéolv 
,  balde  Roi/de  Cant ,  6l  déjà  Chrétienne , 
comme  la  ptûpact  des  princes  voHins. 
11  lui  avoit  promis  de.  lui  laifTer  &  à 
toute  fa.  fuite  ,  le  pHn .  exercice  de  fa 
religion^  &  de.  rembraiïex  lui-mémç, 
€i  après  l'avoir  mûrement  examinée,,  il 
!a  trouyoit.  la.  plus  fàinte  &  la  plus  digne 
de  l'Etre  fiiprime;  Le  Pape  écrivit  auffi 
-à  la  Reine  pouF  le  même  objet  ;  &  à  fes 
lettres^  il  joignit  des  préfens,  comme  de 
la  part  de  faint  Pierre^  qu'il  nomme  le 
proteéleur  des  A«glois..  11  y  avoit  ui^e 
tunicelle  ornée  d'or  &  un  manteau  pour 
Je  Roi-,  pour  la.  Reine  un^  miroir  d'ar- 
gent &  un  peigne  d'ivoire  garni  d'or  : 
mais  Boniface  n?eut  pas  la  joie,  d'appren- 
dre les  effets  \de  fon  zèle ,  étant  mort 
^ette  même  année  625  5;  le  vingt-deuxième 
jour  du  mois  d'Q«5lobre.  Hpnorias  ,  fils 
du  Goniiil  Pétrone ,.  fut  mis  cinq  jours 
•après  fur  ,la>  chaire  de  (àiut  Pierre,  qu'il 
.occupa  près  de  treize  ans. 
',  D$:  fou  temps ,  fe  remplirent  enfin  les 
efpérances  qu'avoit  données  le  Roi 
^douïm  Gfe  Prince  marqua*  d'abord  peu 
d'ardeur  pour. la  grâce  du  falut.  Il  laii](a 
néanmoins  b^ptifer.,  avec  différentes  au- 
tres perfonnes  de  rang, Ma  Princeife  Ea- 
^èd€i  qu'il  avoit  eue  de.  la  Reine  Edel? 
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'burge,  &;qui  fut  îa  première  Chrétienne 
de  la  nation  des  Northumbres  :  mais 
ayant  manqué  d'être  affafliné  par  un  fcé- 
lérat  envoyé  de  la  part  du  Roi  des 
Saxons  Occidentaux ,  qui  tua  deux  de 
Tes  gens  &  le  blelFa  lui-même ,  il  fe  dif-  , 
pofa  à  faire  repentir  ce  Prince  .perfide 
d'une  trame  fi  noire.  Cependant  il  pro- 
mit de  renoncer  aux  idoles  pour  adorer 
J.  C.  s'il  lui  donnoit  la  viétoire  ;  &  dès- 
lors ,  il  s'abftint  de  toute  îfuperftition*-  ^ 

A^'^*^t  gagné  la  bitaille ,  &  fait  périr 
tous  ceu^  qui  ayoient  conjuré,  fa  mort^ 
il  prît  encore  du  temps  pour  fe  faire 
inftruire  par  l'Evêque  Paulin,  qui  du 
royaume  de  Cant  avoit.  Hiivi  la  PrJncefîê 
Edelburge  dans  celui  .;  Northumbre, 
&  qui  devint  le  premier,  archevêque 
^'Yorck.  Convaincu  enfin  de  la  vérité  Bed  i  r, 
du  Chritliauifme,  &. touché  des  réflexions  ^^^^*  ^*  ^ 
que  lui  fit  faire  Paulin,  en  lui  révélant 
une  longue  fuite  depérils  &  d'avantages , 
où  la  conduite  dde  la  Providence  éclatoit 
de  la  manière  la  plus  fenfible  en  faveur 
de  ce  Prince;  il  fe  jeta religieufement  aux 
pieds  de  l'Evêque,  &  ne  demanda  plus 
que  le  tetnps  convenable  pour  difpofer 
les  principaux  de  la  nation  à  fe  faire  • 
bapti(er  avec  lui.      ^--î-       / 

Coifi^donton  avoit  le  plus  à  craindre. 
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en  qualité  du  premier  des  poptifes  Ido- 
lâtres .,  fut  celui  quij  Cocond^  le  plus  ef- 
ficacement les.  bons  dei{èins  du  BiOi.  Ce- 
toit  uti:  homme  plein  de  droiture)  que 
ferprit  de  pfévetitlon  niQW}lt(  piomt  g^xé  >^ 
&  qui  fentoit  d'witmt:  mieux  Ip.  foibU: 
de  Ta- religion,  qu'il  ]?nvoitt  pratiquée  de 
meilleure  fiM>,  fans  jnmiiûi  y  découvrir 
ikucun  des  avantages  àovut  Tes  premiers, 
infiituteurs  ravoiént  iiaté.  Une  rejutpat 
comparée  à  la  doébrins  fmnte:  &:  fplide 
qu?oo  lui  annonçoit^  que:  la.  grâce  ache* 
vant  dediffiper  f^  préjugés*,  il  cpurtiti 
en  plein  jour ,  à  ta  \aie  de  tput:  le:  peuple^  ^ 
renverfer  les^  ûmulaçres  quHli  sMndigno.it 
d^avoir-  enccnfés.fî  longrtemps^  ïi^aiCouç 
&  le  peuple-  furent  égalemei^t  touchas  de 
cet  exemple.   On  venoit  en  foule  aujt 
iwières,  avaixt  qu'on  eûttpu  Qonilruîrs 
^5  baptiftèf e&  pour»  l'hnmcf  fîon  qui  étoit 
encore  en  ufage.  Dans  la  feule  tj^rre  d'Ar 
dfégin  ottPaulin  avQitfuivila  Cour,.  î\ 
demeura  trente  >  jours  ài  catàà!hi(ar  &,  à, 
î>aptîfer^  fans  interriiption,  <i€îpi»*^leïnar 
tin  jtifqu'aU'  f<rir.  Le«i  perfonnes  l^s  plus 
eon(iâéral5le5  par  la  nobteife  fc-la  pulP- 
iancé ,  témoignèrent  pour  le  baptàne  le 
méme-émprei&ment  que  le  peupiC:;  enr 
tr'autres ,  les  enfans  du  Rioi»;  favoitiqua? 
tre  fils ,  une  ftle^^'  un  petitrfib. 


Tant  d^eureux  fuccès  parvinrent  à  la 
connoilTance.  <}u  Pape  Honorius  ,  peu 
après  qu-îl  cwtfuiîç^d^  à  Boniftcç  V^ 
le  »7  oâ-(i)fjÇ:  6?5,  Il  écrivit  auifirtôt  à 
EdQqïQ^.pour  Ijii  ei^.téœpignçti  fn  joie^ 

&  rcxhQr,t€r  àlajP<?r^^y^iHnf;e»  11  c^v^ya. 
jçtï.  même  temps  le  p^ilium  a^x  méO'opo-. 
litains  dfYorci,  &  4ç  Cï^otprljéîi  «  ^vec 
pouvoir  .àiri|t|  ôç  i»;  rantrfi  d'inftittier  Ton 
f^çceffftiir.^  faps,  4tf«  <)Jî!ig4  <îéî  «ecourir. 
à  R.pm^  IL.  ^  c<^ui^.  ^:  Is(  4iilBnç^  des 
Ijeuis.  Ju(l€,  fuciieàbari^^afaédi^t  de  faint 
•Meljitv  étqïti  î?^r.t;;  ^  Hpwr^:  éJu  en. 
fa  place,  vint  trouver  faip^  Paulin> 
dîîiordic,  qjii; le, f^racârniviième  évéi^ue 
de  Qaj^tprb^rj:  dcjn^isfaipt  Awguftin. 

Lô  iiioii  Edopïi;  ne,  ftyprifa.  pas  fcu]e^ 
met^t  le.  mlnill^e  de  ce&  prélat^;  mais 
il  ^ng^«^i  Çgrpv,al4  R,oi  d'^^ljvngle  oa 
dçs  A»>i^isi  Orientaux  à  revenir  avec 
tout  fQHi  pcjujrfe  à  la  pureté;  dft  la  foi  d€^ 
fes  p^re&j.  ^uf^  avoH  éti^  toute  défigurée 
depuîf  quelque  tpn^ps  par  un  mélange 
mo\i$ru§i:|x  de  fupfisri^itions  idplàtriques* 
Garpp^ld  fiit  tué^  ptu  après  fa  conyer- 
jfiqp  :  mws  fon.  if  ère  Sibert,,  qui  s'étoit 
fait  Chrétien,  en  Gaule,  fq  mit  en  poî- 
fç^ifîqn  du.  trône  au,  bout  de  trois  anf , 
&  n'eut  rien  de  pluspreiTé  que  de  con- 
vertir eatlèrfiauent  fon  peuple    11  fui 


admirablement  fécondé  par  TEvéqne  Fé- 
lix, né  &  ordonné  en  Gaule,  qui  éta» 
blii  Ton  (iège  épifcopal  h  Dumoc  ,  & 
rendit  toate  la  province  folidement  chré. 
tienne.  Le  faint  Archevêque  ^i'Yorck , 
de  fon  côté ,  ne  fe  bornoit  point  à  fes 
premiers  fuccès.  II  paflli  la  rivière  d'Hum- 
bre ,  évangélifa  tout  le  long  de  la  rive 
méridionale  jufqu'à  la  mer ,  &  fit  bâtir 
une  églife  à  Lincolne,  après  en  avoir 
converti  le  gouverneur.  Tout  réuffiifoit 
aux  ouvriers  évangéliques ,  dans  la  tran- 
quillité profonde  qui  regnoit  dans  toutes 
ces  contrées.  i 

A  la  faveur  du  nom  &  de  rautorite 
du  Roi  Edouïn ,  la  paix  Sf,  le  bon  ordre 
fe  trouvoient  tels,  qu'ils  paiTerent  en 
îa.c.i^. proverbe.  On  difdt  communément, 
qu'une  femme  fans  autre  compagnie  que 
fon  enfant  à  la  mamelle,  pouvoit  en 
toute  sûreté  traverfer  l'Angleterre,  d'une 
mer  h  l'autre.  Près  des  fontaines  qu'on 
rencontroit  fur  les  grands  chemins,  le 
Roi  avoit  fait  attacher  des  coupes  de 
cuivre  ,  que  perfo^ne  ti'ôfoit  enlever. 
Mais  ce  digne  Monarque  ne  vécul  que 
47  ans^  le  13  octobre  de  Pan  633 ,  dix- 
feptième  de  fon  rejgne ,  il  fut  tué ,  en 
combattant  contre  Céduallà  Roi  des  Bre- 
tons, qui  s'étoit  révolté  &  avoit  attiré 
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dans  fon  parti  Penda  prince  Anfi;îois  de 
la  nation  des  Merciens.  Penda  étoit  païen  , 
comme  tout  fon  peuple,  &  Cédualla, 
quoique  Chrctien  de  profeffion,  n'écou» 
toit  que  fa  férocité  naturelle.  Il  avoit 
tant  de  haine  contre  toutes  les  nations 
Angloifes ,  qu'il  fe  propofoit  de  les  ex- 
terminer de  la  Grande-Bretagne,  fans  nul 
égard  au  Chriftianifme  qu'elles  avoient 
embraffé.  Sa  vidoire  fut  la  ruine  de  l'E- 
glife  naHTante  de  Northumbre.  Le  Saint 
Evêque  Paulin  réduit  à  s'enfuir,  avec 
la  Reine  Edelburge  veuve  d'Edouïn ,  fè 
retira  dans  le  pays  de  Cant.  Un  diacre 
nommé  Jacques,  refta  hYorck,  pour  pren- 
dre foin  des  débris  de  cette  Eglife,  qu'il 
préferva  d'une  ruine  entière,  dans  cet 
affreux  tJéfaftre.  Il  y  établit  la  pompe 
majeftueufe  des  rites  &  du  chant  Romain, 
quand  les  temps  devinrent  meilleurs. 

Après  la  mort  d'Edouïn  ,1e  royaume  de 
Northumbre  fut  d'abord  partagé  entre 
deux  princes ,  qui  furent  encore  défaits 
&  tués  l'uh  &  l'autre  par  Cédualja.  Ils 
étoient  retombés  dans  l'idolâtrie,  après 
avoir  reçu  le  baptême.  Ofouald ,  digne 
neveu  <l'Edouïh ,  &  frère  bien  différent 
de  l'un  de  ces  Princes  à  qui  il  fuccéda  , 
chercha  principalement  dans  fa  piété ,  la 
défenfe  du  trône  où  il  étoit  parvenu.  Il 
Tome  VIL  C 
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iJod.  îlj.  n'avoit^  qu'une  poignée  de  monde  ï  op- 
Miû.  c.  a.  pQjijf  '  troupçs  innombrables  de  Ce- 
^ualla.  Il  planta  une  croix  à  la  tétc  de 
ion  camp,  &  fit  crier  de  toute  part: 
proflernons-noufi  deyant  le  Dieu  tout- 
jpuiJQànt  qui  Cpnnoit  )a  juûice  de  nçtrc 
câ^fe^  &  fupplions-le  de  nous,  défendre 
contre  notre  fupeirbe  ennemi  On  fe  ré- 
tive après  cette  courte  prière ,  &  Ton 
fond  tête  baiflee  fur  Tarmée  du  cruiel  Bre- 
ton, qm  fut  mife  en  déroute,  &  on  le 
vit  tomber  parmi  les  morts.  Le  champ 
de  bataille  fut  depuis  nommé  Iç  champ 
célcile,  &  Ton  raconte  beai^coup  de  mi< 
racles  qui  s'y  opérèrent.  Le  HoiOfouald 
jfji'oublia  point  un  bienfait  fi  mervglleux: 
dans  j'ardeurde  fa  pieufe  recpnnoifiance, 
il  ne  fe  propofd  riei^  de  moin^  que  de 
rendre  toute  fa  nation  <!^hrétienne. 

Le  céiy^re  monaftère  de  Hi ,  fitué  dans 
ri^e  de  même  nom  en  Irlande  ,&  fondé 
idès  je  fiècle  précédent  par -faint  Colom- 
-  fcan  Tancien  ,  ayoit  toujours  la  même 
Réputation  de  piété,  de  fcience  &.  de 
zèle,  Ofouald  y  ayant  ^té  înftruit  &  hap- 
'  tifé^  cannoifiToit  par  lui-même  tout  le 
«lîdrijtç  de  ces  fervens.  cénobites^  nommes 
communément  les  Anciens  ou  Vénéra- 
bles cflrlancie.  ÏI  leur  demanda  un  évé- 
<Que^  pour  inliruire  les  Auglois  de  iàdo- 
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nilnatîoo.  On  lui  envoya  d'abord  un 
homme  ^  dont  ^humeur  étoit  aufli  dure 
que  la,  manière  de  vivre.  Il;  n'eut  point 
de  fuccès  dans  Ca  miflion,  h  il  revint 
au  monadère,  en  fe  plaignant  de  Peiprit 
intraitable  des  Barbares  à  qui  on  Tavoit 
envoyé.  Lh  delTus  les  Pères  tinrent  con^ 
feil  9  &  fur  le  compte  que  rendit  le  mif- 
fîonnaire;  mon  frère^  lui  dit  un  d^en- 
tf'eux  , nommé  Aïdam,  il  me  fembleque 
vous  avez  d'abord  ufé  de  trop  de  rigueur 
envers  un  peuple  fi  foible^  au  lieu  de 
commencer ,  fuivant  l'avis  de  l'Apôtre , 
par  leur  donner  le  lait  d'une  inftrudliofi 
^ouce ,  jufqu'à  ce  qu'ils  fuflènt  en  (-tat 
de  profiter  d'une  nourriture  plus  folide. 
Tous  les  affiftans  tournèrent  aùffi-tôt  les 
yeux  fur  Aidam  lui  même,  pour  remplir 
cette  mllFion ,  à  laquelle  en  effet  il  con- 
venoit  admirablemenft ,  par  cet  efprit  de 
douceur  &  de  fageffe ,  qui  fait  l'aflaiflon- 
nemeitt  le  plus  engageant  de  toutes  les 
vertus.  On  le  fit  ordonner  évéque  ,  & 
le  Roi  Ofouald  lui  donna  pour  Ton  fiège 
épifcopal ,  la  péninfule  de  Lindisfarne  "fi 
Ecoffe  9  dont  le  flux  de  la  mer  faifoit  uiif 
ille  deux  fois  le  jour,  èi  que  par  la  fuite 
on  nomma  Tille  Sainte. 

.  Aldara  évangélifa.  avec  une  ardeur  infa» 
tigal^le,  •&,  ^'6|>r5J[Uvoit  aucune  difficult'é 
"■■",'" ta 
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contre  laquelle  il  ne  trouvât  des  reflbur- 
ces.  Il  ne  favoit  qu'imparfaitement  la 
langue  Angloife:  mais  le  Roi  qui  avoit 
appris  celle  des  Hibernois,  durant  le  long 
temps  qu'il  avoit  été  contraint  de  fe  ré- 
fugier parmi  eux ,  fe  faifoit  un  plaidr  de 
lui  fervir  d'interprète,  avec  plulieurs  de 
Tes  courtifans ^  de  fes  officiers:  ce  qui 
fourniflbit  au  peuple  un  fpeélacle  ravif- 
(ant  9  &  açcréditoit  d'une  manière  mer- 
veilleufe  le  miniflère  évangélique.  De  jour 
en  jour  ,il  arrivoit  d'Irlande  de  nouveaux 
ouvriers  pour  prêcher  dans  les  provinces 
d'Ofouald,  où  ils  étoient  parfaitemeiit 
accueillis.  Le  Roi  faifoit  coriftruire  des 
églifes ,  il  leur  alFignoit  des  terres ,  pour 
la  fondation  des  monaflères:  carcesmif- 
(ionnaires  Hibernois  profeffoient  pour  la 
plupart ,  ainfi  qu'Aïdam ,  la  vie  mona^ 
ftique ,  &  recevoient  de  jeunes  Anglois, 
auxquels  ils  apprenoient  tout  à  la  fois 
les  lettres  k,  la  difcipline  régulière.       -^ 

Le  S.  Evéque  enfeignoit  encore  plus 
par  fes  exemples  que  par  fes  difçours  • 
mais  rien  ne  donnoît  plus  ;k  poids  à  fes 
leçons  I)  que  (bu  d^-àcct:t;iic  ?i!>^j;"  à^ 
tous  les  biens  de  ce  monde.  Si-tôt  que 
les  princes  ou  les  grands  lui  faifoient 
quelques  dons,  il  les  diftribuoit  aux  prc 
wiers  pauvres  qu'il  rèncontroit.   Il  ne 
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voyngeoit  ordinairement  qu'à  pied ,  juP. 
ques  dans  Tes  courfes  les  plus  pénibles  ; 
logeant  chez  les  Fidèles  religieux  qui  lui 
otfroient  rhofpitalité,  fans  didindlion  de 
riches  ni  de  pauvres.  S'il  acceptoit  la 
table  du  Roi ,  (ce  qui  étoit  beaucoup  plus 
rare  que  ce  pieux  Prince  ne  le  fouhaitoit) 
il  fe  faifoit  accompagner  d'un  ou  de  deux 
clercs;  &  après  avoir  pris  très -peu  dç 
nourriture ,  il  fe  hàtoit  de  fortir ,  pour 
vaquer  avec  les  fiens  h  la  prière  ou  à  la 
leéture  :  car  il  ne  leur  recommandoit  rien 
avec  plds  dinftance,  foit  qu'ils  fuflent 
clercs  o\x  laïcs,  que  d'employer  chaque 
jour  quelque  temps  à  lire  les  bons  livres. 
Souvent  aufli  il  recevoit  chez  lui  des 
perfonnes  de  dillinûion ,  guidé  beaucoup 
moins  par  l'affabilité  qui  lui  étoit  natu- 
relie,  que  par  la  perQ)eélive  de  l'utilité 
qui  en  réfulteroit  pour  le  faint  miniftère  : 
mais  alors  même  on  ne  voyoit  en  lui 
qu'une  charité  noble  &  fans  foibleffe, 
fans  ménagement  déplacé  ,  fans  que  fa 
douceur  acgélique  l'empêchât  de  reprendre 
avec  vigueur,  quand  il  le  falloit. 

Ae"  ":i  fi  hcngniûe^  le  Roi  Ofouald 
fit  des  progrès  admirables  dans  les  ver- 
tus les  plus  excellentes  &  les  moins  ana- 
i  lègues  au  génie  grolTier  de  ces  barbares 
{dominateurs.  Prince  le  plus  puiifaut  de 
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la  Grahde-Bretagne ,  commandant  aux 
quatce  nations  qui  babitoient  cette  ifle^ 
Bretons,  Piéles,  Ecoflbis,  Angîois  & 
qui  parloient  chacun  une  langue  diffé- 
rente; il  ctoit  d'un  abord  facile  à  tout 
le  monde  ^  d'une  humanité ,  d'une  po- 
pularité ,  d'une  humilit'i  &  d'une  préve- 
nance ,  quMI  ne  pouvoit  avoir  reçues 
qu'avec  la  plénitude  de  Pefprit  du  Chri- 
Wi  ç*6.  ftianifme.  Un  jour  de  p^ue,  comme  il 
étoit  à  table  ^  avec  l^vêque  Aïdam,  & 
qu'ils  étendotent  b  main  pour  la  béné- 
diétion,  l'olficier  chargé  de  recevoir  les 
pauvres  ^  vint  dire  qu'il  en  étoit  arrivé 
une  très-grande  multitude,  &  qu'ils  fete- 
noient  affis  dans  les  rues  en  attendant 
l'aumône.  Ofouald  >  dont  la  chnrité  re- 
gardoit  les  délais  commç  un  prix  trop 
cher  de  Tes  largeffes,  ordonna  de  leur  poi  ter 
un  plat  d'argent  qu'on  avoit  fervi  devant 
lui,  &  de  le  mettre  eh  pièces,  pour  leur 
être  diflribué.  Son  zèle  &  Tes  bienfaits 
s'étendoieht  bien  loin  hors  de  fes  Etats. 
B- fe  trouva  préfent  au  baptême  de  Ci- 
négifle.  Roi  des  GévilTèsou  Saxons  Oc- 
cidentaux ,  dont  il  époufa  li^  fille ,  &  (Ju'H 
leva  des  fonts. 

Ce  fut  S.  Birin,  envoyé  par  le  ï^apè 
Honorius,  qui  procura  cette  eonVerfîoni 
9^c  celle  de.  ces  peuples  ;  $.  les  deuîk 
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Rois  s'accordèrent  à  lui  donner  la  ville 
de  Dorceftfe,  pour  y  établir  fonévéché^ 
où  Meidulfe,  pieux  &  favant  folitaire» 
fonda  peu  après  le  fameux  monaftère  de 
Malmesbury*  Aînfi  le  règne  du  Chrilt 
s'établîfîbit-il  j^s  {bUdèment  de  jour  en 
jour,  fur  les  pleuples  Barbares,  qui  avoient 
envàlii  les  pofleffioûs  Romaines,  &juf- 
qu'àui  extrémités  les  plus  reculées  de 
rOccident:  '  •  *  ' 

Ses  progrès  Furent  encore  pîus  rapide^s 
^hs  les  Wgiohis  du  midi.  B.écarède,  Ro* 
des  Èfpàgnes ,  àvoit  ramenié,  dhs  la  fin 
du  fiècle  précédent ,  tous  les  Goths  fcs- 
fujet!?  à  la  pweté  àe  la  foi,  qu*on  a  vu 
fon  (hint  frère  Hérniénigiidte  fcelter  fi  cou- 
ragèufetftent  dé  fon  fahg.  Deux  ans  après 
la  mort  dé  ce  Monarque,  arrivée  à  To- 
lède fa  capitale  l'an  601,  H  fur/int  dans 
tt  gouvernement  politique  ,  des  troubles 
&  des  défordres  dont  la  religion  fe  reffentit* 
La  fucceflion  de  Liuva  11  fôii  fils  naturel , 
à  ce  qu'on  prétend,  donna  lieu  à  une  ré- 
volte ,  dians  1'r.nipire  éleftif  des  Vifigoth?. 
Vitéric,  l'un  'ies  principaux  feigneurs  de 
la  nation ,  fe  t^iifit  de  la  perfonne  du  jeune 
Roi,  lui  coupa  la  hiain  droite,  puis  le  fit 
mourir,  pour  fê  faire  élire  en  fa  phcQ, 

Alors  Janvier  de  Malaga ,  &  l'évéque 
ii^une  auti'e  Eglifc  d'Efpagne,    nomnid 
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Etienne,  fe  plaignirent  au  Siège  Apofloli- 
que  d'avoir  été  dépofés  par  violence,  & 
chaires  de  leurs  fièges.  Le  Pape  envoya 
un  délégué  fur  les  lieux,  avec  pouvoir 
de  juger  ces  deux  affaires.  L'inftruétiôn 
iiu  Légat,  au  fujet  de  Janvier,  portoit 
^que  cet  évéque  feroit  rétabli  dans  ion 
iîège,  s'il  n'y  avoit  point  de  crime  prou- 
vé contre  lui;  &  que  celui  qui  lui* avoit 
été  iîibflitué ,  feroit  privé  de  tout  mini- 
ilère  eccléiiaftique ,  &  livré  à  Janvier, 
pour  être  par  lui  retenu  en  prifon ,  ou 
envoyé  au  Souverain  Pontife.  Le  capî- 
tulaire  ou  mémoire  d'inflruâion  va  juif* 
qu'à  prévoir  le  cas ,  où  le  premier  ufur- 
pateur  du  iîège  de  Janvier  feroit  mort., 
&  auroit  un  fuccefTeur.  Celui-ci  peut  de- 
venir évéque  d'une  autre  Ëglife  ;  mais  il 
eft"  pour  toujours  exclus  de  celle  de  Ma- 
laga.  Q  unnt  aux  prélats  comolîces  de 
cette  ufurpation,  ils  font  condamnés  à 
faire  pénitence  dans  un  monallère ,  avec 
"  privation  pour  (ix  mois  de  la  communion 
du  corps  &  du  fang  de  J.  C.  qu'on  ne 
leur  refufera pas  cependant,  ajoute- ton, 
s'ils  viennent  en  péril  de  mort. 

Ce  que  Rome  prefcrit,  au  fujet  de 

l'évêque  Etienne ,  eft  encore  plus  remar- 

S.  Greg.  quable.  On  y  trouve  ces  règles  fuivies  de 

xj.Ep 51.  procédure  ;  Examiner  premièrement,  fi 
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le  jugement  a  été  rendu  dans  les  formes; 
fi  les  témoins  font  diiférens  des  accufa- 
teurs;  s'ils  ont  dépofé  avec  ferment,  en 
préfence  de  Taccufé  ;  ii  celui-ci  a  eu  la 
liberté  de  fe  défendre ,  &  fi  l'on  a  rédigé 
le  procès  par  écrit  :  Examiner  auflî  les 
perfonnes  des  accufateurs  &  des  témoins, 
leur  condition ,  leur  réputation  &  leur 
vie  ;  fi  ce  ne  font  pas  des  gens  fans 
aveu,  ou  des  ennemis  de  Taccufé  ;  s'ils 
ont  parlé  par  ouï-dire,  ou  de  fcience 
certaine  ;  fi  l'on  a  prononcé  la  fentence 
en  préfence  des  parties  :  &  fi  quelques- 
uns  des  chefs  d'açcufation  n'ont  pas  été 
prononcés ,  examiner  fi  ce  font  les  plus 
légers ,  ou  les  plus  griefs. 

Vitéric,  après  (èpt  ans  de  règne,  étant 
jmort  à  fon  tour,  comme  le  Roi  Liuva, 
[c'eft-k-dire  par  un  aflaffinat]  Gondemar 
[qui  en  fut^oupçonné ,  fe  fit  élire  en  fa 
place.  Il  ne  lailTa  pas  de  marquer  pour 
la  foi  catholique  &  pour  la  jufiice ,  un 
kèle  comparable  à  celui  de  Récarède  : 
mais  il  ne  vécut  que  deux  ans  fur  le 
[trône ,  &  il  eut  pour  fuccefleur ,  dès  le 
Iniois  de  février  6io,  Sifébut  recomman- 
Idable  par  toutes  forteii  de  bonnes  quali- 
{tés,  par  fon  attachement  à  la  religion  h 
[là  piété  fincère,  par  l'amour  &  le  main- 
tien du  bon  ordre ,  la  vigilance ,  la  va- 
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leur,  la;  cTémeûce,  rétiide  même  dtSv 
lettres  &  de  l'éloquence  où  il  excella.  On> 
ne  le  blâme  que  d'avoir  pouiré  fou  zèîè 
tïbp  loin  contre  les  Juifs,  en  pabîiaiit 
une  iôi  qui  les  contraîgnoit  à  fî^  iVir.; 
baptliér,  (bus  peîtie  de  mort. 
Tom.  5.  Soas  ïbh  reghè,  il  fe  tint  à  S:^  1?1c  nn 
^/?"r'  ^*<^<>"^''û  cdttiptté  pour  !;;Tecond  de  ce  dio- 
cèfe ,  &  qiÉii  tO:  très-importàiit  pour  plu- 
(ieurs  rcglèttïèns  qu'on  y  fit  l>  roccalion 
de  quelques  âlFàires  partie  ulièf es.  Thco- 
duîphe  de  Màîa^  iJ'étart  p^Eiiit-  que,., 
durant  la  guerre  &  les  troul-îes ,  troi^i 
èvéa;ues  voilînïi  âvôient  empiété  fur  16 
leriitoire  de  fôn  diocèFe,  il  fut  ordonné 
de  rendre  à  cbaque  Ëgllfè  ce  qu'elle 
prouveroit  avoir  pofl^dc  avant  les  hofli- 
Jîtés,  fôns  égard  à  l'a  ^rcfcriptiort ,  puif- 
(Juè  la  guerre  a^bît  èm|>éché  d'agir.  Hors 
cé  cas,  on  déclara  que  îà  prefcrfption 
de  trente  lini^ùrbitlfeu,  ftii vaut  les  dé- 
dt-ets  dés  Papes  &. les  édîts  des  Princes, 
entre  deux  éviques  qui  fe  dîfputeroiént 
là  poflelîîon  d^  quelques  é^ifés  particu- 
lières. On  féglît'àuffxciù'feucùn  éVêque  ne 
pouh*oit  dépofti'  un  prêtre  où  un  diacre, 
flnori  dans  un  Kîohdk;  que  le  prêtre,, 
êtt  i»érencç  de  Tévéqûe  &  fhnS  Ton  or^ 
dtè  ,:né^  pouri-oCt  bàp^ifériv tédbncilicr  les, 
fjiifîitéhs ,.  eonfteèf  l'EticHâriflie,  ï^^nif' 
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te  pcupîe  9  ni  l'inftruire  ;  qu'avec  fa  per- 
miffion  même ,  il  ne  poùrroit  pas  confa- 
crer  des  églifes  ou  des  autels,  ni  or- 
donnea*  des  prêtres  ou  dès  diacres ,  con- 
fàcrer  des  vierges  y  impofer  les   main» 
aux  Fidèles  baptifés ,  ou  convertis  de  Thë- 
réfîe,  afin  de  leur  donner  le  S*  Efprit; 
faire  le  S.  Ghrértie,  à\ï  th  triarquèr  le 
front  dèé  baptifés,  fécohbiltèr  publique- 
ment les  périltehs^  à  la   meffe,    donner 
deslfettres  foVriiéès ,  où  lès  tën^bî|nafeëséb- 
(iléfiâftiqùes.  Tôuteâ  ceé  fondions  étoient 
alors  réfervées  aux  évê^iës  ;  çfuolqué  la 
plupart  de  celles  qui  ne  tieriiiefit  point 
au  câraxftère,  leuf  puifîeni  être  commU* 
iiiquéès  aujourd'hui;  Il  efl  défëridu  aux 
évéques  d'adtniiiiftrer  lès  biens  de  rEglrfe,. 
lîins  avoir  un-  économe  pôiii*  témoin  dé 
leur  bortdUtte;  lequel,  àjdute-t-6n ,  fui* 
vaht  le  condlè  de  tâlcédoîne,  ne  doit 
pas  être  un  lâïCi  C'eft  <|ué  fcette  fonéltoti 
rendbit  en  quelque  forte  vicaire  dé  Té- 
vêque , -avec  }ùriBi(5i:k)n. 

Il  fe  trouV.ahuit  évéq\ies  à  ce  concile, 
tous  de  la  p'  inoe  de  BéHque ,  dont 
le  p^femier  eft  a.  Ifidore ,  archevêque  dé 
Sévilie.  Il  àvbit  liiccêdé  î^  fen  frère  faitlt 
Léandi-e,  mcvrt  p^  av^mt  le  Roi  Rëca- 
fède  ,  auquel  il  a^ok  été  û  utile,  pont 
Kextirtétion  de  PArianifme  dtuis  h  na* 
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tion  des  Vifîgoths.  A  une  infigne  piété  y 
Ifidore  joignoit  beaucoup  de  lumière  & 
d'érudition,  avec  c^  amour  des  lettres 
qui  le  fit  regarder  par  Braulion  évéque  de 
Saragofle,  comme  fufcité  du  Ciel  pour 
préferver  l'Efpagne  d'une  entière  rufticité. 
Il  favorifoit  beaucoup  les  monailères, 
ces  pniiibles  afyles ,  qui  dap^  ces  temps 
de  guerre  &  de  bouleverfenient ,  com- 
mençoient  à  faire  la  portion ,  non-feule- 
ment la  plus  religieufe  de  PÉglife,  mais 
la  plus  éclairée  &  la  plus  polie.  Quel 
que  fiU  leur  nombre  dans  l'étendue  de 
fa  métropole,  fon  Concile  ordonna  que 
les  nouveaux  feroient  maintenus  cumnip 
les  anciens  ,  fftns  qu'il  fiU  permis  aux 
évéques  d'en  fupprimer  aucun,  ni  de  les 
dépouiller  de  leurs  biens.  Ceux  de  filles 
dévoient  être  gouvernés  par  des  moines , 
qui  prendroient  foin  des  terres ,  de» 
b'cUimens  &  de  toutes  les  affaires  exté- 
rieures des  religieufes;  en  fuite  qu'elles 
n'euiTent  à  s'occuper  que  de  la  perfedlion 
de  leurs  âmes,  &  de  leurs  petits  ouvra- 
ges, entre  lefquels  on  com^Jîe  les  habits 
de  leurs  pieux  pourvoyeurs  ;  mais  on  ufa 
de  toutes  les  précautions  poffibles  pour 
écarter  le  péril  de  la  familiarité*;  jufques 
là  qu'il  n'efi  permis  à  aucun  moine  de 
venir  au  veflibule  des  religieufe^  ^  hormis 
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Tabbé  qui  ne  parloit  qu'à  la  fupérieure, 
[en  peu  de  mots  ^ pour  les  chofes  nécef- 
fliires,  &  en  préfcnce  ât  deux  ou 
I trois  fœurs. 

Entre  les  nouveaux  monaftères  de  Bé* 
ttique,  il  n'y  en  avoit  point  fans  doute         ' 
qui  fût  plus  cher  à  Ifidore  que  celui  d'Ho- 
mori,  pour  lequel  il  écrivit  fa  règle.  Elle 
[peut  fervir  d'éclairciflement  à  plulieurs  T.  »  Coi. 
Iputres  règles  monaftiques,  particulière- '^S-P*^* 
jment  à  celle  de  S.  Benoit.   S.  Ifîdore 
[veut  que  la  clôture  du  monadère  foit  / 

:xaéle ,  &  que  la  métairie  en  foit  éloignée  ; 
jiicJes  cellules  de  frères  fuient  près  de 
l'églife ,  l'infirmerie  plus  écartée ,  &  le 
jardin  dan^^  l'enclos.  Dans  ta  réception 
les  fujets ,  on  n'aura  nul  égard  à  la  con- 
lition:  on  recevra  les  efclaves  mêmes; 
|i  leur  maître  y  confent;  &  les  hommes 
nnriés,  pourvu  que  la  femme  de  fon 
\àté  faire  vœu  de  continence.  Ceux  que 
îurs  parens  auront  donnés  au  monaftère, 
iront  engagés  pour  toujours.  On  éprou- 
fera  les  novices  pendant  trois  mois  dans 
logement  des  hôtes,  &  ils  s'engage- 
font  par  écrit,  en  renonçant  à  tous  leurs 
ïiens.  Chaque  année,  à  la  Pentecôte, 
|ls  renouvelleront  la  promelfe  de  ne  rien 
jardcr  en  propre.  On  ne  chaffera  point 
m  frère,  pour  quelque  faute  ou  quelque 
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rechute  que  <ie  foit,  de  peur  d'expofer 
l'on  faiut  à  de  plus  grandi  périls  ;  mais 
on  liû  fera  faire  pénitence  dans  le  mo^ 
naftère.  Ici  Ton  trouva  un  long  dënoni-^ 
brement  des  fautes;  fi)it.grtèvc^  &  dont 
h  peine  eft  remife  à  la  prudence  dé  Tabbé;. 
(bit  légères  &.  pour  lefquelles  on  n'or- 
donne que  rexcomntunicatibn  de  trois 
jours^  comme  dans  la  règle  de  S.  Benoit  i 
c'eft  à-dire  ui^  iofté  d'arrêt^  hors  deJa 
fociété ,  &  xi«  tous  les  lieuk  d'exercice 
de  la  eohjmunauté;;;  ./3<5iC;  ».  / 
On  prelcrit  à  toiis  liw  frèrçs  le  travail 
des  m^ns,  tel  que  le  ibin.dù  jarditi,  & 
dé  ce. qui  côneefqe  la  iiOBrritui;e«  on 
laiiTe  aux  ferfs  le^bâtimens  &  la}  culture 
des  terres.  Le  travail  emporte  environ  fix 
heures  par  joiir>.&  Ton;  en  réferve.  trois 
pour,  la  leifturô.  ;L'abl:é  qui  doit  joindre 
la  maturité  de:  Tà^e  h  celle  de  la  vertu  i 
pratiquera  le  premisr  toiit  ce  qu'il  pref* 
erit  aux. -autres,  &  JeuDfera  des  conféf 
]:encea  trois  fois  lat  feraaiqe  ^  après.  Theuvô 
de  tierce»  11  mangera,  toujdurs  en  œm^» 
munauté ,  &  auffî-  pauvrement  qt|e  le^ 
autres:;  c^eft-à-dire;  des  herfjtis  &  dés  lé* 
gumes;  qùelquéfojs^  aux  msilleiités.  fêtes 
4es  viandies  légères  ;  .ce  qui  ^^entené  dé 
h  vioiailLe,  .On  boira:  un  pçuide  vki  ),inais 
'ûl  £^ft.  libre  à:  chacail  de  s!Qt\  abfleiiir  ^ 


I)    E     L'  E  G  L  I  5  S.  63 

aîh(î  que  de  la  viande.  On  r'  nera  entre 
la  Pentecôte  &  l'automne  :  dans  les  au- 
tres fatfbns,  un  fe  contentera  du  louper. 
On  jeûnera  le  catéme  au  pain&àreau: 
on  ne  portera  peintre  linge;  en  évitant: 
néanmoins  la  malpropreté,  aufli  bien  que 
la  propreté  recherchée*  Tous  coucheront- 
diins  la  même  fàlle  ^  s'il  eft  poffible  ;  au^ 
moins  dix  danà  une  même  chnmbre,  qui- 
demeureré  éclairée  pendant  toute  la  nuit. 
11  e(l  encore  à  remar<Juer  dabs  la  règle 
de  S.  ladofé,  quVjn  d&it  offî-i»  le  (acri- 
fîce  pour  leis  péchés  des  morts,  avant 
^ue  de  l^i  enterrer,  &  chaque  année  le 
lendemain  delà  Pentecôte^  poùt  touâ 
Ifes  défunts  en  commun. 

Si  (àint  liWore  prH  tant  dô  foin  dé  la 
dlfcIpUné  mona()ique ,  il  ne  marqua  pas- 
moins  d'éttlpreflemcnt  à  établir  le  bôh 
ordre  dtins  le  clergé,^  à  dotitifer  au  fer- 
Vice  divin  toute  là  ^erfééliôn  (fe  toute  la, 
majedé  dont  des  minières  humains  rëi&nt} 
capables.  On  lui  attribue,  du  môinâ. 
comthè  à  î'autetH'  principal ,  rtmoifenhiè 
Mtuf^ôd'Êl^agne^  appelée  Méfie,  Moiîf 
rftbiqUe.  Quoiqu'elle  ne  foit  plU6  etVUfôga 
aujourd'hui  que  dâàs  une  ibule  th^fiellià 
de  l^E^lifei^  Tolède  ,.<)n  ne  peuts'ém* 
pêchep  d'y  tecotinoîtrô  autant  d'ijnéiiôfi^ 
qm  de:  dignité*  Toute,  conforme -q^'elld; 
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eft  avec  la  liturgie  ordinaire  ^  jnant  aux 
parties  eflentielles  du  facrifice,  h  même 
quant  aux  prières  principales ,  elle  en 
diffère  confidérablement  par  Tordre  des 
chofes ,  &  par.benucoup  d'additions.  C'ed 
pourquoi  fans  doute,  e.i  iclenant  par 
•  honneur  ce  monument  refpeéiable  au  lieu 
de  fon  origine  n  on  aura  cru  devoir  par- 
tout ailleurs  fe  rapprocher  davantage  de 
la  commune  obfervance ,  dans  un  point 
aufli  eflentiel  que  le  facrifice. 

C'eft  dans  le  traitéi  des  Offices  Ecclé- 
fiafliques  que  faint  Ifîdore  expofe  Tordre 
particulier  des  oraifons  de  fa  liturgie.   1^ 
y  rapporte  aufli  toutes  les  heures  &  tou- 
tes les  parties  de  Toffice  canonial  ,  qui 
^    font  les  mêmes  qu^aujourd'hui ,  &  dont  il 
attribue  les  hymnes  à  faint  Hilaire  &  à 
faint  Ambroife.  En  général,  on  y  trouve 
plufieurs  points  remarquables,  par  rapport 
à  Tantiquité  de  la  difcipline.   Par  toute 
TEglife,  dit-il,  on  reçoit  TEucharillie  à 
jeun ,  &  le  vin  y  doit  être  mêlé  d'eaq. 
i.Offic. Par  toute  TEglife  encore,  on  offre  le fa- 
c.  i8.    cnfice  pour  les  morts:  ce  qui  ne  laiife 
pas  lieu  de  douter,  que  ce  ne  foit  une 
tradition  apoftolique.  Ceux  qui  font  morts 
ï  la  grâce  par  le  péché ,  doivent  faire 
pénitence  avant  de  s'approcher  du  Sacre- 
isient  dQS  autels ^  &  les  autres,  ne  pas 


s'en  éloigner  long  temps  :  les  gens  marié» 
garderont  la  continence ,  quelques  jour» 
avant  la  communion.  Les  Fidèles  foumi» 
à  la  pénitence  publique  laifleront  croître 
leur  barbé  &  leurs  cheveux  en  défordre  , 
fe  profterneront  fur  le  cilice  &  fe  cou- 
vriront de  cendre.  On  accordera  la  péni- 
tence à  la  fin  de  la  vie,  quoiqu'on  1» 
tienne  pour  fufpeéte.  Pour  les  prérres  & 
les  diacres ,  ils  ne  feront  pénitence  que 
devant  Dieu. 

^  On  voit  auflî  dans  les  Offices  de  S.  Ifî* 
dore  le  dénombrement  des  fêtes  de  l'E- 
glife;  Cavoir  tous  les  dimanches  de  Tan-, 
née^  fpécialemcnt  ceux  des  Rameaux,  de, 
Pàque  ,  de  la  Pentecôte  ;  le  jeudi ,  le 
vendredi^  le  famedi  faints;  Noël,  l'E- 
piphanie ,  l'Afceniion ,  la  Dédicace  des^, 
églifes ,  les  fêtes  des  Apôtres  &  des  Mar* 
tyrs;  auxquels  nous  décernons,  dit  le 
faint  Doéleur ,  non  un  culte  de  fervitude 
ou  de  latrie ,  puifque  nous  ne  leur  otfrons- 
pas  le  facrifice;mais  un  culte  decharitér 
afin  d'obtenir  le  fccoars  de  leurs  prières,. 
&  pour  nous  exciter  à  les  imiter.  L  es 
jeûne»  de  TEglife  étoient  celui  du  carême 
qui  fait  la  dfme  de  Tannée,  ceux  de  la 
Pentecôte  &  du  feptième  mois  ;  c'eft-à- 
dire  des  Quatre-temps  d'tté  &  d'automne* 
Ou  ne  parle  pas  de  ceux  d'hiver  ou  de. 
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décembre,  qui  fe  trouvent  néanmoins «ti 
ufage ,  au  moins  en  Italie ,  dès  le  temps^ 
de  faint  Léon.  On  marque  deux  autre» 
jeûnes  que  nous  ne  pratiquons  plus  ;  l'ila 
dont  on  ignore  la  caufe,  au  premier  joéf' 
de  novembre^  &  Fautre  aw  premiet"  dfe 
janvier,  afin  d*abolir  lies  débatrches  (u- 
perftitieufès  que  les  Païens  pratiquôieht 
en  rhonnieur  de  Janusv  Ott  voit  erieoi^ 
que  le  jeûne  du  vendt*edi  étoit  aîoris  ùnî- 
verfel ,  &:  que  la  plupart  des  Mdèfés  'f 
joignaient  cefùi  du  fàmedi  r  nous  les  avons 
réduits^  à  l'abftinence.  Saint  fîidoreafôîÀ 
d'obferver  que  les  ufages  âes  EglifesTont 
différens ,  &  que  chacun  doit  fe  confôr-> 
mer  à  celle  où  il  vit.  .      ' 

H  nous  «  laiffé  un  grand  nombre  d'flfû^ 
très  écrits,  dont  le  plus  long  &  le  plu» 
fameux ,  intitulé  des  Origines  où  Etyi^o- 
logies,  ne  fut  achevé  que  par  ÏÏraulîôn 
de  SaragofTe  ,  qui  le  divifa  en  vihgt  HVi^ès^ 
11  traite  de  prefque  tous  lés  arts  &  toutes- 
les  fcknces  ,.  en  commençant  pa^  îlt 
grammaire  ;  màîs  il  n'en  dotiné  giVèrfe  M* 
tre  chofe  que  de  courtes  défittîtions ,  & 
dès  étymologiês  (^ui  ne  font  jîàs  toujours 
hèureufeSé  ïd  ^-  Comme  dans  loii^  les  6u- 
Tlràgès  dé  Èiihl  IfîdbriB ,  ôh  apperçoit  pluï^ 
d*énVditîôh&  ié  thiVaily  que  de  goût  & 
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Son  long  épilcopat  d'environ  quarante 
nns ,  ne  fut  qu'une  fuite  de  travaux  apo* 
ftoliques  &  de  bonnes  œuvres.  II  mou- 
lut, comme  il  avbit  vécu ,  dans  l'exer* 
cice  de  toutes  lels  vertus  épifcopales  & 
chrétiennes.  Quand  il  fe  crut  près  de  fît 
fin,  il  redoubla  tellement  fès  aumônes» 
que  pendant  fix  mois  Ton  logis  ne  dé- 
fèmplit  pas  de  pauvres  depuis  le  matin» 
jufqu'au  fôîr.  Sentant  augmenter  fôn  mal^ 
il  fe  tranfporta  à  Téglifé  de  faint  Vin* 
cent ,  fuivi  d'une  troupe  îmmenfè  d'ec- 
€léfia(liq)Lies ,  de  religieux,  de  laïcs  de 
tout  rang ,  qui  fe  lamentoient  à  grands, 
cris.  A  réglife ,  il  s'àrrétâ  au  milieu  du 
chœur,  devant  la  baluftrade  de  l'autel > 
tVoù  il  fit  écàrtet  les  femmies.  Un  mît 
fur  lui  la  cendre  h  le  cilîcé  :  puis  éten* 
dant  les  bras  vers  le  Ciel,  il  fe  renou*^ 
vella  dans  la  douleur  de  {es  p&hés ,  & 
reçut  le  corps.  &  le  Ijin^  die  Notre  Sei- 
gneur. Apres  quoi,  il  fe  recommanda 
aux  prières  de  tous  les  aiMans,  leur 'de- 
manda humblement  pardon,  déchaigèà 
fes  débiteurs,  fit  diftribuer  aux  pauvre'è 
ce  qui  lui  reftoit  d'argent,  &  avec  une 
tendrefR  paiernellè,  il  recommanda  ïà 
charité  réciproque  à  tous  fes  enfans. 
Etant  enfuite  retourné  à  la  maifcn  épil^ 
copale,  il  mourut  en.  paîj^,,  au/bout  de; 
quatre  jours..  '■"^^'i^'iv  ^     '■-'%■' 
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lldef  vît.  Les  rares  vertu  de  faint  Hallade  n'îl- 
ilJuftr  C.7  luftrerent  pas  moins  le  fiège  de  Tolède, 
où  il  fut  élevé  malgré  lui,  dans  favieil- 
leffe ,  fous  le  règne  de  Sifebut ,  &  qu'il 
occupa  néanmoins  dix-huit  ans.  ïlavoit 
tenu  un  rang  des  plus  dillingués  à  la 
Cour ,  &  dans  le  minidère  ;  mais  dès 
lors  il  pratiquoit,  autant  qu'il  lui  étoit 
poflible,  les  obfervances  de  la  vie  reli- 
gieufe.  il  y  avoit  un  célèbre  mpnaftcre , 
nommé  Agali,*  près  de  Tolède  capitale 
de  l'Empire  des  Goth;?.  Toutes  les  fois 
qu'Hallade  pouvoit  fe  dérober  au  fade 
&  aux  embarras  du  (iècle ,  il  alloit  Hins 
fuite  fb  mêler  aux  troupes  ferventes  des 
religieux,  &  prendre  part  à  quelqu'un 
de  leurs  exercices.  II  ne  dédaignoit  rien, 
de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  vi!  &  de  plus 
mepriTable  aux  yeux  de  la  vanité  &  de 
la  faulfe  délicatclfe  des  mondains ,  &  il 
s*abaiflbit  jufqu'à  porter  des  bottes  de 
paille  au  four  des  frères.  Enfin  il  trouva 
moyen  de  fe  retirer  tout-à-fait  dans  cette 

fainte  communauté  dont  il  devint  abbé, 
&  d'où  on  le  porta  fur  le  fiège  métro- 
politain de  la  ville  royale»  Cette  grande 
place  ne  fer  vit  qu'à  donner  plus  de  poids 
à  fes  exemples.  Jamais  il  ne  voulut  écrire , 
qùoiquMl  eût  de  rares  tilens  :  il  aima 
beaucoup  mieux  inftruirc  par  les  œuvres , 
que  par  les  difcours. 
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La  Cour  des  Rois  Francs  avojt  alors 
les  mêmes  fpeétacles  d'iédification ,  h  la 
Providence  parut  proportiontter  tout  par^ 
ticulièrement  les  fecours  de  la  vertu  ^ux  ^ 

dé(brdres  fomentés  depuis  0  long-temps 
pat  lès  intrigues  &  le  différentes  paffions 
des  Reines  Frédégonde  &  Brunehaut. 
Clotaire ,  fils^  de  la  première ,  venoit  de 
réunir  fous  (on  obéiflance  toute  la  mo- 
narchie Françoife,  après  avoir    fîgnalé  *  ' 
contre  la  féconde  la  haine  mortelle  ^  dont 
il  a  voit  hérité   de  fa  mère.    Malgré  de 
fi  fâcheux  pronofticfi ,  il  montra  beau- 
coup de  bonté  pour  fes  fujets ,  un  amour 
fincère  de  la  religion  &  des  perfonnes 
qui  rhonoroient  par  leurs  vertus  ;  ce  qui 
en  fit  paroître  un  grand  nombre  à  fa 
Cour ,  U  dans  les  places  les  plus  difiin- 
guées.  Arnpux,  le  premier  des  feigneurs   ^^  gg 
attachés  au  Roi  Théodebert ,  politique  Uened.  t\ 
aufli  habile  que  vaillant  guerrier ,  &  par  2.  p.  150. 
un  mérite  bien  plus  rare  alors ,  homme 
verfé  dans  l'étude  des  lettres ,  pafFa  au 
fervice  de  Clotaire,  dès  la  première  an- 
née que  ce  Prince  régna  fêul.    Il  y  fut 
fuivi  par  fon  ami  Romaric  ,  autre  feigneur 
de  la  même  Cour  du  Roi  Théodebert. 
La  piété  faifoit  le  lien  principal  de  leur 
amitié,  qui    leur  fervit  réciproquement 
d'aiguillon,  dans  l'exercice  de  la  charité, 
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de  roraifon ,  en  des  auftérités  compara- 
î)les  à  celles  ans  plus  parfaits  religieux: 
a  bien  qu'ils  rdPjlurent  l'un  &  l'autre , 
ii  un  commun  accord  ,  de  quitter  les  gran* 
jdeurs  du  ïiècle,  pour  fe  retirer  au  mo- 
jiaîicre  de  Lérins  ;  mais  le  Seigneur  avott 
d'autres  defleins  fur  eux, 
.  A  peine  le  mérite  d'Amoijx  fut-il  em- 
ployé par  Clotaire,  que  le  fiège  épifcopai 
,de  lyietz  étant  venu  à  vaquer,  le  peuple 
ile  -demanda  tout  d'une  voix  pour  fon 
pafteur;  quoiqu'il  ne  fût  que  fîmple  laïc  ^ 
&  fe  trouvât  même  engagé  dans  les  liens 
.du  mariage.  La  vo?x  du  peuple  fut  prifc  ' 
jpour  celle  de  Dieu,  Il  accepta,  une  di- 
gnité qui  ne  pouvoit  que  l'abaiffer  aux 
yeux  du  monde;  &  fon  époufe  à  qui 
difi^rens  auteurs  donnent  le  titre  de  fainte, 
Te  retira  à  Trêves ,  où.  elle  prit  le  voile 
de  religieufe.  Il  en  avoit  deux  fils,  An- 
géfife  qui  fut  la.  tige  de  h.  féconde  race 
de  nos  Rois,  &  faint  Cloud  qui  devint 
par  la  fuite  évéque  de  Metz ,  aulTi-bien 
que  fon  père.  Arnpux  cependant  étok 
-trop,  ndceiTaire  à  la  Cour ,  où  i)  tenoit 
Je  premier  rang ,  pour  que  le  Monarque 
lui  permît  de  f'en  retirer.  Il  y  vécut  en- 
.-core  quelque  temps  pour  le  bien  indif- 
penfable  de  l'Etat  ;  mais  en  vdrit-ible 
»ëvéque ,  redoublant  fes  aupônes  &;  fes 
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îruftérités,  prolongeant  fouvent  Ton  jeûne 
jufqu'au  deuxième  &  au  troificme  jour  ^ 
ne  mangeant  que  ^u^  pain  d'orge,  ne  bu- 
vant que  de  Tcau ,  &  poït;ant  continuel- 
lement le  cilice  fous  fa  tun^ue.  Tant>de 
vertus,  fouvent  confirmées  par  des  mira- 
cles ,  ne  le  raflUroient  pa?  encpre  contre 
4es  dangers  du  monde.  Toujours  il  afpira  n 

à  la  retraite,  &  long -temps  il  foUicita 
<;ette  laveur ,  fans  pouvoir  Tphtenir. 
.;  Toutefois  (on  faint  ami  Homaric  avoit  ibîd.  p, 
déjà  rompu  fes  lieriS,  &  embralTé  la  vie  417. 
monaftjque  à  Luxeu  ,  après  avoir  partagé 
fes  grands  biens  entre  le  njonaftère  & 
les  pauvres ,  à  T^xception  d'une  terris 
fituée  dans  les  montagnes  fàuyages  de^ 
Vôges,  oji.  Cps  fupérieur^  le  jugèrent 
bientôt;  en  état  de  donner  les  leçons  (|e 
îa  vie  parfaite  aux  perfonne;j  d^  l'un  & 
dç  l'autre  fexe.  li  y  bàrit  en  effet  deux 
^onaftères  ,  un  de  filje^  pjus  eonfidérâ- 
bJe,  dont  Sainte  Maffléc  fut  la  première 
.abbelTe,  5fu;î;  autre  pour  les  hompiçsi 
auxq^ueis  H  prépofa  S.  Amé ,  qui  avc4t 
^té  lîjpriçsj  pjjBu,  le  premier  auteui;  de  fa 
retraite.  Ces  deux  Saints  fe  chargèrent 
en  commun  de  la  direélion  des  religieu- 
iFes,  Comme  c^  i;uonaftère  devint  en  peu 
^e  temps  fort  nombreux ,  le  S.  Fondateur 
^  établit  la  pfalniodie  perpétuelle,  &  par- 
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tagea  la  communauté  en  fept  chœurs 
de  douze  religieufês  chacun ,  atin  de  fe 
fuccéder  pour  chanter  les  louanges  divi- 
nes iims  interruption.  Tels  furent  les 
commencemens  de  Tilluftre  abbaye  de 
Remiremont.  Le  monaiière  des  hommes 
(e  trouve  occupé  aujourd'hui  par  des 
Dénédii^ins  de  la  Congrégation  de  Saint 
Vannes-  ^ 

Quand  Romaric  eut  appris  qu'il  étoit 
libre  à  l'Evêque  Arr  jux  de  venir  prir- 
tager  les  douceurs  de  fa  folitude,  il  s'a- 
vança jufqu'à  Metz ,  pour  Im  en  témoi* 
gner  fa  joie.  Arnoux  régla  bien. vite  fei 
affaires  de  famille ,  fit  élire  pour  fon  fuc-^ 
ceffeur  un  autre  Saint  nommé  Goéric , 
puis  quitta  avec  une  admirable  fermeté 
fes proches»  fon  évéché  &la  Cour,  fans 
rien  emporter  que  relHme  &  les  regrets 
publics,  &  fur-tout  ceux  des  pauvre?. 
Il  S'ctabîit  avec  quelques  folitaires  qu'il 
s'aflbcia  fur  une  montagne  voifine  de  Re- 
miremont ,  où  il  vécut  encore  pluiieurs 
années ,  plus  content  &  plus  véritable- 
ment heureux  qu'il  ne  Tavoit  jamais  été 
au  faîte  des  grandeurs. 

On  comptoit  à  la  Cour  de  Clotaire 
«n  grand  no  libre  d'autres  excellens  & 
faints  perfonnages.  Tels  furent  Pépin  de 
Landea,  qui  devint  maire  du  palais,  & 

qui, 
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qui,  malgré  les  écueils  d'une  pofition  fi 
critique ,  a  mérité  d'être  mis  au  nombre 
des  faints ,  aufli  bien  que  fa  femme  Ittu- 
berge,  &  fes  deux  filles  Bègue  &  Ger- 
trude  ;  S.  Didier ,  tréforier  du  Roi ,  puis 
évêque  de  Cahors ,  &  fes  frères  Ruftique 
&Siagrius;  S.  Ouën,  S.  Eloi,  S.  Faron, 
qui  fit  recueillir  à  l'Églife  de  Meaux  les 
fruits  abondans  de  la  bénédiétion  qu'il 
avoit  reçue  dans  foh  enfance ,  de  la  main 
de  S.  Colomban.  S.  Chanoald  fon  frère 
devint  évéque  de  Laon.  Sa  fœur.  Sainte 
Fare  confacrée  ^  Dieu  par  le  même  S. , 
fonda  un  monaftère  dont  elle  fut  la  pre^ 
mhre  abbeffe,  &  qui  fubfifte  encore  fous 
le  nom  de  Faremoutier.  On  conferve  un 
teftament  de  fainte  Fare ,  qui  donna  la 
plupart  de  fes  biens  à  fon  monaftère, 
le  relie  à  fes  frères  &  à  fa  fœur:  ce  que 
nous  obfervons,  comme  une  preuvîî  que 
par-tout  la  profelTion  religieufe  ne  ren- 
doit  pas  inhabile  à  tefter ,  ni  à  hériter. 
On  vit  paroitre  à  la  Cour  de  Clotaire 
une  autre  fainte  abbeffe  ;  mais  dans  un 
état  bien  éloigné  d'abord  de  la  haute  con- 
fidération  dont  y  jouiflbient  tant  de  fer- 
viteurs  de  Dieu.  Marcia  Rufticula,  iffue 
de  parens  illuftres  &  Romains  ;  c'efl-à- 
dire  anciens  fujets  de  l'Empire,  &  difFé- 
rens  des  conquérans  batbares  qui  Tavoicnt 
lome  y  IL  D 
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envahi,    fut  accufée  d'avoir  caché  dan? 
Ib  11  mo  nadère     d'Arles ,   un     fils    du 
naihcureux  Roi  Thierri.  Par  une  excep- 
tion également  honorable  à  fa  vertu  & 
è  les  talens ,  elle  s'y  trouvoit  depuis  Tâge 
de  dix-huit  ans  à  la  tête  de  trois  cens 
religieufes,  tandis  que  les  réglemens  de 
S.  (îrégoire  exigeoient  qu'une  religieufe 
eût  foixante  ans  pour  devenir  abbelfe. 
Mais  les  foupçons  en.  matière  d'Etat  l'em- 
portent fur  tous  les  autres  préjugés  les 
plus   raifonnables.   Oh  tira   violemment 
Rufticule  de  fon  cloftre,&  on  l'envoya^ 
fous  bonne  garde  au  Monarque.  Le  Ciel' 
lie  vouloit  qu'édifier  la  Cour ,  par  le  fpec- 
tacle  d'une  fafnteté  qui  ne  laifToit  aucun 
lieu  à  la  méprife.  Les  vertus  de  la  fainte 
Abbeffe,   confirmées  par  plufieurs  mira- 
cles ,  lui  attirèrent  les  hommages  des  po- 
litiques les  moins  crédules.   On  ne  lui 
d**nianda  plus  d'autre  garant  de  fon  in- 
nocence,  que  fa  propre  parole:    après 
'quoi.  Ton  s'efforça  de  la  dédommager 
d'une  humiliation  paflagère,  par  le  cor- 
tège honorable  qui  fut  chargé  de  la  re- 
conduire ,  comme  en  triomphe ,  jufqu'à 
fon  nionaftère. 
L'épifcopat  étoît  encore  plus  illuftré 
Sur.  nd  ^^^"^^  ^^  monarchie ,  par  l'éminente  fain- 
i.Sepî.   teté  d'une  multitude  de  prélats*  S.Loup 
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<îe  Sens,  neveu  de  faint  Aunaire  d'/iu- 
xerre  &  fucccfleur  de  S,  Artème,  avoit 
encouru  aufli  înjuftement  que  Rufticule 
la  difgrace  du  Roi  Clotaire ,  qui  ne  lui 
pnrdonnoit  pas  fon  ancienne  fidélité  au 
jeune  Sigebert  fils  de  Thierri.  11  fut  exi- 
lé, (bus  des  prétextes  qui  n'avoient  de 
fondement  que  dans  cette  baffe  &  fourde 
vengeance:  mais  le  Roi  détrompé  par  S. 
Winebaud,  abbé  de  S.  Loup  de  Troyes, 
rappela  l'exilé ,  le  voulut  voir  à  fon  re- 
tour ,  fe  jeta  à  fes  pieds  pour  lui  deman- 
der pardon ,  s'eftiraa  heureux  de  manger 
avec  lui,   &  le  renvoya  à  fon  Eglife, 
comblé  d'honneurs  &  de  préfens.  Saint 
Domnole  à  Vienne;  faint  Aullrégifile  à 
Bourges  ;  laint  Lézin  à  Angers  dont  il 
avoit  été  duc  ;   courtifan  poli ,  juge  in- 
tègre ,  vaillant  capitaine  ;  parent  du  Roi 
Clotaire ,  &  le  plus  humble  des  fîmples 
Fidèles  ;  d'une  piété  qui  dans  Tépifcopat 
ne  lui  laiffa  palTer  aucun  jour ,  fans  célé- 
brer les  (aints  myftères  ;  dur  à  lui-même , 
jufqu'ù   ne  prendre  qu'un   morceau  de 
pain  &  un  verre  d'eau  après  un  jeûne 
prolongé  deux  &  trois  jours  ;  &  envers 
les  autres ,  d'une  douceur  qui  l'engagea 
toujours  à  fe  déclarer  dans  les  conciles 
pour  le  parti  de  la  clémence,  h  à  ne 
vouloir  jamais  alTifter  à  la  dépofidon  d\ui 
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é^  êqiie  :  S.  Bertram  au  Mans ,  où  il 
fniAd.  trois  monailères,  deux  hôpitaux, 
&  n'ufa  que  pour  fa  fanétificiU':  n  de  l'a- 
vantage li  dangereux  qu'on  lui  attribue 
d'avoir  été  le  plus  riche  prélat  de  Ton 
temps:  tous  ces  grands  évêques,  avec 
une  infinité  d'autres  que  les  bornes  de 
notre  plan  ne  nous  permettent  pas  de 
faire  connoître,  fe  montrèrent  divine- 
ment fufcités  pour  foumettre  les  vain- 
queurs des  Romains  au  joug  de  Jéfus- 
Chrift. 

Mais  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer 
de  rapporter  au  moins  en  partie  le  te(la- 
ment  qui  nous  refte  de  faint  Bertram: 
monument  regardé  comme  un  des  plus 
authentiques ,  &  des  plus  propres  à  re- 
tracer dans  ce  genre  quelques  ufages  re- 
fpeélables  de  l'antiquité.  C'eft  ainfi  qu'il 
commence:  Au  nom  de  Notre -Seigneur 
J.  C.  &  du  Saint  Efprit ,  moi  Bertram 
quoiqu'indigne  pécheur ,  évêque  de  la 
fainte  Eglife  du  Mans,  étant  fain  de 
corps  &  d'efprit,  mais  prévoyant  les  ac- 
cidens  de  la  vie  humaine ,  j'ai  fait  mon 
tedamert,  &  l'ai  diété  i  mon  fils  le 
Notaire  Ebbon  ;  voulant  que  fi  pour  le 
défaut  de  quelque  formalité  juridique,  il 
n'eft  pas  reçu  de  droit  comme  teflanient , 
îl  foit  du  moins  exécuté  comme  codicilc 
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ab  inteflat,  C'eft  pourquoi,  après  ma 
mort,  vous  faînte  églife  du  Mans;  c*eft- 
à-dire  la  cathédrale ,  &  vous  fainte  ég'îfe 
df  SS.  Pierre  &  Paul  que  j'ai  bâtie , 
foycz  mes  héritières*  Suit  le  détail  des 
legs  ;  on  obferve  que  ceux  qui  concer- 
nent les  parens  du  faint  évéQue  font  pris 
fur  fon  patrimoine ,  &  qu'il  avoî*^  :na 
des  lettres  lignées  du  Roi  qui  1  "^- 

toit  de  difpofer  de  ces  bien?, 
après  avoir  fait  des  imprécatioti  e 

ceux  qui  donneroient  atteinte  à  fon  le- 
ftament,  il  le  prémunit  en  cette  forte 
contre  les  contedatt^ns  :  S'il  fe  trouve 
quelques  ratures  ,  Ot.  quelques  additions 
dans  cet  aéle,  c'eft  moi  qui  les  y  ai 
faites;  &  j'ai  eu  foin  qu'il  fût  figné, 
comme  la  loi  l'ordonne,  par  fept  per- 
fonnes  d'honneur ,  qui  y  ont  appofé  leur 
fceau.  Aufli-tôt  qu'il  aura  été  ouvert,  je  ' 
prie  l'archidiacre  de  le  faire  inférer  dans 
les  aétes  publics. 

La  plupart  de  ces  dignes  prélats  afli-  Tom. 
lièrent  au  concile  qui  fe  tint  l'an  614  à  C«nc. 
Paris  ,  où  il  fe  trouva  foixante  &  dix-     '^^' 
neuf  évéques  de  toutes  les  provinces  de 
r£mpire  François ,  nouvellement  réunies 
fous  la  puiifance  de  Clotaire  :   concile 
national  par  conféquent ,  &  le  plus  nom- 
breux que  nous  ayons  encore  vu  dans 
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les  Gaulés.    Dans  Tés  canons  que  nous 
en  avon^  au  nombre  de  quinze ,  &  qui 
n*étoîent  pas  les  fèuls,  cotnme  iî  pa- 
roit    par  Vordôniiance  que  fit  le  Rot 
poÂr  rexëcution  de  quelques  difpontions 
ultérieures ,  i!  s^àgit   principalement  de 
MeÔton  aux  évéchés  ,  où  l'on  voit  que 
la  puîffance  politique  s'attribtiôît  déj-i  beau- 
coup dé  îMTé^bndérance.  Ce  Conciile ,  dès;. 
les  premiers  canons ,  tetidi  la  hibdérer  : 
on ' y  llâtue ,  qu^à  la  placé  d'un  -prélat 
déftint;  on- ordonnera  gratuitement  celui 
qui  aura' été  thoiCi  par  1emétropollttiiii&:  1 
fes.cottiprovînciaux^  le  clergé  &  le  peu- 
ple dé  là  ville;  que  nul  clerc  ne  fe  reti- 
rera vers  le  Prince  ou  autre  perfonne 
puiflahte,  'au  mépris    de  fbn  évêque  ; 
qu'aucun  évéque  même  n'élira  fort  fuc- 
ceffeur,  &  que  perïbnne  né  doit  lui  être 
fubrogé  èé  fon  vivant,  fi  ce  n'eft  dans 
le  cas  oîr  il  ne  pourroit  plus  gouverner 
fon  diocèïfe  ;  étant ,  par  exemple ,  dépofé 
canoniqùcment  ^ou  atteint  d'une  mala- 
die incurable/'  Le  quatrième  canon  dé- 
fend à  tout  Jugé ,  de  punir  ou  condamner 
un  clerc,  fans  le  confentemet^t  de  fon 
évéque.  Lé  dixième  ordorine  que  toutes 
les  donations    faites   à"  fEglife  par  les 
évéqùes  &  les  clercs  auront  leur  effet , 
quoique  les  fornfalitds  des  toîx  n'y -foieut 
pas  exa(î^ement  obfervées. 
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]1  ed  un  autre  >  règlement  9  aflèz  ma4 
expliqué  jufqii'ici^  psr  rapport  aux  Juif» 
qui  s*étt)îettt  r^ugiés  en  tnès-grand  nom<' 
bre ,  d?£rp8g^e  en.  France ,  depuis  que 
k  RoiiSifebut  âroit  contraint  tous  oeo& 
de  fefi  £tkts  À  profeilec  ie  Chriftianifme. 
Il  femble  d'^àxad  que  le.  Gôncile  fitfie  hi 
même  contvdnte  à  iai  confcience  de  plu*» 
fieuts  d'eno^ettx.  Mais  en  examinant  ce- 
décret  avec  attention  9  on  voit  qu*il  le 
réduit  à  empêcher  tes  Juifs  d^exercer  au* 
cuQecharge  ou  fonâion  publique  fur  le» 
Clirétiens^  à  ihoins  qu'ils  ne  Te  faflbnt^ 
baptifér  avec  toute  teur  famille:  bien  en* 
tendu  Tans  clbute^  qu*ils  apporteront  atf 
baptême  les  dirpofitions  tconvenables«      . 

Quoique  ce  Condle  de  Paris  tendit  à 
corriger  ks  recours  ti^]p;fréqoens  à  la. 
puiflànce  récupère  y  &  à  donner  plus  de' 
liberté  à  Texerciee  '^&  la  jurifdiâion  eC"^ 
cléfiait^uè  ,"le  Rd'  Clotakre  ne  laififa  pan 
de  j^endre  Ufl^  édit r  pour  Inexécution  ^ des 
décrets  ;  mais  avec  quelques  modifications 
Quant  à  Pêle^ion  des  prélats^,  il  porté 
quelle  (bjft  élu  par  les  évéques^^^  par  lés 
clercs  &'  par  te  |>èuple ,  fera  ordonné  dâ 
PayeùiTlu  Prince  ;  -c'eft^à-dht  quHl  eà 
i«ra  igrëé  iVânt  fou  ordination  ^  &  qOQ 
s'il  eft  tiré  du  palais ,  ou  préfenté  par 
le  Prince ,  il  ne  (bra  pas  né;effairemtnt 
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ordonné .  par  cette  feule  confidératiob , 
mais  par  Ton  mérite  dûment  avéré  &  re« 
connu.  Clotaire  eut  même  Tattention  de 
^'appofer  ce&réferves,  que  d'un  commun 
accord  entre  les  deu2(  puifianc^;  pfmique 
redit  énonceformellement,  qu'il  a  été  fait 
dans  le  Concile,  par  le  conleildes  évé. 
ques&  des  grands.  Les  condles  commen- 
çoient  en  eifèt  à  fe  former  des  minières 
de  l'une  &  de  l'autre  jurifdiétion  ;  &  l'on 
y  méloit  les  affaires  temporelles  avec  les 
eccléiiaftiquès  ,  comme  on  le  voit  par 
plufîeurs  articles  de  ce  même  édit.       i 

Le  Roi .  Clotaire  s'étudioit  à  rétablir  le 
bon  ordre  dans  tous  fes  £tïts  ;  mais  fur- 
tout  à  relever  les  faintes  inftitutions, 
•dont  les  Rois  Tes  prédécefleurs  &  ks 
rivaux  avoient  perfécuté  les  auteurs,  U 
honora  d^une  bienveillance  toute  parti* 
culière  le  monaflère  de  Luxen ,  l'enrichit 
de  grands  revenus^  &  ne  mit  d'autres 
bornes  àfes  bienfmt$,que  la  modération 
de  fàint  Euftalè  fuccefleur  de  faint  Co- 
lomban.  Par  la  ra**'^  fageife  de  ce  fécond 
abbé,  &  par  les  ^ts  de  la  proteâion 
royale,  tous  les  dommages  du  ddbors 
furent  bientôt  réparés  :  mais  le  mal  qui 
provient  du  dedans ,  a  des  fuites  beau- 
coup plus  funeiles. 

pans  le  grand  nombre  des  fervens  dir"- 
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ciples  qui  faifbient  honneur  iiu  faint  Abbé  Vit.  S. 
de  Luzeu,  il  y  en  avoit  un  nommé  Agre-  ^"fK  î* 
(lin  dont  les  commencemens  préfsgepicnt  g^^'^ 
une  iiîue  bien  diiiërente  de  ce  qui  arriva» 
11  avoit  été  fecrétaire  du  Roi  Thierri , 
ik  avoit  quitté  cette  place  de  faveur, 
avec  de  grand  biens ,  pour  pratiquer  Pab- 
négation  k,  toute  la  perfeélion  régulière^ 
fous  la  conduite  de  faint  Euilafe.  Mais 
c^étoit  un  de  ^ces  génies  inquiets  &  fans 
confîftance,  qui  prennent  les  faillies  du 
tempérament  pour  les  fruits  de  la  vertu  , 
&  qui  ne  favent  psis  même  fuppléer  à  .  . 
leur  légèreté  par  TobéUSmce.  Son  Abbé 
travailloit  avec  fuccès  à  la  converfîon  des 
Païens  qui  reftoient  encore  au  voifinage 
du  mpnailère ,  dans  les  terrés  des  Sé- 
quanois  que  nous  appelons  Franche- 
Comté,  k  il  portoit  fouvent  Tévangile 
^u  loin,  dans  là.  Norique  ou  Bavière» 
Àgredin,  à  peine  profès,  fe  jugea  capa- 
ble de  ces  fonétions  fublimes,  &  follicîti 
h  permiiTiCii  de  s'y  livrer^  auprès  du  fage 
€i  trop  indulgent  Ëufl-afe,  qui  d'abord 
le  reprit  de  fa  précipitation  téméraire,  Se 
qui  enfin  céda  à  fes  importunités.  Le 
Ciel  ne  bénit  pas  une  miffion  fi  peu  évan* 
gétique  :  le  Jeune  IVÎKfîdnnaire  ,  loin  de 
faire  aucun  &uit  dans  les  contrées  qu'i 
parcourut,  s'engagea  datis  le  fchifme  des 
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trois  chapitres,  qui  s^étoit  étendu  d^Idrîe 
en  Bavière':  H  revint  tout  (thifmatique  à 
Luxeii  ,  &  tenta  follenient  «lé  fôdmrë 
faînt  Euftâfe  lûiniêmè,  qui  fe  vit  réduit 
à  chaffer  ce  zélateur  dyrcble  &  înàbrri- 

gibie/;^"-  '   '.  •■''<',  ■,^,'^;'i:', 

Le  dépit  qii^en  conçut  AgrelHb,  ife 
tourna  contre  îk  réglé  même  de  L^xcu  ♦ 
qu'il  s'eflforça  de  décrier'  par  miîfe  im- 
putations auÉ  fauifes  qiilnjurieures  :  mais 
comme  il  tenoit  à  plufîeurs  perfonnés 
en  place,  notamment  à  l'évëque  deCÎe- 
nève ,  nommé  Ai^lién ,  il  àrouva  moyea 
de  mettre  dans  Ces  intérêts  jufqu'au  Roi 
Clbtaire.  Il  fe  tint  en  conféquénce  uij 
condle  à  Màcon ,  où  toutefois  lé  R.oî 
ne  Te  proprofoit  que  de  perfuaiîer  Agre- 
lUn ,  &  dé  '  mettre  eh  plus  |;raiide  res- 
commândation  Hnditut  ék  faiidt  Cotom'^ 
ban ,  pour  '  leqpfe!  ce  Prince  étoit  pleîh 
de  téfpeift.  li  moine  brouillon  h'pppo- 
Ûl  que  des/ frivolités  ,  que  faint  Ëûftàfe 
diffipà  (ans  peitie.  JÀ  pri jiçîpate  objec- 
tion fe  tîroit  de  quelques  u0ige$  pàrticuf 
Hers  aux  moines'  Hibemois^  tels  que  la 
forme  de  leur  nibtirure  v  qui  f 9rpîpit^  u  ti 
croiiTant  dé  cîicVétix ,  ouvert  {ht  îé  '  ()e- 


i'iU- 


yant  de  la  tête: 

A  ce  reprôélie  V  qttî  né'  t^rtoîî  •  cjufe 
d'une  aiiie  fauffe,  &  ne  pottvoit  faire  lï- 


lufioft  à  celai  même  qui  te  formoit  ;  tnal- 
heuréùx^r*Vécria  Ëuftaffe  d^&  ton  dé 
prophète-^  puirque  tu  Ëehfure«:cbntretà 
confcience  la  conduite  d^-on  (lit^tv  è'eft 
au'  fugenknr  ^e  Dieu  qùè^jc  te  èitè ,  pour 
plàkter  cétteatiné^  même  fia  eaufe  avec 
lui.  Toute  iWernblée  trembla.  Agrcftiii 
fat  eifliayé  lui-même,  6t  donna  des  iigne^ 
de  cbiiirerik)ti  t  mais  ff  ne  marchdit  ^is 
avec  droiture  de  v)Âht  le  Seigiieir»  '  Il  te" 
commença'  bietitôt  à  troubler  tous  ks 
monàdéits,  &:  il  troiii|^  poOr  ùfitenipà 
faint  Amé ,  ttufli  bien  que  (àint  Roma- 
rie.  Saitite  Fàre  (ju^  alla  trouver,  pouf 
fôfurprendré  à'fon  tour ,  le  repouil^  nvéc 
une  vigueur^  &  une  Iwbilîté ,  qili'od  avôit 
moins'  1»^  ^d^ttendre^  de  fen  fé^e  ^  &  le 
renvoya  tout  confus  à  Rt-mircmént  Bien* 
tôt  là  vengeante  divine  y  éclata^  fur 
ceux  qui  favorîfbieiït  le  parti  du  rebellé. 
Deux  ftitftttt  déchirés  par'  des  loups  eiv- 
ragâ,' qui  entrèrent  dé-nuit  dan^  le  ma- 
haftèrè;  Un  trblfièilôe  à  pén(£t.  La  fou- 
dre tombant  'Oir  '  H  m^ifôa,  eô  écrafa 
tingt  autr^à.  '  ïl  eh  tûourut  encore  dàvîan- 
tagè  dé  frayeur  V  lè'  tout  au  nombre  de 
cinquante  pe^Çànhéi;  Enfin  lé  pertùrba- 
feur  tiéipiçSeuâCi  qui^putoit'  Timpudicit^ 
à  fes  autres  Crimes,;  abufam  dé  la  femme 
de  foii  valet  ^  fut  mailaCré  d'un  coupd 
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hache  par  ce  mari  furieqx ,  un  mois  avant 
la  fin  de  Tannée  où  faint  ËuftaP^  Ta  voit 
•  cité  ao  jugement  de  Dieu.  Son  (àint  Abbtl 
le  ruiyit  de  près. 

On  élut ,  pour  lui  ruccéder ,  faint  Val- 
debert  fpn  difciple,  qui  gouverna  le  mo- 
^adère  de  Luxeu  avec  une  grande  édi- 
fTcation,  pendant  quarante  ans.  11  forât 
'  des  écoles  de  faint  Colomban,  pIuHeurs 
autres  faints  abbés,  ^  tuéme  des  fon- 
dateurs de  mona(lères  nouveaux  ,  &  d*il- 
luftresévéqucs.  Saint  Valéri,  natif  d'Au- 
vergne, obtint  du  Roi  Clptaire  la  terre 
de  Leucone,  au  territoire  d'Amiens,, 
où  il  commença  un  petit  monaflèrc  dans^ 
lequelil  mourut.  On  obferve  qu'il  difoit 
deux  offices ,  le  Gallican^  celui,  de  faint 
jColomban,  .  , 

Quelques  temps  après  fa  .mort ,  on 
pcrfécuta  fes  difciples,  qui  fe  virent  con- 
traints d'abandonner  cette  fondation.  Saint 
JBlimond,  l'un  d'entr'eux,  fe  retira  juf- 
qu'à  Bobjo,  fous  faint  Attale,  d'où  par 
la  fuite  il  revint  en  France,  fe  rétablir 
à  Le^cone  par  la  proteélion  de  Clotaire, 
fy  abolit  les  redes  du  Paganifme  qu^on 
préfume  avoir  occafîanné  la  perfécution. 
Il  riétabllt  enfin  le  monadère,  qm  fulv 
filie  encore  fous  le  nom  de  faint  ValérL 

Vit.S.Eu.L€S  évéques  tirés  de  Luxeu  r  dana  ces 
Jlaf.  Q.  5. 
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piemiers  temps,  font  faint  Chanoaidde 
Laon ,  faint  Achair  de  Noyon  &  de 
Tournay,  Wnt  Orner  de  Térottane  & 
de  Bpulogne,  faint  Ragnacaire  d*Augt 
Jc  de  Bàle,  faint  Donat  de  Befânçon , 
fils  du  Duc  de  la  Bourgogne-Transjurane  y 
&  tenu  fur  lesfpnts  de  baptême  par  faint 
Colpmban  ^  aux  prières  de  qui  le  Ciel 
Tavoit  accordé.  Il  fonda  dans  fa  viHe 
épifcopale ,  le  monadère  de  faint  Paul , 
fous  les  r^les  de  faint  Benoit  &  de  faint 
Colomban.  Sa  mère  Flavie  y  en  fonda 
un  de  filles  ,  pour  lefquelles  ce  faint 
Evéque  compofa  une  règle  tirée  de  celle 
de  faint  Céfaire,  ainfi  que  des  inftîtutions 
de  faint  Cptomban  &  de  faint  Benoit. 

Le  Concile  de  Rheims ,  tenu  Tan  635  ^     7  , 
nous  fait  connoître  un  grand  nombre  conc.  \, 
d*autres  faints  prélats;  favoir  faint  San- 1631 
doux  ou  Sindulphe  de  Vienne,  S.  Sul- 
pice  de  Bourges,  nommé  le  pieux.,  h 
difiingué  de  faint  Sulpice  le  Sévère  auili 
archeyéque  de  Bourges,  &  enfin  iàint 
Ciinibert  de  Pologne ,  pour  nous  borner 
aux  plus  célèbres.  Le  Roi  Glotaire  avott 
demandé  Sulpice,  avant  qu'il  fût  élevé 
à  i'épifcopat ,   pour  faire  la    fonftion 
d'abbé  dans  fes  armées,  ce   qui  nous 
peint  les  mceurs  du  temps,  &  la  façok 
de  peafer  des  Grands,  niémes  par  rap* 
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port  aux  moines,  que  les  Rois  menoféht 
à  leur  fuite  pour  faire  Pofticc  divin.'  Gc 
concile  deRhdms  enjoint  piincipalément 
dîbbferver  lès  canons  de  celui  dé  Paris^ 
célébré  en viton  dix  ans  auparavant',  (& 
nomnlé  de  nouveau  générai;  c'ért-à-dfre 
national.  H'  défend  aufiî  de  titer  de^  églifes 
ceux  qui  s^y  feront  réfugiés,  à  moins 
qu'on  ne  leur  promette  avec  ferment  ^ 
de  les  garantir  de  la  mort  y  de  la  'mutila- 
tion et  des  tortures  :  mais  aufli  le  réfu- 
gié ne  fera  délivré  ,  qu'en  promettant 
d'accomplir  la  pénitence  caniônique  mar'- 
quée  pour  fon  crime.  :  S'iï' èft  cobpati(le 
d'homicide  volontaire ,  il'  den^eurèfa  ex- 
communié toute  fa  y'tài  &  mémér êti  fai- 
farit  pénitence  ^  il  -ne  tecevra  le  viatique 
qu'à  la  raorç.  "  0rt  enjoint  encore  de  ne 
point  brdbhtier  d'éyèque  ^  (Jui  ne  (bit  na- 
tif du  liçu  pour  lequel  il  .e(l  ordonné  : 
règle  d^jà  fi  bien  ett  vigueur,  que  feint 
Gai ,  quelques  années  .  auparavant,  ne 
trouva  point  de  meilleure  taifoii  qcfe  fa 
qtialiti  d'éti*dnger,  pout'tçtulfer  VéViché 
'  lîè  Conftaïicé.  ;  ^  ;  o  • 
tom.  »$  Vers^  le  mîême  temps  ^'  feint  Rîguicir 
Boll.  p.  îbnda  le  Célèbre  nioriaftèreïïeCçtituIe, 
«37.  qui  porte  aùjourd*&iî  le  ïotri  de  foà 
fondateur;  Il  étoït'  né  eh  cet  endroit  du 
Ponthlëu^^tiPune  f&nillt  confidârablè  par 
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fa  nobleiTe  &  Ton  opulence,  &  il  dut  fa 
vocation  à  deuk  ftints  prêtres  d*Hiber- 
nie ,  Romméft  Caidoc  &  Frfcor ,  qu^i 
reçut  chez  lui,  cotiimd  ils  arriVoient  en 
France.  Sa  manière  '  de  vivre  fVit  (i  au- 
ilère,  que  regardant  le  pain  dVge  comme 
une  nourriture  trop  délicate ,  il  le  parfë- 
moit  de  cendre,  &  ne  mangeait  que 
deux  fois  la  femaine.  Il  fut  ordonné  pré^ 
tre,  exefça  la  vie  ajwftôlique  honobiiant 
fes  aufléritésV  &  porta  fôn  zëteavec  fuc- 
ces  jufques  dans  la  Gi'andè-Bretagne. 

Tandis  que  M  religion  prenoit  cet  éclat   Tbeopft* 
parmi  lès-  Barbares  iîe  POccident ,  lei^  *chro^*^' 
Perfes  lui  caùfoient  éh  Orient  les  plus  p,fj.^^"l 
mortelles  alarmés.   Après^  qults  •  eurent  3  86. 
dévaftéla  Paleftine,  l^ypte,  la  Lybie 
même  &  TEtHopie  ^  "as  s'avancèrent  v 
fous  la  conduite  de  feûr  Général  Saen> 
jufqu*à   Calcédoine  ,    féparée  feulement 
par  un  bras  de  mer  étroit ,  du  continent 
d'Europe  &  de  C.  P;  cPèùron  déçouvroit 
toute^  leur'  armée.  L*Èinj5creur  Héractiiis. 
alla  lui-même  le  trouver V  &:rengiagea> 
à  force  de  flatteries  &  de  Jargèffes,: à  fe 
retirer.  Il'  cnit  pouvoir  réuffir  auprè^di* 
Roi ,  par  des  moyens  de^méme  natiirt ,. 
&  lui  eniirbya  ies   ambàflàdeurs  :  i^aiS: 
jrorgueil  de  Cdfroès  croiirant ,  autant  que 
la  majeïlé  Romaine  s'abaiilbitjûlc^ 
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répondit  qu'il  ne  rufpendroit  point  les 
«ffets  de  fon  indignation ,  que  les  Ro- 
mains n^adoralTcnt  le  foleH ,  à  la  place 
du  Crucifié.  La  religion  releva  le  coura- 
ge de  TEmpereur.  Cétoit  le  temps  de  h 
pàque  :  il  commença  par  la  célébrer ,  avec 
une  piété  attendriflànte  ;  &  dès  le  len- 
demain 9  il  partit  pour  la  frontière  de 
Perfc, 

Etant  arrivé  à  Ton  armée ,  il  en  raf- 
fembla  toutes  les  légions,  puis  tenant  en< 
tre  Tes  mains  une  image  de  J.  C.  que  les 
foldats  regardoient  comme  leur  plus  sûre 
défenfc,  &  qui  paflbit  pour  n'avoir  j^si 
été  peinte  de  main  d^homme ,  il  leur  jura 
folemnellemcnt  de  combattre  avec  eux 
jufqu*à  la  mort ,  &  de  leur  demeurer  in- 
féparablement  uni  4  comme  un  tendre 
père  à  Tes  dignes  enfans.  Vous  voyez, 
uputa-t-il ,  comme  nos  ennemis  fuperbes 
le  montrent  encore  plus  ennemis  de  Dieu. 
Peu  contens  de  faire  des  déferts  de  nos 
plus  belles  provinces,  &  de  nos  meilleu- 
res villes  des  amas  effroyables  de  ruiner, 
ils  îne  ceffent  de  porter  le  feu  dans  les 
fandluaires,  d'enfanglanter  les  autels  de- 
flinés  au  facrifice  de  la  vidlime  non  fan- 
glante^  de  profaner  les  lieux  les  plus 
faints  par  des  impudicités  montlreufe». 
Soldats  du  Dieu  trois  fois  faint  &  feul 
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^out-puiflant,  ne  voyons  dans  nous  que 
la  noblefle  de  notre  dedination ,  k  mé- 
priions  des  périls ,  qu'il  détournera,  ou 
fera  tourner  à  notre  avantage.  Les  effets 
témoignèrent  la  vive  impreillon  que  ce 
difcours  avoit  faite  fur  le  cœur  des  trou- 
pes. Dès  cette  première  campagne ,  les 
Romains  reprirent  leur  afcendant ,  &  les 
Perfes  furent  battus  en  Arménie. 

Les  trois  campagnes  fuiyantes  ne  furent 
qu^une  fuite  de  triomphes.  Ifléraclius  pé- 
nétra dans  le  cœur  de  la  perfe;  il  prit  la  ville 
de  Gazac,  réputée  fainte  parmi  les  InB- 
dëles ,  &  où  ils  avoient  Itur  fameux  tem- 
ple du  Feu.  Mais  Timpie  Cofroès  s'y 
étoit  érigé  en  divinité  principale.  On 
voyoit  dans  le  palais  fa  (latue  aflife  (bus 
un  dôme  qui  repréfentoit  le  ciel  ;  &  tout 
à  Tentour ,  le  foleil ,  la  lune  &  les  étoiles* 
avec  des  grouppes  d^angcs  ou  génies ,  qui 
lui  préfentoient  des  icéptres  pour  lui  faire 
hommage.  Des  machines  habilement  pra- 
tiquées y  faifoient  tomber  la  pluie ,  fc 
gronder  la  foudre.  L'Empereur  dévoua 
aux  flammes  tous  ces  monumens  dldo- 
làtrie,  ou  plutôt  d'athéifme.  Enfulte  il 
purifia  Ibn  armée  pendant  trois  jours ,  & 
ouvrit  au  hafard  le  livre  des  évangiles  « 
pour  confulter  le  Ciel  fur  la  marche  qu'il 
avoit  à  tenir  ;  d'où, jious  apprenons  quç 
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la  ruperfHti<[>n  du  fort  des  faints  étpft 
pratiquée  par  pi ufîeurs  Chrétiens  de  PÔ- 
rient ,  aufli  bien  que  de  TOccident.  Il  eut 
bien -tôt  occafion  de  reconnoître  com- 
bien la  tyrannie  de  Cofroès  étôît  odîéure 
I  fcs  propres  rujttsv  Héraclîus  ayant'  dé- 
fivré  cinquante  mifle  captifs  Ferfahs  mi'i! 
emmenoit  avec  Fui,  k  ïçur  fourniaknt 
tous  les  iccours  néceflâîre»  avec  une  cha- 
tité  biedf  nouveUe  pour  ce  peuple  idolâ- 
tre, raiîfe  cris  de  joie  &  de  ^jénédiftioti 
f 'élevèrent  de  toute  part  eii  Wionneur  du 
Prince  Chrétien,  Ils  deman^îent  ave^ 
larmes,  qu'il  ffit  le  libérateur  delà  Perfe, 
èc  fit  périr  Cofroès,  qu'ils  nommoi^t 
Tennemi  du  genre  humain. 
Theoph.  '  Cette  Catafirophe  h'étoit  pas  éîoîgttéet 
V'  170.  mais  elle  devoit  arriver,  d'une  manière 
encore  plus  fuhelîe  qu'ils  ne  la  qônce- 
voient.  Avant  de  perdre  la  vie,  le  Del^ 
pote  fuperbe  eut  à  dévorer  toutes  les 
humiliations  auxquelles  il  étoit  le  plus 
fenfîblei  t)atts  une  bataillé  qUî  dura  onze 
heures ,  h  ne  coûta  la  vie  qu'à  foixantè 
Romains ,,  les  Perfes  furent  ;  mU  eh  dé- 
rputc,  &  totaïemeftt  défaits.  Leur  meilleur 
géftérat ,  nommé  Sàrbazara ,  traita  ouver- 
tement avec  les  ftomains  qui  h'avoiént 
que'  des  vues  pacifiques,  &  fe  dëcîaça! 
fms  ménagement  contre  (on  Souverain. 


Alors  Cofroès  étant  tombé  malade,  vou- 
lut faire  couronner  Ton  fils  Mardefan  y 
né  de  la  plus  chérie  de  les  femmes.  Si* 
toès  fon  aîné  fe  révolta,  réuifit  à  s  établir 
far  le  trône,  &  fit  la  paix  avec  Héraclius» 
Cofroès  fut  arrêté,  chargé  de  ehain es  , 
&  renfermé  dans  un  donion  qu'on  ap» 
peloit  la  nîaifott  de  ténèbres  «  &  qu'il 
avoit  conflruit  pour  y  garder  Tes  tréforsl 
Là ,  le  Roi  fon  fils  voulant  punir  ce 
qu'il  n'auroit  dâ  que  déteiler,  lui  fitdon^ 
ner  quelque  peu  de  pain ,  avec  de  Teau  ,' 
afin  de  lui  rendre  le  tourment  dé  )a 
faim,  &  plus  long,  &  plus  fenfible* 
Qu!il  mange,  difoit-il ,  l'or  qu*tl  a  pri^ 
tant  de  foin  d'accumuler ,  en  faifant  lan- 
guir de  faim  un  il  grand  nombre  d'in» 
noçens.  Il  envoya  les  furapes  fes  anciens 
officiers  ,  ceux  fur-tôilt  qui  avoient  le 
plus  de  fujets  de  te  hair ,  lui  inîulter  de 
îa  manière  la  plus  outrageante',  jufqu'à 
cracîher  fur  lui.  îl  fît  égorger  fous  fes 
yeux  le  Prince  Mardefan  déOgné  fon  fuc- 
celTeur,  &  tous  fes  autres  énfans.  On  le 
traita  avec  cette  barbarie,  cinq  jours  con* 
fécutifs?,  pendant  lefquels  '  on  décochoit 
de  temps  en' temps  des  flèches  fur  luii, 
pour  lui  faire  endurer  tous  les  genres  de 
fouffirances  à  là  fois.  Aihfî  finit  lé  cruel 
k  malheureux  Cofroè&.  H  avoit  fait  beau* 
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coup  d6  martyrs;  entr'autres,  il  avoit 
immolé  à  fa  fureur  impie  une  troupe  de 
fi)ixante-dix  Chrétiens  captifs ,  avec  faint 
Ânailafe ,  Perfe  de  naiiTance  &  mage  de 
profeffion ,  qui  s'étoit  retiré  fur  les  terres* 
de  l'Empire ,  &  qui  fut  enlevé  dans  l'ir- 
ruption des  Perfes  en  Paleftine.  11  avoit 
dépouillé  toutes  les  Ëglifes  Clirétiennes 
de  (es  Etats  ;  ^  pour  caufer  tout  le  dé- 
pit imaginable  à  l'Empereur,  il  avoit 
contraint,  par  une  malice  infernale,  touc 
ce  qu'il  avoit  pu  de  Chrétiens  Orientaux 
à  embrdTer  la  feéle  Nedorienne ,  oui 
depuis  cette  époque  s'eft  perpétuée  jif- 
qu'aujourd'hui  dans  ces  régions. 

Siroès ,  après  la  mort  de  fon  pore,  fît 
une,  paix  folide  avec  Héraclius ,  &  lui 
rendit  tous  les  Chrétiens  captifs  en  Perfe, 
en  particulier  Zacharie  patriarche  de  Jé- 
rufftlem ,  avec  la  vraie  croix  que  le  Gé- 
néral Sarbazara  en  avoit  enlevée  quatorze 
S.Nicephans  auparavant.  Durant  tout  ce  temps- 
hift-p.ij.j^^  elle  étoit  demeurée  dans  fon  étui, 
comme  elle  avoit  été  emportée  ;  c'edà- 
dire  en  pludeurs  pièces  ;  puifque  les  au- 
teurs contemporains  difent  toujours ,  les 
bois  de  la  croix  au  plurier.  Le  Patriarche 
en  reconnut  le»  fceaux,  avec  fon  clergé, 
en  ouvrit  l'étui  avec  la  clef  ordinaire, 
l'adora,  h  la  fit  adorer  publiquement, 
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puis  la  replaça  avec  honneur  au  lîeu  ac- 
coutumé. Les  Latins  célèbrent  la  mé- 
moire de  ce  triomphe  de  la  Croix,  le  * 
quatorze  de  feptembre;  mais  les  Grecs 
n'y  font  û  3  don  que  de  l'apparition  faite 
à  Condan^m  <)  quoique  les  uns  &  les  au* 
très  nomment  cette  fête  l'Exaltation  de 
Ja  Croix.  Au  refte ,  il  eft  certain  qu'elle 
fe  célébroit,  fous  le  même  nom  &  a« 
même  jour,  long-temps  avant  Héracîius. 

Cet  Empereur  ne  ^'étoit  conduit  juf- 
qw'ici ,  que  d'une  manière  k  donner  de 
la  confolation  à  l'Eglil'e.  Ayant  même 
été  contraint ,  pour  la  défendre  contre 
les  Barbares,  de  convertir  en  monnoie 
l'argenterie  deflinée  àu  culte  divin ,  il  fît 
&  continua  religieufement  au  clergé  de 
C.  P.  une  rente  annuelle ,  en  paiement 
des  fommes  qu'il  avoit  prifes  pour  les 
frais  de  la  guerre.  Dans  la  fuite,  il  ne 
fe  préferva  point  de  l'étueil  fatal  à  tous 
les  princes  qui  ont  voulu  s'ériger  en  ar- 
bitres fouverains  de  la  religion,  ainli  que 
de  TEtat,  En  prétendant  régler  ou  ex- 
pliquer la  foi,  il  devint  le  fauteur  de 
rhéréiîe  des  Monothélites,  l'une  des  plus 
funeftes  à  l'Eglife. 

Théodore,  évêque  de  Pharan  en  Ara-  Theoph. 
bie,  paife  pour  avoir  réchauffé  le  pre-p.  174/ 
«lier  ces  erreurs  furannées:  mais  Sergius 
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patriarche  de  C.  P.  né  en  Syrie  de  pnrens 
Jacobites  ou  Eutychiens,  dont  il  n'avoit 
peut-être  pas  ïecoiié  toutes  les  préven* 
tions,  leur  fit  prendre  un  crédit  perni- 
deux  par  fon  imprudente  çondefcen- 
dance  à  rapprocher  le  dogme  catholique, 
des  opinions  fingulières  quMî  auroit  d4 
étouffer  à  leur  naifTance.:  Les  Ëutychiens 
ayant  toujours  prétendu  qu'il  n'y  avoit 
<iu'une  nature  en  J.  C.  &  l'Evéque  Thdor 
dpre  fe  contentant  de  foutenir  qu'il  n'y 
avoit  qu'aune  opération  ou  une  volonté, 
Sergius  fe  flatta  du  vain  efpoir  de  con« 
cilier  Terreur  ainfî  dég^uifée ,  avec  la  doi- 
trine  invariable  de,  l'Egiife.  Il  eut  tant 
d'ardeur  pour  s'acquérir;  Iî^  gloire  qu'il 
attachoiti  ce  fuccès  ima^naire,  qu'il  en- 
voya à  Théodore  un  écrit  prétendu  de 
Mennas  ancien  patriarche  de  C.  P.  con< 
Conc.  vji*^^^"^^*^^^^  erreur;  mais  qui,  à  ce  qu'on 
«a.  14.  penfe,  n'eut  Jamais  d'acre  auteur  ^uc 
Sergiusméme.  Il  fit  paiTef  cet  écrit,  muni 
de  l'approbation  de  Théodore ,  à  P^ul 
le  Borgne,  Ëutychien  fameux  de  la 
feéte  des  Sévériens ,  apparem^nent  encore 
dans  l'e  ^pérance  de  le  ramener  à  la  com- 
munion catholique.  Il  tenta  même  dç 
réunir  ainfi  à  l'E^glife  les  fç^ateurs  de  Paul 
T  de  Samofathes  ,  qui  ne  croyoient  J. C 
^u'un  pur  homme ,  mais  qui  par  là  même 
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tomberoient  vplontiers  d'açcprd  de  ne  lui 
attribuer  qu'une  opération.  C*eft  ainfi 
qu'en  Tùpprir^iant  les  termes  que  rEglife 
conilicre  à  la  profefîion  de  ui  foi^  ^ 
don|  Ijf  f^gcÏÏe  mondaine  cennireli  amè- 
rement h  rigoureufe  ejtaélitude  ,  on  al* 
lieroit  les  chofes  les  plus  inconciliables, 
les  principes  fondamentaux  de  la  religion 
avec  toutes  les  horreui^  de  Timpiétë. 

L'Empereur  Hélraclius  ne  vit  en  cela 
que  le  câlrtié,  enchanteur  du  moment , 
&  fa  politique  bornée  .en.  fut  la  dupe. 
Dès  Tes  cîunpagnes  de,Perft,,  il  avoit  eu 
une  conférence  en  Arménie,  avec  le  chef 
des  hérétiques  Sévérienf,  où  il  reconnut 
qu'on  pouvoit  les  gagner ,  en  ne  difant 
qu'une;  opération  en  J.  C.  Dans  le  pays 
des  Lazes,  il  propofa  à  Cyrus,  métro-* 
politain  de  Phatide ,  fon  plan  de  réunion, 
qu'il  tenoit  v^aifemblabli^ment  de  S^rgius 
de  Ç.  P.  Cyrus  n'ofa  déplaire  h  l'Em- 
pereur &  contre  Hit  çoiilcience  qui  réclama 
d'abord,  il  s'engagea  infeniiblement  dans 
la  même  entrepris;  que  ce  Prince.  Il  ne 
tarda  potnt-'àFïièfenir  pour  récompenfe  le 
patriarchat  .d'Alèxandiie ,  vacant  par  la 
mort  de  George  qui  l'avoit  occupé  dix  ans. 

Fidèle  au  pla^    d'Héraclius  ,    il  tra- 
vailla, dès  qu'il  fe  vit  en  place,  à  réunir  . 
les  Eutychiens   d^gypte ,  qui  étoient 
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en  grand  nombre,  h  qu'on  nommoît 
Théodolîens.  L'accord  li'étoit  pas  difficile, 
fi-tôt  qi^on  offrdit  de   ne  reconhéitre 
qu'cfne'  opération  en  J.  C.  L'àdé  en  fut 
drélTé  d*un  commun  confenteitieht,  en 
différent  articles  édifîans  en  apparence 
&  catholiques  à  la  lettre ,  à  rexceptioh 
dafeptième,  où  l'on  dit  que  c'eil  le  même 
ChrlÂ  qui  produit  le§  mêmes  opérations 
tant  humaines  que  divines,  paf  une  feule 
aftion  théandrique;  c'eft» à-dire  humaine 
&  divine  tout  ememblé  ;   en  forte  que 
la  diftinéliôn  qu'on  y  met,  n'eflque  dans 
notre  entendement.   Dans  ces  conjonc- 
tures, le  S.  Moine  Sophrone  fe  tr6uvoit| 
à  Alexandrie.  Comme  il  y  jouiflbit  d'une  i 
grande  réputation,  depuis  l'épifcopntde 
S.  Jean  l'Aumônier  qui  avoit  marqué  tant| 
de  confiance  en  fes  lumières ,  le  Patriar- 
dhe  Cyrus  lui  communiqua  les  articles  1 
de  la  réunion.  A  la  première  leélure,] 
Sophrone  répandit  un  torrent  de  larmes  J 
fe  jeta  aux  pieds  du  Patriarche,  &  le 
conjura  de  né  pas  publier  une  doétrine 
qu'il  étoit  impolfible  de  concilier  avec| 
la  foi  de  l'Eglifè.  Cyrus  n'étoît  pas  hom- 
me h  mécontenter  les  Puiflknées,  pouri 
les  repréfentations  d'un  folitaire.  Peu  dc| 
jours  après ,  la  réunion  ffe  fit  avec  fôlem- 
nité.  Les  hérétiques  juftifierent  auffitôtl 
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les  adarmes  de  S.  Sophroac.  11$  triom- 
phoient  avec  infolence^  &  difoient  pu- 
bliquemeiit^  qu'ils  avoiént  aoios  reçu 
le  concile  de  Calcédoine,  qoe  le  concile 
n'avoit  adopté  leur  doârine  ,  puifqu'ad- 
mcttre  une  feule  q>ération  en  J«  C.  c'étoit 
nV  recohnoftre  «qu'une  nature. 

jLe  zèle  de.Sophrone  le  conduifit^'A- 
lexandrte  à  Ç.  P.  mais  U  ne  fit  pas  plus 
d'efifet  fur  Terprît  de  Sergius  auteur  ou 
patron  principal  de  ces  nouveautés ,  quHl 
n'en  ayoit  iait  fur  celui  du  léger  éç  foi- 
1)le  Cyrus.  Il  reprit  enfuite  la  route  de 
rOrient,  avec  une  douleur  que  ne  put 
qu'augmenter  (  dans  la  ^rifte  perfpeétive, 
où  il  yoypit  la  religion),  la,  violence  qu'on 
lui  fit  ppur  Je  placer  fi^  le  fîèger  jie  Jéru^ 
falem;»  vacant  par  la  mort  clu  Patriar"» 
che  Mqdeite.  ;  ; 

Cependa^  Sergius  penfa  qu^UiqipprtoJt 
àfes  vues ,  de  prévenir  le  Souver^n  Poii,<i, 
tife  contre  ce  qu'il,. app|•éb^r^doî,t,ta^^È; 
d^S  lumière^  &  de  la  feriiiet^diç  ^ophrone,  ' 
que,  des  autres  déppfitKâr^fi^^jés  des  anr,? 
ciens  pri*icipes.  Ce,  l'ut  i  alopç,  <^*}à  écrivit 
fa  4€ttre  iniidieufe  au  Pape  Honori^s,. 
qui .  ne, lut  ,p^  ,iê  préfervear  ,de  ce  piège. 
Elle  cft  fort  langue,  ^  remplie  toute 
entière  d'artifices ,  ,de  j}^guifeipeosr&  de. 
menfbpges  fc^rine]^.  ij^  y  protçae  dhs  y> 
*       TomerJL        ^  E 
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Conc;  vj.  commencement,  qu'il  ne  veut  rien  faire 
aft.  11.  p.  qu'en  parfaite  union  avec  le  Siège  Apofto- 
^'^'  liquc.  Par* tout  il  cache  habilement  l'in- 
térêt qu'il  prend  i  la  doârine  nouvelle, 
&  ne  oit  pas  un  mot  qui  l'en  puiife  faire 
foupçonner- auteur.  Il  ne  refpire  en  ap- 
parence que  la  converfion  des  hérétiques, 
&  lie  tend  qu'à  interdire  l'ufage  des 
.  expreflions  qui  Ib  péutent  empêcher ,  & 
que  le^  9hreé  ,  dit-il  ^  n'ont  pas  jugées 
liécefFaires  à  1^  profefiion  de  k>.  foi.  C'eft 
pourquoi^  demandé  qu'on  ne  parle  plus, 
foit  d'une,  foit  dé  déu:ic  dpératious  en 
J.  €.  d'une ,  ou  de  deuîc  volontés.  Il 
avance  que  le  terme  d'une  feule  opération 
fe  trduvé  dans  quelques-uns  des  Pères , 
&  que  (feîui  de  deux  opérations  ne  fè  lit 
dnn»  aucuil  :  qu^  plufielurs  Fidèles  font 
même  fcandalifés  de  cette  dernière  ex- 
pfefficm^  comme  diûnnant  lieu  à  recon- 
nôftre  deu5e  volontés  contraires  dans 
l'H<)himë*Ii)iè«.  Enfin  il  aflUre  que  faint 
SophhWMô  i  é^ttt  il  ioue  artlficîeufement 
la  vertu  »  t'fttoti  le  danger  de  ces.  dif- 
pûtes  ^  êk'^^l  eft' converiu  de  né  plus 
paifler ,  ttl  d*uiïe^  ni  de  deux  voldntés. 
Le  Pape  qui  ri'ètolt  pas  au  f4it  d'une 
intrigue  fî  noire  &  ft  compliquée ,  n'avoit 
pas  le  premier  (intiment  de'  défiance.  Il 
fut  ëblouî  par  reTpoir  de  ram^neV  au  fda 
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<le  funité  les  psutis  des  Jacobites^  de» 
Sévériens,  de  iulieti,  de  Théodofe,  & 
de  tant  d'autres  qui  formoient  la  kût 
entière  &  mal  unie  des  Eutychieos.  H 
applaudit  au  zèle  apparent  de  SeigiiH,  ft 
lui  répondit  en  ces  termes:  Nousafoni  ^^^  P* 
reçu  la  lettre  par  laquelle  vous  nous  sp^^^  * 
prenez  qu'il  efi  une  nouvelle  qaediot 
de  mots,  introduite  par  dn  certain  So» 
phrone  jadis  moine ,  &  à  préfent  évéqu^ 
de  JêtuisAtm^  contre  notre  frère  Cyms 
ëvéque  d* Alexandrie ,  qui  enfeigne  aux 
hérétiques  couverts,  qu^  n^  9  qu^une 
opération  en  J.  C«  mais  que  Sophrone 
étant  venu  vers  vous,  s^étoit  défiilé  de 
Tes  plaintes,  après  avoir  reçu  vos  inflruc- 
tions*  C'étoit  ici  un  des  menfbnges  de 
la  lettre  deSergius,  auibjetde  faint  So- 
phrone, qui  n'avcnt  jamais  varié  dans  ia 
foi.  Nous  vous  louons,  reprend  le  Pon« 
tife,  d'avoir  arrêté  cette  nouveauté  de 
paroles^  capable  de  fcandalifer  les  foibles. 
Pour  nous ,  nous  confeflbns  une  feule 
volonté  en  J^  C.  parce  que  la  Divinité  a 
pris ,  tK>n  pas  notre  péché ,  mais  bien 
notre  nature,  telle  qu*elle  a  été  créée 
avant  que  le  péché  Teût  corrompue.  Nous 
[ne  voyons  point  que  l'Ecriture  ni  les 
-onciles  nous  autorîfent  à  enfeigner  une 
m  deux  opérations  :  ù  quelqu'un  l'a  fait, 
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c*étoit  en  bégayant  &  en  8*accommodant 
aux  foibles;  ce  qui  ne  ddt  pas  être  tour- 
né en  dogme.  Car  que  le  Sauveur  Toit 
un  feul  qui  opère  par  la  divinité  &  lliu* 
nianité^  les  livres  faints  font  remplis  de 
cette  doétrine.  Mais  de  favoir  fî  à  caufe 
des  œuvres  de  la  divinité  &  de  Phuma- 
nité ,  on  doit  entendre  &  dire ^foit  une, 
foit  deux  opérations  ;  c^eft  ce  qui  ne  doit 
point  nous  importer ,  &  nous  laillbns 
cette  queftion  de  mots  au  grammairiens. 
Négligeons  ces  expreflions  nouvelles  qui 
ne  font  qu'un  germe  de  fcandale,  de  pei^r 
qu'en  effet  les  fimplcs  ne  nous  croient 
Nedoriens ,  îî  nous  admettons  deux  opé- 
rations en  J.  C.  &  au  contraire,  Euty- 
chiens,  fi  nous  n'en  admettons  qu'une. 
Tenez  uniformément  cette  marche  avec 
nous ,  comme  nous  vous  là  montrons 
par  notre  exemple.  ^ 

Tels  font  les  principaux  articles  de  la 
lettre  d'Honorius ,  fi  malheureufement  fa- 
meufe  après  tant  de  fiècles.  Toutefois 
l'erreur  y  eft  moins  enfeignée ,  que  l'inté- 
grité de  la  Giine  doélrine  retenue  captive. 
On  peut  voir,  par  la  feule  infpèôion  de 
la  pièce ,  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  dur 
touchant  l'unité  de  volonté  qu'elle  attribue 
à  la  perfoftne  de  J.  C.  ne  fignifie  qu'una- 
nimité ou  conformité ,  afin   d'exclure 
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toute  contrariété  réelle  entre  les  aétcs  de 
fa  volonté  divine  &  ceux  de  fa  volonté 
humaine.  Mais  cette  réponfè  du  premier 
Padeur,  quoiqu'il  ne  parlât  que  de  fon 
chef  &  fans  Taven  du  grand  nombre  de 
fes  collègues  dans  Tépifcopat,  ne  pou- 
voit  avoir  ,  vu  Tétat  des  chofes ,  (qu'une 
inHuence  bien  trJde  dans  les  affaires  de 
TËglife  d'Orient.  L'Empereur  Héraclius 
n'avoit  pas  attendu  cette  lettre,  pour 
gêner  l'enfeignement  public  :  mais  après 
l'avoir  reçue,  il  s'arrogea  bien  plus  gé- 
néralement, &  avec  beaucoup  plusd'af- 
furance,  le  pouvoir  de  captiver  la  doc- 
trine. L'an  6)0  9  ii  donna  un  édit ,  (ù  Toin.  vr. 
l'on   peut  appeler  ainfi  une  expofition  ^°"<^'  P- 
de  la  foi  )  compofé  fous  fon  nom  par  le  ^* 
Patriarche  Sergius ,  pour  empêcher  qu'on 
n'enfeignàt  le  dogme  des    deux  opéra- 
tions en  J.  C.  C'efl;  ce  qu'on  nomma 
l'Ëâhèfe  d'Héractius.  Elle  défendoit  auffî     . 
de  dire  une  feule  opération ,  k  d'agiter 
ces  fortes  de  queftions  en  aucune  ma- 
nière 5  mais  elle  pofoit  des  principes ,  d'où 
l'unité  d'opération  s'enfuivott  nécelfaire- 
ment.    Enfin,   après  cette  indiiTérence 
apparente  &  déjà  fi  fcandaleufe  entre  ie 
dogme  &  l'héréfie  ^  elle  donnoit  pour  ar- 
ticle de  foi,    non  feulement  qu'on  ne 
pouvoit  reconnoîtrc  en  J.  C.  deux  vo- 
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lontés  contraires ,  mais  qu'il  nHrroit  p» 
même  deiix  vok)ntés  difiërentes.  £lle  va 
ÎMfqa'à  dire  expreffément,  qu'il  n^a  qu'une 
(kviit  volonté.  C'ell  ce  qui  ooriditue  for- 
mellement riiéréfie  des  Monothélite.s 
jiinfi  appelés  ^e  deux  mots  grecs  qui 
fignifient  cette  volonté  unique. 

S.  Sophrone  n'avoit  pas  attendu  ces 
extrémités ,  pour  s'oppofer  fortement  aux 
progrès  de  Thér^  naifiànte^  ou  piutô' 
au  rétabliHemeat  de  ce  que  l'Ëucychia 
nifme  avok  de  phis  impk.  Ajth  «me 
féconde  lettre  du  Pape  Honnriuî»,  non 
moins  dangereufè  que  la  première ,  le 
favant  Ëvéque  (^  mit  à  faire  des  recher- 
ches dans  les  plus  iàints»  dépôts  de  la 
tradition.  Il  recudUit  en  hou  ordr^  jaiqu'à 
fix  cens  pa0àges  des  Pères,  qui  for- 
moicnt  deux  volumes ,  k  ne  lailfoient 
^ien  ii  dédrer  £ur  ce  point  ii^térefTant.  Il 
«ut  bien  voulu  pouvoir  fe  tranfporter  lui- 
même  il  Rome,  avec  ces  moyens  triom- 
phans  de  défenfê  :  mais  il  étoit  retenu 
<|ans  là  province  par  fk  charité  paternelle  ; 
fon  troupeau  fe  trouvant  expofé  à  des 
péril3  encore  pins  imminens  de  la  part 
àes  Siarrazins,  qui,  depuis  leur  foulé ve- 
jnent  ibus  Mahomet.  :v<^nt  e*'  peu 
d'années  formé  h  ;  '.U-ije  la  pius  re- 
doutable dç  rOrient.    11  prit  avec  lui 
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Etienne  de  Dore ,  le  premier  clea  fuffhi-  ^W^-  T. 
g:^ns,  &  le  cpnduilant  an  Calvaire  ;  Vous  "^'^l^^ 
rendrez  compte ,  1  i  dit-il ,  à  celui  qui  '^^ 
a  conûcré  c«  lien  par  I*'  l^uBon  de  fcm 
fang,  q\mé  ï\  d^lcendrô  de  nouveau 
pour' juger  k*.  vi«tni  &:  Je»  morts  ,  ti 
vous  négligez  Ici  iMxiî^  prefians  de  la 
religion  qjui  lui  a  .cot!^^  û  cb^«  Faites 
ve  que  je  ne  puis  ftHr^ienp^rronne:  allez 
vers  le  Sièige  Apoiloliqu^v  qui  eft  le 
fondement  inébranlsble  de  lu  foi  ;  ap- 
prenez tout  ce  qui  Te  trame  td  aux  r^ds 
perfonnegoe  4ui  ^honorent  par  leur  doc- 
trine iipxé  leiiri  vertus.  Ne  ictflèz  point 
^  les  preiTer,  qu?iki  n!d0nt  nondamné 
dans  les  formes  canoniques  ces  n^uveau^ 
tés,  impies.  Etiet^ne  ne  put  tenir  contre 
unç  exhortation  fi  touchante  ;  il  fe  mit 
^uiïï^tôt  en  (dieniin.  Spn  {khit  Patriarche 
mourut  peu  après  Ton  dépsiPt.      . 

11  eut  cepembnt  Ift  douleur  de  vohr 
prendre  la  Ville  Sainte  au  bout  de  deux 
années  de  fiège ,  par  les  ièélateurs  déjà 
fort  mult^liés  du  faux -Prophète  Mahof 
met*  Cet  impolleur  le  plus  fiameux  qui 
fût  rjamais  ^  nié  dès  le  fièele  précédeot 
dans  le  cours  de  l'an  s^j  n'acqujt  une 
certaine  célébrité  que  la  vingt-deuxième 
année  du  feptième  fièdei  Telle  cft  la  fa* 
i^cufe  époque   où  commence  le  cour» 
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des  années  Mufulmànes ,  dif^rentes  en- 
core des  nôtres,  en   ce  qu'elles  ne  (but 
que  de  354  jours ,   ou  de  douze  lunes 
rivoluesi  Elle  fc  nomme  Héfiflre;  c'eft- 
à-dire  perfécution,  &  fe  compte  du  t6 
juillet',  jour  auquel  Mc^oniet  £M  ohalfê 
comme  i<n  perturbaiteur .,  de  la  viMe  de 
la  Mecque  (îtuée  en  Arabie,,'  à  douze 
ElrnscTilieues  dé  la  Met  Roufee.  11  y^étoit  né  de 
Aibufaragia  ^^i^jy  des  Corîfiens ,  &  fe  vantoiteom- 
^  yrj.9.p. ^^  eux  d'être  defcendu  d'Abraham,  par 
fon  fxls  irmaël,  &  de  la  bratiche  atnée. 
Il  fe  trou  voit  néan  moins  dans  1&  misère^ 
cherchait  fortune  eiu  Syrie*  il  fe^t:  fac- 
teur d'une  riche  trafiquante  de  Damas , 
qui  étoit  veuve,  &  qui  l*époufa  âgé  de 
vingt-huit  a;^s,    quoiqu'elle  en  eût  qua- 
Theoph.  ranté.  Il  étoît  fujet  à  répilepfie.    Après 
•dHerici,  pàvoic  caché  quelque  temps  à  (à  femme, 
P-  *77«    QQi  homme  doué  de  Cette  énergie  de  ca- 
raéïèré.  &  de  cette  habileté  dans  l'art 
de  l'impofture  qui  préfagent  les  révolu- 
tions funeftes,  entreprenant,  intrépide, 
naturellement  éloquent ,  d'un  air  noble , 
quoique  d'une  taille  peu  au  defTus  de  la 
xnédîocre ,  fit  de  fon  infirmité  même  la 
feafe  de  fon  élévatiotl ,  &  fit  ferVir  à  la 
conquête  d'immenfes  Etat.4  ce  qui  fem* 
bloit  le  renùr^  incapable  des  charges  les 
jplus  vulgaires.  11  perfuada  premièrement 


n  ^   L*  E  o  L  I  5  s.         105 

k  Ci  femme,  enfuite  à  Ton  coufîn  Ali, 
puis  k  Aboubècre  couiidéré  ponr  qael* 
que  (brte  de  vertu ,  mais  beaucoup  moins 
que  pour  Tes  richefTes,  &  à  quelques 
autres  peribnnes  au  nombre  de  neuf  ^ 
que  les  accès  de  Ton  mal  étoient  autant 
d'extafes  où  il  s'entretenait  avec  l'Ange 
Gabriel,  comme  étant  fufcité  de  Dieu 
pour  rétablir  la  religion. 

A  1'^  de  quarante-quatre  ans ,  il  fe 
donna  hautement  pour  un  Prophète ,  & 
dogmatifa  publiquement.   Comme  l'Ara* 
bie  étoit  partagée  entre  trois  fortes  de 
religions,  la  Juive,  la  Chrétienne,  k, 
ridolàtre  ;  il  accorda  quelque  chofe  à 
chacwme ,  afin  die  s'acquérir  plus  facile- 
ment des  feétateurs.    Mais  l'idolâtrie  (e 
trouvant  la  plus  décriée ,  par  les  progrès 
de  la  révélation  dans  toutes  les  parties 
du  monde  cornu ,  &  par  la  honte  que 
le  genre  humain  avoit  enfin  conçue  dfe 
lès  vieilles  erreurs  ;  il  crut  pouvoir  fë  dé- 
clarer fortement  contre  ces  extravagances 
fpéculatives,  en  laiifant  à  fes  voluptueux 
Arabesla diflbîution réelle  de  leurs rateurs'. 
Il  établit  l'unité  d'un  EHeu  fouveraine- 
ment  parfait ,  Créateur  de  l'univers,  qui,, 
à  diverfes  époques,  infpiradés  prophètes 
pour  inftruire  les  hommes^  H  reconnoît 
comme  tels   Noé ,;  Abraham  ,  Mb'ifé>. 
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généralement  tous  ceux  que  révèrent  le» 
Juifs ,  &  il  leur  ajoute  quelques  Arabes. 
11  déclare  que  le  plus  grand  de  tous  les 
prophètes  a  été  Jéfus  fils  de  Mark;  il 
le  éàt  né  miraculeufement  de  cette  Vierge, 
fans  nulle  altération  de  fa  virginité;  il  le 
nomme  Verbe  &.  Meflie.  U  met  pareille- 
ment au  nombre  des  plus  ikints  perfon- 
nages ,  le  Précurfeur  du  Verbe  fait  liomme, 
Tes  apôtres  &  les  martyrs.  U  donne  la 
loi  de  Moïfe  &  r£vangtle ,  pour  des  li- 
vres divins.  Mais  les  Juifs  &l  les  Chré- 
tiens, ajoute- t-il,  ont  corrompu  ces  di- 
vins écrits ,  &  Dieu  m'a  envoyé  pour 
miiruire  ma  nation  d'une  manière  plus 
sûre.  On  ne  doit  pas  fe  contenter  de 
renoncer  à  ridolâtrie  ;  il  faut  adorer  un 
Dieu  fans  fils ,  &  fans  aucune  autre  per- 
fonne  qui  partage  le  culte  fupréme  qu'on 
ne  doit  rendre  qu'à  lui  feul.  Il  faut  m'é* 
coûter  comme  foa  prophète,  croire  la 
réfurreftion  future ,  le  jugement  ujûVer- 
fel ,  l'enfer  où  les  méchans  brûleront  à 
jamais  9  &  le  paradis  où  les  bons^  parmi- 
des  troupes  ât  belles  femmes,  n'ïturont 
rien  à  refurer  à  leur  eœur,  de  tout  ce 
qui  datera  éternellement  leurs  yeux. 

Quann  aux  pratiques  extérieures,  il; 
prefcrit  la  prière  cinq  fois  le  iour»  la  cir* 
€04a£iiion  k  beaucoup  de  puriiicatiaii& 
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Wfporelies,  l'ahftinence  du  vin,  du  fang 
Il  de  la  ohair  de  porc ,  le  jttkne  eu  mois 
Aralbe  Ramadan,  lao&nâjl@catioti  du  veh» 
dredi  entre  les  jours  de  la  femame ,  & 
le  pèlerinage  de  la  Mecque ,  au  meHns 
une  fois  dans  la  vie.  Les  Araires  y  rêvé- 
loient  extréntement  le  temple  carré  ^  dont 
Hs  rapportoient  la  fondation  à  Abraham  ^ 
quoiqu'on  f  adoric  les  Idotesv  Mahomet 
kti^m^me  recomifia^e  Ibrt  d^y  honorer 
tine  pieisre  noire ,  qitii  s*y  trouve  enchâi^ 
f^e  dans  te  portait  ^  Je  qui  forme  une 
figure  indécente.  21  v-eut  qu'on  fe  tourne 
toujours  vers  ce  tempie ,  pour  faire  la 
prière  ^  en  quelque  lieu  qu*oti  (è  rencon^ 
tre.   Les  devoirs  cie  juftice ,  la  pratique 
de  Taumône,  le  paiement  même  de  la 
dimey  k  quantité  d^ifôges  qui  prévîén- 
nent  tcms  les  hommes  par  feur  rapport 
^nllble  au  bien  de  la  fociété,  entrent 
dans  k  pian  de  h  légiflation.  Mais  il  en 
marque  iima^  façon  PétiabliUfement  vicieux 
&  tout  humain,,  en  ordonnant  de  pren^ 
are  les  armes  pour  fa  propagatiotl,  d^im^ 
moler  Gxnn  (ûtié  tous  ceux^  qui  referont 
en  ne  le  foumettant  pas  à  payer  au  moins 
le  tribut.  Il  allure  le  paradis  à  tous  ceux 
qui  mourront  en  combattant  pour  elle; 
Afin  de  rendre  plus  intrépides  fés  incon>- 
fidér^s  f^âateurs,  il  leur  propofe  fans 
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lin  la  préddlination ,  comme  une  defli* 
née  fatale  j8&  ioévitabJe:  d^où  leur  eu 
venu ,~  felon  quelques!  auteturs^.  le  nom 
de  ]yioiléinin&'oa,  Mufulmans  ;  c'èli^t 
dke  réfîgnés  d^uâe  manière  puremjent 
pafîive  à  la  volonté  de  Dieu.  Des  obfer* 
valeurs  qui  nous  paroiiTent  plus  exacts  ^ 
entendent  par  là  des  hommes  lâuvés  de 
la  mort ,  en  fe  founiettaut  aux  vainqueurs. 
Tous  ces  articles  font  tirés  du  fameux 
ouvrage  de  Mahomet ,  nommé  Alcoran  ; 
ç'eft-à-dire  I9  ledure,  ou  le;  livre  par  ex- 
cellence. Ils  s'y  trouvent  confondus  fans 
ordre  ^  fans  Haifon ,  noyés  dans  les  dé-!t 
clamations  &  les  lieux  Communs,  fur^ 
çluirgés  de  inédites  fans  non>bre,  ^  méics 
des  trai^  de  la  plus  groffière  i^oràiice. 
Ain(içot3^fQnd-il  Marie  fœur  de  Moïfe^ 
avec  la  Mère  du  Sauveur.  Là  diétion  en 
çft  toutefois  pure.  On  y  trouve  de  l'ame 
éSc  de  la  chaleur ,  une  éloquence  ou  un 
entl^oufiftfme  capable  de  faire  impreffion 
fur  if  s  peuples  àrdens  de  T  Arabie,  ré? 
giqn  f^ns  culture  &  peu  fréquentée  des 
étrangers ,  tant  par  la  température  meur* 
trière  de  ces  terres  brûlantes ,  que  par 
la  difficulté  de  naviger  fur  la  Mer  Rouge, 
Du  temps  de  Mahomet,  Tufage  des  let-r 
très  y  étoi^  encore  tout  nouveau ,  & 
lui-même  ne  f^yoit  ni,  lire  ni  ççrirç;  eiA 
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forte  que  PAlcoran  fut  rédigé  pat^  une 
autre  maîn.  Nous  m'en  '  expoterons'  pa» 
les  fiiblcsl  «c  tes  eittràvt^hces,^u*oti 
$^e(i  encore'  f\uà  vainienlent  efforcé  de 
tourhér*  en  sillégories  ',  ^e  les  dogmes 
des  anciens  Mythologilies.  La  eontra« 
diéHon  s'y  rend  fenlible  dans  mille  traitg 
ditférens  ^  mais  fur-tout  dans  le  témoi- 
gnage' que  -cet'  inconféquènt  fiiborneur 
rend  à' la  àiiffioia  du  diviii  Inftituteur  de 
rEglife/'    '  }'  "'■''■■  -^ 

Il  trouva  d'abord  beaucoup  de  réfi- 
fiance,  principalement  de  ta  part  de  fk 
tribu ,  qui  fut  encore  aflfez  (ènfée  pour 
lui  demandéi* ,  '  en  preuve'  dél  Qt  mifrion  9 
les  miracles  :  quil  ne  pouvoit  fournie  it 
fut  plus  heureux  à  IV'édine ,  autre  vill^ 
d'Arabie,"  à  foikantfj '  Ifeues  de  la  Me6% 
que  ♦,  du  c^té  de  i'Egypte  &  de  te  Syrien 
11  fe  fit  une  fàétîon  apx  nombreufé>. 
pour  défaire  et»  ptufîeùrs  rencor^très  les 
Juifs  ê(  les  Coî-ifiéns:'  après  cjfuoi' ii  fut 
Feé<^nnu  pour '  Sou veraiii',!»  fîxfème  an- 
née' de  liiégirë^  qui  €€mc;ourt  avec  unô; 
pardfê  de  Taii  éif.  Sfel  puiffanCe  ,  &  pat 
ion  origine  toute  militaire,  &  par  le  tour 
du  génie  orientât ,  deviïit  très-ab&lu^  &. 
tout  à  fait  <krpotique  ;•  mais  il  n*en  abu^ 
foit  point  avec  fes  fujétft.  11  vivoit  au^ 
contraire  fort  fimpleiiiettt  ^  &  fou  vent  eut 


119  H  r  s  T  o  I  a  E 

eainarade  de  Tes  {bliau.  11  fit  des  lofs 
pour  la  di(çipline  rguefri^e,  4^  powrje 
partage  dubi^tki^  objet  captai. pour  un 
peuple;  de  brig^s  « ,  pirnil  lefia^ç  cette 
e<mdat(e  k  mit  ea  grande  rec^omi^ndi^f 
tian>  U  fe  donnai  trois  oadis  ou  ;uges  » 
pluiiears  r^rétaires  ^  ut»  builTier  &  un 
capitaine  deig^rde»^  Jlpr^fibrivit  la  bonne 
foi  dans  les  contrats  f  r^  \^  dtcçef- 
fîonsy  pouryuiti^  TéducaiUojçv  <des  eii^ins, 
au  foin  des  orphelins^  &  abolit  Jjacpn- 
tume  barbare  de  n^ever  qj^'un  certain 
nombre  de  tilles,  d  de  faire  périr  le» 
autres  à  kur  naifiance.  Il  maintint  IV 
j&j^  de  la  polygamie:»  la- liberté  de  ^pb- 
dier  les  femoies  Sa  de  les,  ir^preindri^  plu* 
$eurs  fois.  On  l,ui  en  conn^tà  Ifai^^^iéme 
iafqi^à  quinze  ,  dont  ^çutef ois  il  ne  )4ff^ 
d'autres  enfans  ,  que  fa  jg^le  Faciine ,  qui 
fe  trou  voit  mariée  à  £bn  cpufin  Ali^ 
guand  le  faux  Prophète ,  aprè^  oeuf  ^n^ 
fiées  àf^Hgp/^rmm^  to  ^^i#  Ji^Ç 
M  $'ètm  rendu  maîtrie  »  deu^  ms  f^i^rar 
«ant,4e  fei  MecqueAdi^  toMÇie  payjjj,  fan* 
eeQ^  néaivaipiw^  i»  hm  ^  ré^ei^e  i 
B/ïédine*     .: 

Le  Jour  mime  di^  fa  moft^  m  élm 
pour  lui  luccéde^ ,  en  fa  double  qualité 
de  Prince  &  de  Pj-op^ète,  Aboubèere 
|ilus  q^  fe^ag^naire  >  mai^  p^e  d'Aichs^ 
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h  pîus  chérie  de  Tes  femmes.  Il  ne  régna 
guère  plus  de  deux  ans ,  h  ne  laiiTa 
pas  d'illuflrer  étonnamment  le  titre  quMI 
prit  de  Calife  ;  c'eft-à-dire  de  Vicaire  ou 
Lieutenaat  du  Prophète.  Tous  tes  ven- 
dredis,  il  diÛribuoit  aux  Mufulmansrar-^ 
gent  du  tréfor  public,  &  n'en  réfervoit 
pour  lui  que  trois  dragmes  par  jour ,  fai- 
&nt  environ  vingt-quatre  fou^  de  notre 
monnoie.  Il  acheva  de  fubjugucr  la  plu- 
part des  Arabes ,  tant  fujcts  des  Perfes^ 
que  des  Romains. 

Son  fu:cel&ur  Omar  ,  qui  (efît  gloire 
de  marcher  fur  lès  traces,  dans  l'obfer- 
vance  de  la  jufticc  &   du  défintérelTe- 
ment ,  ajouta  au  titre  de  CaHfè  celui  d'E-^ 
mir  ou  Commandant  des   Fidèles,  quîi 
pafTa  à  tous  les  Souverains  Mufulmans. 
Ce  fut  lui  qut  prit  fhrles  Romains^  noa 
feulement  Jérufalem  &  la  Paleiiine ,  mais 
toute  la  Syrie  &  l'Egypte ,  &  qui  ruinât 
TEmpire  des  Perfes^    L*Empereur  Hé- 
faclius,  avant  le  débordement  de  ce  tor- 
rent delb-u^euf  fur  la  Vâle  Sainte,  en 
avolt   prévu  les  défàftres  ^  &  avort  eu 
foin  qu'on  traniportk  à  €.  P.  la  reii- 
-qufi  incftimable  de  la  vraie  croi».    Ce- 
fut  alors  que  faine  Sophrone,  après  avoir 
exhorté  puifiàmment  les  Fidèles  à  ex- 
piée dansL  les  (buil&ances  les  péchés  par 
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lefquels  il^  profanoient  eux-mêmes  les 
lieux  faints,  fit  partir  l'Evoque  de  Dore^ 
pour  aller  dém^quer  les  nouveaux  héré- 
tiques devant  le  Souverain  Pontife. 

Mais  il  paroit  que  ce  digue  Envoyé 
du  faint  Patriarche  n'anriva  qu'après  la 
mort  du  Pape  Honorius  ,  qui  ^  le  n 
odlobre  638 ,  alla  rendre  compte  de  près 
de  i^  années  d'un  pontificat  terni  par 
une  démarche  fcaudàleufe  en  elle  même, 
mais  fuj*  laquelle  nous  ne  devons  pas  le 
juger  formellement  hérétique^  Heureux 
fi  beaucoup  de  grandes  œuvres,  vraiment 
ctignes  du  Chef  de  TEglife,  ou  plutôt^ 
fi  les  bprae^.  étroites  de  l'efprit  humak 
peuvent  fervir  d'excufe  à  la  furprife  oà 
Rengagèrent  fa  confiance  en  des  hypor 
crltes  confommés^  ^  fon  zèle  pour  la 
xéunion  d^s  îèûaires  diiiîmulés  df Euty- 
Ghès.  Il  fe  montra  magnifique  dans  la 
réparation  &  la  conftruéliondes  églifes, 
auxquelles  il  donna  jufqu'à  trois  mille 
livres  Romaines  d'argent.  Il  rendit  un  fer'- 
yice  beaucoup  plus  important  encore  à 
la  religion ,  en  faifant  rentrer  dans  le 
fèin  de  Tunité  TEglife  dVVquilée  &  toute 
l'iftrie  féparée  depuis  foixante-dix  ans,, 
par  le  fcliifm^  des  trois  chapitres. 

Après  une  vacance  de  plus  d'*un  an 
&  demi, ^  dont  il  eli  dliicile  d'ailiguer  la 


caufe,  lé  Siège  Apioftoiique  fut  rempli, 
le  !28  ou  le  29  mai  64ÔS  far  SéVeria,  dont 
la  douceur  &  là  tendreflè  pour  le»  paur 
vres  &  pour  le  clergé  commençoient  à 
confoler  fEglHe  Romaine  d'un  fi  long 
veuvii^  ^  quand  il  mourut  au  bout  :  de 
deux'mois  &  quatre  jours.  Après  (h  tisort.» 
l'Eglifel,  pour  près  de  cinq  mois ,  (k  rti- 
trouva  fahs  premier  padeur.  Enfin ,  danà 
les  derniers  jours  de  décembre  640,  on  élut 
&  on  ordonna  Jean  IV.  Entre  fon  élec- 
tion &fôn  facre,j  le  clergé  Romain ,  fe»- 
Ion  rurale  reçUy  répondît  iH  û ne  lettré 
qui  atoît  été  adreffée  par  Ici- HîbérnoU 
au  ftipe'Séverin.  Cette  népbhfe  pOrtè le» 
noiïls  d'HiWé  arcliîprétre&  vicaire  dU 
Sihgi  Apoltolîque,  de  Jean  diacre,  d*un 
autre  Jean  pirimicier ,  'atfffi  vicaire  du 
faint  Siège,  &  de  Jean  conïëilîep.  On^voit 
ici  CeiV*  qitt  aVoîeilit  la'prfncîpaleUuto* 
rite  durant  la  viieancc  i  favoîr  leisf  chefs 
dèk  ti^GÎs  ordres  du  clergé  ,^rarchiprétre^ 
rarcHidiaCre  ^  &  le  primicier  pour  les 
clercs  inférieurs.  C'eft  totif  ce  que. cette 
pièce  préfênte  d'e  remarquable,  avec  l'ob* 
ftinntion  dés  Hîbernois  daèà*  leurs  oh* 
fer vanees  '  bizarre^  dé  la  •  pâqûe  ^'  4c  le 
renouvèlîenieiit  dû  Pélagîamfme  dantsles 
rée;ions  où  il  avoit  pns  naiflànce.. 
Le   Pape    Jean  condamna-  l'Edhèfe 
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d'Héraclivis,  qui  reçut  cet  affront  plus 
doucement  qu'on  ne  devpi:  s'y  tutendre. 
Il  étoit  fouverainement  humilié  par  les 
conquêtes  des  Mufulmans  qui  ,  après 
la  Syrie,  venoient  de  lui  enlever  TE- 
gypte.  La-  fupçrbe  Inbliothèqwï  d'Aleiçan- 
drie^.par  leur  fiupidefanatfrniej  devint 
la  proie  des  flamriies^;^  fer  vit  à  chauf- 
fer ,  pend&nt  (ix  moU  »  ks  bains  de  cette 
ville  immenfè,  qui  en  c(imptpit  quatre 
mille.  Si  ce  que  ces  volumes  contiennent, 
^ifoi^nt-ils^  s'accorde  avec  l'Alcpraii ,  ce 
livre  divin  oows  fuffit  ;  &  ^'iU  contiennept 
quelque  chpfe^  ;d'qpi^oië,  m  nous  font 
plus  qu'inutile».  3oit,foil>Jdtre  &  atiattep 
ment  de  la  part  d'Héraclius,  foit  droi- 
ture &  repentir  fincère,  cet  Empereur, 
au  fujet  de  l'on  Ëdliefe  »  ^privit  au  Pape 
sin  ces  termes.  ? 

Aft.  S,  ,v  La  pièce  n'sfl  poîni:  cfe  moi:  je  ni 
Maxim.  j»at ,  ni  di<Stt-e ,  ni  commandée  ^  mais  mon 
»•  "•  P»  Evéque  Sergius  l'ayant  çpmpofëe  cinq 
ans  avant  mon  retour  d'Orient,  il  me 
priii-,  tjuand  je  fus  à  Conftantinople ,  de 
la  f^ire  pub!tt:r  en  mon  nom  h  avec  m» 
foufctiption  ;  ce  que  j'accordai  à.  fes  in- 
(lancés.  Voyant  aujourd'hui  que  c'eft  un 
fujet  ■  de  difpute  &  de  trouble  ,  je  déclare 
à  tout  le  monde ,  que  je  n'en  fuis  pas 
l'auteur.''    Le  cours  des  murmures  & 
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des  fcandales  ne  fut.  point  arrêté  par  là. 
Aucun  des  partis  n'étott  content.  Les 
Sévériens  infultant  ^ux  Catholiques  fur 
les  carrefours  &  dans  les  cabarets,  di- 
foient  que  les  Ctilcédoniens  avoient  paru 
dédibufés  du  Neftonanifhie,  &  qu^après 
avoir  confeifë  une  feule  opération,  & 
par  conféquent  une  feule  nature  en  J.  G. 
ils  fe  repentoient  de  la  bonne  œuvre, 
&  Tanéantiffoient  en  ne  confeCTant  plus, 
ni  une  9  ni  deux  volontés.  Héraclius  mou- 
rut entin,  le  onzième  jour  de  mars  de 
IVinnée  641  >  la  (bixante-fixième  de  ih 
vie,  &  de  fon  règne  la  trentième. 

Conllantin  fon  fils  aine,  qui  lui  fuc- 
céda ,  ne  furvécut  qu'environ  trois  mots. 
On  crut  qu'il  avoit  été  empoHbnné  par 
Martine  fa  belle* mère,  qui  régna  quel- 
ques mois  avec  (on  fhs  Héraclius, 
ou  Héracléonas.  Us  furent  bientôt  obli» 
gés  de  sWocier  le  fils  de  Conftantin, 
nommé  comme  fon  père  ,  maïs  plus  con- 
nu fous  le  nom  de  Confiant.  Le  Sénat 
ayant  peu  de  Jtemps  après  fait  couper  la 
langue  à  Martine,  &  le  nez  s  Héracléo- 
nas ,  Confiant  demeura  feul  Empereur , 
&  fournit  pendant  vîngt-fept  ans  un  rè- 
gne encore  déteflé  de  nos  jours.  Dans 
ïa  féconde  année  de  fon  Empire ,  mou- 
rut le  Pape  Jean  IV. ,  qui  fut  enterré  à 
faint  Pierre  le  la  d'oélobre- 
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Bed.iij.     Théodore  Grec  de  nation,  &  fils  d'uîi 
Hirt.c.y.  ^yéque,  fut  ordonné  en  fa  place,  le  2\ 
novembre  de  la  même  atfnéc  642.  Alors 
faint  Ofouald ,  roi  de   Northumbrc  cq 
Angleterre ,  fut  tué  en  bataille  par  Pen- 
da  roi  des  Merciens ,  le  même  qui  avoit 
tué  faint  Edouln  neuf  ans  auparavant 
Ofouald,  âgé  de  trente-huit  ans  feule- 
ment ,  étoit  parvenu   à   une  éminente 
fainteté.  Il  ne  fe  bornoit  pas  aux  vertus 
alForties  en  quelque  forte  à  fon  état ,  tel- 
les qvie  ta  cl^rïté  envers  les  pauvres ,  k 
h  tendreffe  pour  les  malades  qu'il  fou|a- 
geoit  fou  vent  de  fes  propres  mains;  mais 
il  étoit  d'une  affiduité  à  la  prière ,  d'un 
recueillement  &  d'une  vivacité  de  foi, 
qu'on  eût  admirés  dans  les  plus  fervens 
^,         folitaires.    A^  moment  d'expirer  de  fes 
bleiTure» ,  voyant  fes  gens  tomber  en 
foule  autour  de  lui,  &  beaucoup  plus 
occupé  encore  de  leur  falut  que  du  fien 
propre,  il  prioit  avec  tant  de  ferveur 
pour  le  repos  de  leurs  âmes,  qu'Ofouald 
mourant  &  priant  pour  les  morts  eft  pîiffc 
en  proverbe  parmi  les  Anglois.    Il  eut 
pour  fucceifeur  l'on  frère  Dfouin.    Ed- 
bald  Roi  de  Çant->  mort  dès  l'an  640, 
fut  remplacé  par  fon  fils   Ercombert, 
prince  non  moins  religieux  que  fon  père, 
k  le  premier  des  Rois  Anglois  ,  qui  or- 
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donna  généralement  par  to\is  fes  Etats , 
fous  des  peines  rigoureufes ,  d'abattre  les 
idoles ,  &  d'oblerver  le  carême.  Farton- 
gate  fa  fille ,  &  Adalberge  tante  de  Far- 
tongate,  fe  confacrerent  toutes  les  deux 
au  Seigneur ,  dans  le  monaftère  de  Fa- 
remoutier ,  où  elles  devinrent  abbefles  , 
&  font  honorées  comme  faintes.  Ce  mo- 
naftère, avec  ceux  de  Chelles  &  d'An- 
deli  y  étoient  les  plus  renommés  de  la 
Gaule  pour  l'éducation  des  jeunes  per- 
fonnes,  qui  y  abordoient  en  foule  des 
illes  Britanniques ,  fi  bien  munies  cepen- 
dant de  ces  pieux  afyles. 

]l  fembloit  qu'en  France  le  climat  eût     Mahll. 
tme  qualité  plus  propre  à  donner  du  ref-  T.  »•  Ad. 
fort,  ou  du  moins  de   l'aménité,  aux^*  ^^°* 
taleni  trop  concentrés   parmi  ces  infu- 
laires.  Furfi  né  en  Irlande  d'une  famille 
illuftre,  qui  lui  procura  une  éducation 
brillante,  commença  par  exercer  toutes 
les  vertus  folitaires  ^  apoftoliques  dans 
la  Grande-Bretagne.    Il  y  établit  même 
plufieurs  monaftères.  A  la  fin  il  fjaffii  dans 
les  Gaules,  où  il  reçut  du  Roi  Clovis  lî, 
&  d'Erchinoald  maire  du  palais,  l'ac- 
cueil que  les  François  avoient  coutume 
de  faire  aux  étrangers  de  fon  mérite,  & 
fur  tout  aux  faints.  Erchinoald  lui  donna 
la  terre  de  Lagni-fur-Marne ,  où  Furfi 


V- 


ii8  Histoire 

fonda  le  nionaftère  qui  fubfîfte  encore, 
îl  mourut,  comme  il  vouloit  repaffer  la 
mer  ;  &  fon  corps  fut  transféré  à  Pé- 
ronne,  du  domaine  d' Ërchinoald ,  qui 
y  faifoit  bâtir  une  églife  magnifique  pour 
le  temps.  On  Térigea  depuis  en  une  col- 
légiale ,  où  font  encore  gardt  :;$  les  re- 
liques de  faint  Furfî, 

Clovis,  Roi  de  Neuftrie  &  de  Bour- 
gogne ,  étoit  frère  de  Sigebert  III  éta- 
bli Roi  d^Auftrafie,  du  vivant  de  Dago- 
bert  leur  père  comnmn,  fils  &  fuccef- 
feur  de  Clotaire.  Le  grand  npmbre  de 
faints  perfonnages  qui  illuftrerent  le  rè- 
gne de  Dagobert ,  ne  rendirent  pas  ce 
Prince  plus  vertueux.  A  l'exception  de 
quelques  œuyres  extérieures  qui  ne  gé- 
noient  pas  (on  incontinence  ,  il  parut 
dans  Tes  mœurs  plus  Mahometan  que 
Chrétien.  On  lui  vit  trois  fenmies  à  la 
fois,  avec  titre  de  Reines,  &  des  con- 
cubines en  û  grand  nombre,  qu'on  n'a 
pas  daigné  les  compter.  La  rédaâion  qu'il 
fit  des  loix  de  tous  les  peuples  barbares 
de  fon  obéii]&nce,  où  le  facrilège  &  le 
meurtre  des  prêtres,  comme  tous  les 
crimes  qui  n'attaquoient  point  l'Etat ,  ne 
font  punis  que  par  deb'  amendes  pécu- 
niaires ,  montre  le  peu  dVantage  que 
les  minières  de  la  religion  avoicnt  à  fe 
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promettre  des  puilTances  du  fiècle,  pour 
rétabliirement  du  règne  de  Dieu  fur  la 
ruine  de  celui  des  vices  &  du  démon.  Il 
mourut  16  i8  janvier  de  Tannée  6;^S^  la 
feizième  de  fon  règne  ^  à  compter  depuis 
que  fon  père  Jui  avoit  donné  le  royau- 
me d'Aullrafîe,  &  la  dixième  depuis  la 
mort  de  Clotaire.  Ce  fut  le  premier  de 
nos  Roi»  qui  fut  enterré  à  S.  Den'S; 
dont  toutefois  il  rt*eft  pas  le  fondateur. 
L'églifc  &  le  monaftère  en  fnbfiftoient 
dès  Tan  627  :  mais  il  y  fit  de  grandes 
largefles,  &  y  établit  la  pfahnodie  per- 
[pétuelle,  à  l'exemple  du  monaftère  d'A*' 
gaune.  Depuis  le  Roi  Dagobert,  la  plu- 
part de  fes  fuccelfetirs  fe  choifirent  la: 
même  fépulture. 

Entre    les  grands  hommes   dont  la^ 
[vertu  édifia  la  Cour  <le  Dagobert^  faint 
Eloi  &  S.  Ouën ,  auffi  liés  par-ràmitié 
que  par  la  piété.,  font  des  plus  mémora- 
Ibles.  Eloi  plu»  âgé  étoît  né  près  de  Li-  Sur.  ad  r; 
Jmoges ,   d'une  famille  Rofmaine  ^  com«<  Decembr. 
(me  le  prouve  cfiicore  mieux   que  fon  ^P^*^''^S. 
Inom  &  <j|uô'Cel«i  de  fon  père  Eucher,  laKf '^^ 
Ilongue   fuite  d'aïeux   Chréuens   qu'elle  Aud. 
Ife  glorifioit  de  compter.  H  exerçoit  la 
Iprofeifion  d'orfèvre ,  alors  fort  honora- 
)le ,    &   dans  laquelle  il  s'&cquit   une 
Srande  réputation  ^'habileté  &  de  pro- 
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bité.  Dès  le  tempsdeClotaire^  ce  Prince 
voulant  fairip  tlaire  un  fîège  où  Part  pût  le 
difputer  à  l'dr  &  aux  pierreries  qui  en 
faifoient  la  matière.,  ne  trouva  qu'Eloi 
qui  faisît  (on  dçffein.  Il  fut  encore  plus 
content  de  Texécution,  4i  lui  donna  une 
f écompenfe  également  digne  du  maître 
^  de  Partifte,  Alors  Eloi  lui  préfenta  un 
fécond  fîège,  aufli  fini  &auÂi  riche  que 
le  premier  ^  fi  dit  qu'il  Tavoit  fait  de  l'or 
qui  en  étoit  refté.  Le  Roi  commença  li 
.deilus  à  juger  de  l'homme  rare  qui  pa- 
roiiToit  à  fa  Cour^  apprit  de  jour  en  jour 
à  le  mieux  connoitre,  le  trouva  capable 
des  plus  grandes  chofès ,  &  lui  donna , 
avec  la  ch>arge  de  grand  monétaire ,  une 
des  meilleures  parts  à  (à  confiance.  On 
trouve  encore  le  nom  d'Eloi  fur  plufîeurs 
pièces  d'Or  ,  frappées  à  Paris  .Ibus  Dago- 
lîert  &  fon  fils  Clovis..^ 

La  faveur  du  Siaint  ne  fit  qu'augmen- 
ter fous  te  fuccefleut  de  Clotaire,  &  lui 
attira  quelquefois  Penvié  des  méchans, 
auxquels  il  fe  montra  toujours  oppofé: 
car.il  futconftamniènt'honune  de  bien , 
fans  être  d'abord  tout  à  fait  indifférent 
aux  vanités  du  ficelé,  il  étoit  fort  avan- 
tagé des  dons  de  la  nature ,  de  grande 
taille  ,  la  tête  belles'  &  une  belle. ^h^ve- 
lure^  qni  n'â;oit<i)a$  juipins  prffée  parmi 
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les  Francs,  le  teint  vif,  le  regard  péné* 
uant ,  &  un  front  or  fe  peignait  la  pni- 
dence.  11  étoit  d'ailiCurs  naturellement 
enclin  à  la  magnificence.  Avec  ce  goût 
&  tous  ces  avantages  extérieurs,  les 
pompes  du  inonde  eurent  quelques  at* 
traits  pour  lui.  Il  portoit  ordinairement 
des  vêtemens  fomptueux,  &  quelquefois 
tout  de  foie,  quoiqu^Us  fùiT^nt  encore 
très-rares  ;  des  chemifes  brodées  en  or  à 
la  manière  du  temps  ;  des  ceintures  gar« 
nies  d'or  &  de  pierreries.  Mais  parvenu 
à  un  âge  mâr ,  pour  mettre  fa  conicience 
en  repos,  il  commença  par  confefler 
devant  un  prêtre  toutes  les  fautes  géné- 
ralement qu'il  avoit  commifes  depuis  fa 
jeunelTe  :  c'eft  le  premier  exemple  de 
confeflion  générale  qu'on  trouve  dans 
l'antiquité.  11  fe  défit,  au  profit  des  pau-. 
vres ,  de  tous  fes  ornemens.  précieux.  Il 
ne  paroiflbit  plus  habillé  que  négligem- 
ment ,  &^  dans  (on  particulier  ,  on  le 
trouvoit  fouvent  ceint  d'une  corde.  Le 
Roi  le  furprenant^infi ,  lui  donnoit  quel- 
quefois Ton  habit  &  fa  ceinture:  mais  il 
didribuoitaux  pauvres  tout  ce  qu'il  a  voit , 
&  tout  ce  qu'il  lecevoit  du  monarque. 
Malgré  la  faveur  dont  il  jouiflbit,c'étoit 
un  prodige,  que  Tabondance  de  fes  au*- 
mônes.  Sa  maifon  paroiflbit  plutôt  celle 
Tome  VIL  F 
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4ie  touilles  nécçfliteux,  que  la  fienue 
propre.  Si  quelque  étranger  le  demandoit , 
on  (èicontentoit  de  lurdiré:  Allez  en  une 
telle  rue,  ^  l'endroit  où  vous  trouverez 
les  pauvres^  Tous  tes  jours  il  en  nourrif- 
foit  des  troupes  chez  lui,  les  fervoit  de 
ft^s  propr<38  mains,  h  ktiangeoit  leurs  re- 
ftes  avec  une -humilité  re^eufè;  encore 
tn  trou:^oit-il  '■  utiè  fmrtie  trop  délicate  : 
car  eu  teùr  donnaiât  du  ^n  it  de  la 
viande ,  il  n'en  ufoit  pas  lui-même.  Quel- 
quefois il  pà^Toit  deux  pu  trds  jours  de 
(Wte  (ans  rien  pi'endre.  i 

Il  avolt  un  goût  panieuliel*  à  radieter 
les  canifs  ,  barbai$«  &  putetis  pour  la 
fdûpan  ,  tels  que  \és  SaltônS  &  Its  Scla- 
ves  ,qu11  dérd^^  tout  à  la  fois-  aux  in- 
fottàneâ  defeecte  vie  &  à  leut  perte  éter- 
neUfe.  Afwès  les  a^J^oirinifthiits,  il  leur 
donîiôît  le  choix  de  retourner  chez  eux , 
de^ér  Chè^  lui,  ià  d^entfer  dans  dès 
iHôÂpèrès.  B  en  fonda  un  d'homes  & 
te  die-^lîes ,  pour  çè  pièuX  deffein.  Il  mit 
Geluï:de  Sblignâc  près  déLimôgè'S,  fous 
la  r#é  '&  l'infpéaïîôn  de  l'Abbé  de  Lu- 
xe^ iè"  fit  venir  une  colonie  xîe  ces  fo- 
K'tairêl^  i'ehommés ,  que  loi  amena  Saint 
Remikcic,  depuis  évéque  de  Mâeftricht. 
Il  établit  celui  de  filles  à  Paris ,  au  lien 
(Qu'occupent  aujourd'hui  les  Bamabites , 
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dans  une  maifônque  le  Saint  tenoitdes 
bienfaits  du  Roi.  Sainte  A ure  en  fut  la 
première  abbelfe,  &  vit  fous  fadireâioii 
jufqu'à  trois  cens  filles,  tant  captives  ra- 
chetées ,que  nobles  Françoifes  qui  fe  fàî« 
foient  gloire  de  fe  réduire  ainfi  fous  le  joug 
de  leur  libérateur  commun.  Ce  généreux 
fondateur ,  qui ,  dans  (es  bonnes  œuvres ). 
n*avoit  rien  perdu  de  fon  goût  porté  au 
grand ,  pourvut  à  tout  avec  une  libéralité, 
magnifique;  en  forte  queTéglife  du  cime* 
tière  qu^il  fit  faire  hors  de  la  ville  pour 
ces  religieufes  9  eft  devenue  une  des  meil- 
leures paroiifes  de  Paris ,  fous  ibti  premier 
titre  de  faint  Paul. 

Les  captifs  h  les  pauvres  qu'il  retenoit 
chez  lui,  y  trouvoient  une  école  de  ver- 
tu ,  où  pluiieurs  parvinrent  à  une  haute 
fainteté.  Tels  furent  ,  entre  beaucoup 
d'autres ,  Tillpn  efclave  Saxon ,  honoré 
fous  le  nom  de  faint  Teau  ;  Baudcric  af- 
franchi d'Eloi  ;  Tituen  fon  valet-de-cham- 
bre, qui  étoit  de  la  nation  des  Suèves  & 
devint  martyr  ;  Buchin  qui  avoit  été 
piaien  &  fut  abbé  de  Ferrières  ;  André , 
Martin  &  Jean  qui  embraflèrent  &.  ho- 
norèrent l'état  clérical.  Auffi  le  logis  du 
Saint  paroilibit-il  plutôt  un  monaftère,  que 
t'hôtel  d'un  homme  de  Cour.  Autour  de 
fa  chambra»  on  voyoit  quantité  de  livres 

Fa 
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iUr  des  tablettes,  principalement  de  hs 
Sainte  Ecriture,  avec  les  commentaires 
des  faints  Doâeurs.    Au  milieu  étoient 
fufpendues  des  reliques  de  plufîeurs  faints, 
devant  lefi^uelles  il  fe  prollernoit  fur  un 
cilice ,  &  paflbit  quelquefois  toute  la  nuit 
en  oraifon.  Après  quoi ,  fon  délalfement 
confidoit  dans  le  chant  des  pfeaumes  ; 
puis  n  reprenoit   la  leâure,  qui  ti'étoit 
qu'une  autre  forte  de  prière,  entrecoupée 
de  faints  élancemens  des  yeux  &  de  Tame 
vers  le  Ciel ,  accompagnée  de  foupirs  & 
d'une  grande  abondance  de  larmes  :  cari 
'  fa  dévotion  étoit  extrêmement  tendre  , 
&  fes  gens  n'en  pouvoient  être  les  témoins 
aiflîdus ,  fans  prendre  les  mêmes  fentimen?. 
Il  s'acquittoit  régulièrement  de  Tôffice  ca- 
nonial, aux  heures  accoutumées  de  la  nuit 
aufll  bien  que  du  jour ,  &  bon  nombre  de 
fes  domeiliques  le  chàntoient  avec  lui. 

Ouên ,  le  mei)ltur  ami  d'Ëloi,  fils  d'un 
grand   feigneur  François,  &  lui-même 
grand  référendaire  ou  chancelier  du  roy- 
aume ,  ("comme  il  eft  conftant  par  des  ac- 
tes originaux  (bufcrits  de  fa  main  en  cetjte 
Act.     qualité)  conçut ,  à  l'exemple  de  (bp  ami , 
I>eiied.T.le   même   détachement  du  monde.    Il 
2.  p.  475.  avoit  avec  lui  à  la  Cour  (on  frère  Adon , 
-     qui  exécuta  te  premier  la  réfolution  qu'il* 
avoient  prife  cnfemble  de  quitter  4e  .fiè-» 
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de.    Celui-ci  fonda  dans  les  forêts  de 
Brie  le  monaftère  de   Jouarre,  où  il  fe 
retira  9  &  qu^on  croit  jullement  avoir  été 
double  ;  quoiqu'il  ne  refte  plus  que  celui 
de  filles ,  dont  fainte  Théodéchilde ,  fœur 
de-fiiint  Agilbert  de   Paris,  fut  la  pre- 
mière abbefle.    Ouën  fonda  lui  -même  4 
dans  les  forêts  de  la  même  province, 
le  mônadère  de  Rebais  ,  où  il  prétendoit 
embraiTer  la  vie  monaflique;  mais  le  Roi 
&  les  grands  n'y  voulurent  pas  confen- 
tir.    Il  ne  làifla  pas  de  fe  trouver ,  avec 
fon  cher  Eîoi,  à  la  confécration  de  TE 
glife  de  ce  monadère,  dont  la  cérémo* 
nie  fe  fit  par  deux  faints  évêques ,  Faron 
&  Amand.  Ce  fut  par  le  coufeil  du  pre- 
mier ,quMl  jeta  les  yeux  fur  faint  Agile 
difciplede  faint  Colomban,  pour  gou- 
verner cette  communauté ,  déjà  très-nom- 
breul^  dès  fa  naiifance:  mais  le  mona- 
ftère  de  Luxeu  connoiiFoit  tout  le  mé- 
rite du  fujet  qu^on  lui  demandoit,  &  le 
vouloit faire  fon  propre  abbé;  tandis  qUe 
les  villes  de  Metz ,  de  Langres  &  de 
Befançon  fe  difputoient  à  qui  l'auroit  pour 
évêque.   I!  ne  falloit  pas  moins  que  le 
crédit  d'Ouën  &  l'autorité  du  Roi ,  pour 
le  placer  à  Rebais ,  dont  il  fut  établi  abbé, 
par  un  concile  tenuà  Clichi,  le  premier 
jour  de  Mai  6j6,  On  dit  que  faint.  Ouën 
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avoit  encore  un  autre  frère,  nommé  Ra- 
don,  qui  fonda  dans  le  même  canton 
de  la  Brie ,  le  monalière  appelé  de  fon 
nom  Reuil,  en  Latin  RadoUum^  au 

y\udj  vic^  bord  de  la  Marne. 

S.Jilig  L.     Saint  Ouën  &  faint  Eloi  étoîent  trop 

u.c. 2.  pj.Qpres  ^  fervir  eflentiellement  TEglife, 
pour  n'être  point  appelés  à  fes  premiers 
minidères  :  ils  ne  s'en  croyoient  pas  moins 
indignes.  Les  peuples  &  le  clergé ,  in- 
terprètres pU"  équitables  des  deffeins  du 
Giel ,  en  jugèrent  tout  autrement.  Saint 
Romain  ,  Tun  àQ&  plus  faints  &  des  plu^ 
illuftres  évêques  de  Rouen  ^  &  faint 
Achair  de  Noyon ,  étant  venus  à  mou- 
rir, on  crut  ne  pouvoir  leur  donner  des 
fùcceffeurs  plus  reffemblans  à  ces  grands 
modèles»  qu'Ouën  &  Eloi.  Qand  ils  vi- 
lent  qu'ils  ne  pouvoient  tenir  contre  l'or- 
dre d'en -haut,  ils  voulurent  du  .  moins 
abferver  les  règles,  &  ne  paflerà  l'épif- 

'  top^l  que  par  les  différens  degrés  de  la 

cléricature,  &  qu'après  en  avoir  exercé 

\  les  fonélions  durant  quelque  tem()S.  En- 

fin 4e  dimanche  avant  les  rogations  de 
Tannée  640,  la  trwfîème  du  règne  de 
Clovis  lî,  ils  reçurent  tous  deux  la  con* 
itération  épifcopale,  dans  la  ville  de 
Rouen. 
iies>  dipcèfes  de  Noyon  h  de  Tour- 
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fia}  étoient  fous  la  conduite  d'un  £eu\ 
prélat,  depuis  faint  Médard  ;  &  la  Flan-^ 
drequis'y  troùvoit  comprife^  témo*gnoili 
encore  une  averfion  barbare  de  rËvan« 
giîe.  C*étoit^Ii\  fans  i*^àte  une  carrière 
proportionnée  à  Ue  charité  d*Elot.  H  ne 
tarda  point  »  vifiter  ce  vaile  champ,  fe-- 
mé  d^pines  &  de  périls-  fans  noni^re^ 
Antuerpiens  ou  habitansd^ Anvers,  Fri^ 
fons,  Suèves  habitués  près  deCourtraiy 
&  bien  d'autres  peuplades  encore  demi- 
fauvageSf  répandues ju(qu*à  la  mer  qu'on 
prehoit  encore  pour  le  terme  dii  motide 
hv^bitable ,  parurent  d'abord  comme  des 
bétes  féroces  prêtes  à  Ijï  mettre  etl  pièci^s: 
mais  Tafcendânt  nature)  liè  la  vertu  eic^ 
cita  premièrement  leur  rtlpeâ;  puis  (U* 
douceur  &  fk  bonté  tes  gagnèrent  etï- 
tièremerit.  Ils  accouroient  en  foule,  pdur 
fe  foire  inftruîre.  Tous  les  ans ,  à  pàque^^ 
îl  en  baptlfoit  des  troupes  IttnombKablès. 
H  en  engagea  plufîéufs  de  run&  de  l'autre 
ftrxe  dans  îes  oblervances  deia  vie  relr- 
gieuie,  &  dlnns  les  pratiques  tes  plus  re« 
levées  de  la  perfe^îoii. 

Il  fuit  fécondé^  dans  la  ieonverfîoii  été. 
Pays  Bas  y  par  fatnt  Amand&  parfont 
Gmer ,  qui  évàngélifoient  déjà  dans  te 
voifînage.  Amandétoit.rié  en  AqmtMnev^j^*V 
c'eli-à-dirCii  dans  le  ftyle  du  temps ,  par-  t.  x!"a  Ji^ 
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delà  la  Loire;  car  il  étoit  d'Herbaugi^  près 
de  Nantes  en  Bretagne.  Il  fuivit,  dès  fa 
première  jeunefle ,  les  obfervances  de  la 
vie  monaiiique ,  qui  étoit  alors  regardée 
comme  la  route  prefque  unique  de  la 
vertu  :  mais  il  fe  perfuada  bientôt  que  le 
Seigneur  demandoit  de  lui  quMl  pafsàjE 
{es  jours  fans  demeure  fixe.  11  fut  par- 
tout comme  étranger,  &  voyagea  beau* 
coup:  ce  qui  ne  Tempécha  pas,  contre 
Teffet  ordinaire  de  cette  inhabilité,  de 
devenir  un  grand  faint  II  poulTa  fi  loin 
cette  inclination,  que  les  deux  Puiflànces 
s'uniiTant;  pour  le  faire  évéque  ,  il  n'ac- 
cepta répifcopat ,  qu'à  condition  de  n'a- 
voir point  de  fiège  déterminé.  C'efl  avec 
le  caradtère  épifbopal  reçu  de  la  forte  , 
qu'il  commença  à  prêcher,  de  l'aveu  de 
iiint  Achair  prédécefieur  de  faint  £loi, 
dans  les  territ«>ires  de  Gand  &  de  Tour- 
nai 9  p\fis  dans  le  Brabaiit.  Il  fe  munit 
encore  d'une  ordonnance  du  Roi ,  fort 
fingulière,  fi  elle  efl;  bien  rendue^  puif- 
,qu'elle  porte  que  l'on  contraindra  les  ido- 
lâtres à  recevoir  le  baptême.  Il  ne  laifla 
pas  de  fpulfriç  des  peines  incroyables. 
I^es  rifées  &  les  outrages  étoient  les  plus 
légères.  S  ouvent  il  fut  battu  cruellement, 
traîné  dans  les  boues,  jeté  dans  les  ri- 
vières :  il  eut  mille,  occafions  jfemblables 
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de  fe  rappeler  la  ttiaxime  de  faint  Gré- 
goire le  Grand  ,  que  IcjJ  converfions 
doivent  être  Teffet  de  la  perfuafian,  & 
non  de  la  contrainte.  Enfin  Ton  invin- 
cible patience  &  Tes  miracles  firent  ce 
que  n'avoit  pu  la  crainte,  ni  le  poids 
de  Tautorité.  X^es  idolâtres  les  plus  ob- 
(linés  ne  trouvoient  point  de  réplique  à 
la  réfurreâion  des  morts.  Uun  d*entr*eux, 
qui  venoit  d'être  judicié  publiquement 
pour  Tes  brigandages  ,  leur  ayant  été  ren- 
du plein  de  vie  par  le  faint  Ëvéque ,  ils 
détruifirent  auificôt  leurs  temples  de  leurs 
propres  mains,  &  vinrent  en  foule  le  fup- 
plier  de  les  faire  Chrétiens  fans  retardement. 
Ces  fuccès  rengagèrent  à  en  aller  ten- 
ter de  nouveaux  dans  la  Germanie ,  & 
jufqu*au  delà  du  Danube,  où  les  Sclaves 
nouvellement  fortis  des  forêts  du  Nord, 
«*étoient  répandus  de  toutes  parts.  Il  y 
fit  peu  de  fruits ,  èc  revint  en  Belgique. 
11  alla  pour  la  féconde  fois  à  Rome,  où 
il  avoit  été  avant  d'être  évéque,  h  d*où 
S.  Pierre  qui  lui  apparut,  Tavoit  exhorté 
à  retourner  prêcher  dans  les  Gaules.  11 
étoit  encore  forti  du  royaume,  pour 
évangéliTer  dans  les  régions  lointaines, 
quand  le  Roi  Dagobert ,  qu'il  avertif- 
foit  de  fon  inconduite,  avec  la  liberté 
d'un  apôtre ,  le  ehaifa  de  fa  préfence  & 
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de  Tes  Etats.  Mais  ce  prince  9  quî  9  avec 
des  mœurs  fort  débordées,  avoit  une 
foi  vive  à  difEërens  égards ,  le  fît  enfuite 
rechercher  de  tous  côtés,  pour  venir 
bapdfer  le  premier  enfant  qu'il  eût  en* 
cbre  eu  de  toutes  Tes  femmes.  Il  vouloit 
môme  que ,  pour  attirer  la  bénédrétion 
du  Ciel  fur  le  jeune  Prince,  Amand  le 
prit  pour  fon  fils  rpintuel.  Le  faint  hom- 
me fe  refufs  à  cette  offre  honorable: 
mais  il  adminiilra  le  faCrement  de  h  ré- 
génération à  Tenfant ,  qui  fût  nommé 
Sigebert,  h  qui  par  la  fuite  fit  éclater 
fUrJe  trône  d'Audraite  des  vertus  qui  li)i 
ont  mérité  un  culte  public.  On  dit  que 
perfonne  ne  répon^nt,  cotâmé  oti  lui 
donnoit  la  bénédiction  des  catéchumè- 
nes ,  l'enfant  qui  n'avoit  que  quatre  jours , 
répondit'  très-dtdinéteitient  yimen. 

Ge  f\it  ce  Wnce  qui ,  parvenu  à  la 
couronne  I  vainquit  6nfin  la  répugnance 
qu'avoir  le  S.  Evéque  à  fe  charger  d'au- 
cune ÊgHfè  particulière,  &  qui,  avec 
lés  prélats  h  une  multitude  de  peuple, 
l'établit  fur  le  fîègc  de'  foiigrcs ,  trans- 
féré à  Maeftricht,  deptiis  que  cette  pre- 
mière ville  avoit  été  ruinée  par  les  Huns, 
Ters  le  milieu  du  cinquième  fîècle.  Mais 
au  bout  de  trois  ans,  il  reprit  fa  mé- 
Aiode  accoutumée^  de  travaillerai  lacon- 
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verfîon  des  Infidèles,  fans  être  attaché* 
à  aucun  fiège.  Ainli  pratiqua-t-U  encore 
fort  long-tempii  la.  vie  apoilolique»^  après  > 
en  avoir  obtenu  la  permillion  du  Sou-^ 
verain  Pontife.  It  fut  enterré  t  près  dé' 
Tournai  9  dans  le  monadère  d^EInon 
qu'il  avoit  fondé,  èi  qiii  porte  aujôur^ 
d'hui  fon  nom.  -     ., 

U  en  avoit  établi  deux  autreè  à  ^&tiâtf 
dont  l^in  a  confervé  le  nom  tie  S^  Ba^ 
von  fon  difdpltf,'  k  Pautre,  celui  du 
Mont-Blandin  fut  lequel  il  eft  bâci;^  Tôqs^ 
deux  eurent  pour  premier  abbé  S*  ftor-» 
bert,  qui  y  donna  retraite  au  S^  Evéqu<? 
Sivin,'  venu  d'Hibernié  pour  préëhfii^ 
dans  la  Belgique^  oit  il  remporta  htùix^ 
ronne  du  martyre.  ^ 

Le  Roi  Sigeber«>  par  fès  CdhfHts  ê€ 
5.  Rémacletifé  de  Solignac  pour  rem 
placer  S.  Amand  fur  le  fiè^é  dé  Mae* 
flrîcht  j  fbn<^  ertcore  le«  monaftèfes  de 
Stavelo  &  de  Maimédie,  dans'  la  foré« 
d-Ardennes.  TeMe  étoit  alors  la  dévo- 
tion dotoînaatc,  que  là  Prolddence  ra-* 
menoit  aux  vues  de  ùk  fagefTe,  en  tné- 
nageant  de  nombreux  afyles  à  la  pureté 
de  la  dïharîne  &  des  mcèurs  i  préftfvatifs 
plus  néccffalres  que  jamais ,  contre  l'ig- 
norance &  lad<^ai^at!on  queTamas  coii- 
fus  de  tant  de  Barbares  nii  pou  voit  nian- 
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quer  de  produire. ,  Ainfî:  farent  encore 
fondées,  dans  les  Pay5*B.as^  Teibbaye 
de  S.  Quipain  diCcipIe  de  Cainx  Amand; 
T-abbaye  , de  li^archknnes ,  ciont  le  pre • 
mier  abtïé  fut  Jonas ,  aiitre  difciple  de  S« 
Boll  17.  4niand  ;  l-^bbuye  de  Nivelle  ,  b^tie  y  par 
Marc.  fes  confeils ,  en  faveur  de  fainte  Gertrude 
fille  de  rilluftre  Pépin  de  Landen  maire 
4u  palais;  Çtitte  dernière  fondation  donna 
lietià .c^HfÇrder plufieurs autres  mpnailère$ 
QU.  hpf^cef ,  qye  l^onéjÇablii  pour  de 
pi^uxHib€7npis,  tels  que  les  faints  LJltan 
^i^Koïllan  frères  de,  S.  Furfi...  Gertrude 
Çjr|^t:,be^ucoup  profiter  à  fcs  filles  eq  J.Ci 
^H^t  attirant  prçs  d*eljles  des  guides  habilea 
dj^ns  la  çonduite^  de  la  ,vie  Iptédeurer  £ile 
étoit  abbeffe  dès  l'âge  de  v^ngt  ans  ^  & 
mourut  à  ràgç  de  trente- trc^s.  S$  niè;ce 
qui  lui  fuccéda ,  étoit  comme  elle  igte 
de  vingt  ans  feulement,  quand  elle  fut 
indituée  abbefie^  Ici  Ton  peut  remarquer 
à  quel  ppint  varioit ,  felo  n  les  temps  & 
les  lif;ux ,  ToWèrvance ,  pui  peut-être  Tin- 
telligence  des  canons. ,  qui  oVcprdo^ent 
le  voile  aux  vierges  qu^^  Page  de  qua- 
rante ans.  -j  . 
Vit.  Au-  ^'  Orner  ne  fe  rendit  pas  moins  iitile 
dom.  ap.  que  faint  Amand  aux  peuples  d^  li^  Bel- 
Mab  il.  in  gique.  Ceu  X  ie  Boulogne  &  de  Térouane , 
convertis  dès  le  troifième  iàècle ,  mais  re- 
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tombés  pour  la  plupart  dans  l'idolâtrie  , 
avoient  befoin  d*un  apôtre  pour  évéque» 
Le  Roi  Dagobert ,  par  le  confeil  de  faint 
Achair  de  Noyon ,  qui  avoit  été  inftruit 
comme  Orner  à  Luxeu  d'où  il  étoit  (brtf 
le  premier ,  Ten  fit  tirer  à  Ton  tour ,  pour 
rélever  fur  le  fiège  de  Téroùane. 

Quelque  temps  après ,  trois  autres  élèvea^ 
de  l'Abbé  Ëufiafe  vinrent  partager  le^ 
travaux  apoftoliques  dix  nouvel  évéque» 
Ils  fe  nommoient  Mommolin ,  Ëbértrati 
&  Bertin,  tous  trois  compatriotes,  nés^ 
ainfi  qu'Orner  ,  au  pays  de  Conilaocc  , 
tous  trois  prêtres ,  &  tous  trois  très  ver- 
fés  dans  les  fciences  ecclélkfticpies. .  Un 
feigneur  converti  par  faint  Orner,  lui 
donna  la  terre  de  Sithtu ,  où  ce  PaiUu^ 
zélé  bàôt  un  monaftère  à  ces  dignes 
coopérateurs.  S.  Mommolin  en  fut  quet* 
que  temps  abbé  ,  avant  de  monter  fur  le 
fiège  épifcopal  de  Noyon;  puis  S.  Ber< 
tin  4  qui  latffa  fon  nom  à  cette  '  abbaye  : 
Ç.  Ëbenran  le  fut  du  mona^ère  de  (hinf 
Quentip  enr  Vermandoi*,  -a   ï >    i 

Lçs  difeiples  de  faint  Ouën  fondèrent 
de  leur  côté  un  fi  grand  nombre  de  mo- 
nallères,  que  nous  n^en  pouvons  mar- 
quer que  les  pri^cipaux^  Tels  furent  ceux 
de  faint  Yaudrille ,  tiommé  d'abord  Fon* 
tcndle  I  fU  Junûège ,  au  i^éme  djocèfe 
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4e  Roueti;  de  faint  Germer^  dam  le  dxo« 
cèfe  de  Beauvais.  Us  eurent  tous  trois 
des  fondateurs  Uluâres  devant  Dieu  & 
devant  les  hommes,  prifês  même  à  là 
Cour  y  ioù  Hs  avoient  exercé  ides  miniftè^ 
res  confidérables ,  &  contraâé  amitié 
avec  S.  Ouën.  Il  y  en  a  deux  qui  por^ 
tent  te  nom  de  leurs  fkîms  iinflituteuts. 
ast.  Celui  de  faint  Vandrille  eut  ett  pet^  de 
Bened.T.  temps  jufqu'à  trois  cens  moineis»  il  y 
a.p.514.  avoit  quatre  léglifes  en  dedans  y  &  quel- 
ques oratoires  au  dchoirs.  Quoique  te 
faint  Abbé  travaillât  de  les  mfins;  pour 
montrer  Texemple  ,  même  dans  fa  vieilî 
le£K ,  qui  alla  jufqu'à;  quatre^^vii^-feij&e 
ans  ^Ih's'occupoit  auffi  du  falut  des  âmes  y 
k  de  la  conveifflon  des  idolâi^es  qui  re^ 
Ibid.  p.  Soient  encore  dans  le  pay^  de  Gaux«  It 
60H»  eut  à  hn  tour  d^illufh'es  difciples ,  entre 
tefquels  on  remarque  fur-tout  les  SS. 
Lambert^  Ansbert  ^  Ërconbert.  Les 
deux  prenners  furent  fucceifivemett  ab^ 
bés ,  aprèst  Vandrille^  puis  archevêques  « 
Lambert  de  Lyoït ,  &  Anstiiert  de  Rouen, 
Erconbert  ayant  été  fait  évéîque  àe  Tou- 
loufe,  dans  un  âge  d^à  avancé',  revint 
douze  ans  apiès,  calTé  de  vieilleile,  ter- 
lifiinér  pai(îblemént>  fa  ûiitite  car^ièf e  dàtis 
^n  abbaye^  Juitiiègé  eut  pour  foMèteur 
ÛM  FiUberît  lié  auiH  d^atmtié^vteë  fmi 
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Ouên ,  êr,  retiré  de  la  Cour  ,-3  la  fleur 
de  fon  âge ,  dans  Ton  moaafi^e  4e  Rer  < 
bais.  Il  fe  rendit  profond  dans  la  ^iencç 
de  la  vie  régulière ,  par  la  leâure  aifidue 
des  meilleurs  afcédques,  particulièrement 
des  règles  de  Taînt  Macaire  &  de  faint 
Bafile  y  &  par  Ton  féjour  dans  les  mona*  ' 
flères  de  Luxeu,  deiBobû»^^  de  tous 
ceux  qui  avoient  le  pli^s  de  réputation 
en  France  &  en  Italie.  Il  Mtit  enfin,  à 
trois  iieuea  de  Fontenelle  ipa  iàint  Van^ 
drille,  (on  abbaye  de  Jumiège,  dans  la 
terre  quHl  obtint ,  à  c^t  çfièt .  du  Roi 
Clovis  &  de  la  Reine  fainte  Batild^.  Û 
y  mit  d'aboid  ibixanterdir  mcûnes,  qui 
h  virent  bientôt  accrus  ju^i'au  nooibre 
dâ  près  de  cinq,  cena^ 

S.  Maxime  ^  en  Grè^,  puis  en  Afrî-  VîtT^r; 
que  ^  ne  faifoit  pas  moins  honorer  rét^vt  <>pu^<^« 
rel;  c  par  Tes  vertus  7^  (à  profonde 
do.;...ae,  &  fur-tout  par  une  modeflie 
qui  donnoit  un  relief  admirable  à  iès 
qualités  fupérieures.  Né  à  C.  P.  de  j^ 
rens  iHilftres  qui  voyoient  peu  de  grands 
au  ddFus  d'eux,  parvenu  lui-même  au 
rang  de  premier  fecrétaire  d^Btat ,  il  quitta 
la  Cour  impériale,  &  0r  retira  dans  le' 
monaftî^e  de  Chryfopolif  près  de  Calcé- 
doine^ où  bientôt  Qi^ile  fit  abbé*  I4S 
ràvagesv  4ea  Barbares» ,.  Vf^fei»blablemeut 
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des  Perfcs,  qui  occupèrent  long. temps 
les  environs  de  ConHantinople  tenue 
comme  bloquée ,  le  firent  paffer  en  Afriî. 
que.  Ce' fut  le  premier  théâtre  de  fes 
travaux  éclatans,  contre  l'héréfie  des 
Monothélites. 

Le  Patriarche  de  Conftantinople,  Pyr- 
rhus >  fucceffeur  deSergtus,  s'y  rencon- 
tra avec  lui  ,  lorfqu'après  la  mort  de 
rEmpéreiir  Héraclius,  ce  Prélat  dtfgra- 
/^cié  ne  troùvott  dé  sûreté  qu'en  fuyant 
loin  dé  foh  fiège,  auquel  toutefois  il  ne 
renonça  point.  11  eft  peu  d'égaremens, 
dont  l'adverfîté   n'ini^ire  quelques    re-^ 
mords.  Pyrrhus  avôit  été  tiré  dû  mona- 
ftère  de  ChryfopoHs,  où  il  avoit  connu 
toute  la  droiture  &  ta  csipapké  de  faint 
Maximei  II  accepta  volontiers  une  con- 
férence propofée  par  le  Patrice  Grégoire, 
gouverneur  de  la  province ,  qui  voulut  y 
affilier  lui-même  avec  plufieurs  évéques 
h  plulieurs  autres  perfonnes  de  didinc* 
tion. 
Ep.  acJ      0*1  y  approfondit,  dans  toute  foii  éten- 
Hegum.  due,  la  quedion  deS  volontés  &  des  opé- 
Sicui.  T.  rations  en  J.  C.  ainfi  que  la  manière  dont 
J-P''59il  convenoft  d'en   exprimer  l'enlfeigne- 
?'        ment ,  d'après  es  SS.  Pères.  L'artificieux 
Pyrrhus  Ufà  de  t6us  les  faux  fuy ans  de 
rerreuTç  modifiée  çn  cent  iLauières  di$- 


fércntes,  avec  la  fubtilité'c^uii  Grec  exer- 
cé de  Ibngue  main  à  la  difpute:  mab 
forcé  dans  tous  Tes  retranchemens  ,  il 
convint  que  cette  quedton  n'étoit  rien 
moins  quMndifférente ,  que  la  foi  sY 
trou  voit  eifentiellement  intéreiTée,  &  que 
les  Catholiques ,  après  faint  Sophroné  4 
avoient  eu  raifon  de  ne  pas  eonfentir  ë 
ne  plus  parler  d'une  ou  de  plufieurs  opé*^ 
rations:  indifférence  pernideufe ,  qui  don- 
noit  aux  feélaires  l'avantage  quMls  avoient 
toujours  tant  défiré^  de  mettre  Venfei- 
gn^ment  conitant  de  rEglife  au  niveau 
des  nouveautés  profanes.  Mais  il  avoit 
approuvé  cette  conduite,  dans  une  af- 
fembiée  d*évéques  ;  &  il  trembloit ,  à  la 
feule  penfée  de  la  flétriflure  que  fa  rétrac* 
talion  imprimeroit  à  cette  efpèce  de  con- 
cile. Comment,  reprit  Maxime ,  qui  nous 
apprend  à  cette  occafkm  les  formes  né- 
ceffaires  pour  un  concile  national,  com^ 
ment  appelez -vous  ainfî  une  afîemblée 
faite  contre  toutes  les  règles  ?  La  lettre 
circulaire  n*a  point  été  écrite  du  confen-^ 
tement  des  patriarches  ;  ni  le  jour  ,  ni  le 
lieu  n'ont  été  marqués;  il  n'y  eût  ni 
promoteur,  ni  accufateur;  les  évéque» 
qui  compofoient  cette  affemblée,  n*avoten& 
point  de  pouvoir  de  leurs  métropolitains, 
ni  les  métropolitains  de  leurs  patriarclies , 
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&  n'avoient  envoyé  ni  lettres  ^  ni  dé« 
puté». 

Enfin  Pyrrhus  parut  fîncj^remcnt  tou. 
ché ,  abjura  formellement  (es  nouveauté» 
pernideufes  ,  prit  le  langage  d'un  hum» 
tàe  pénitent,  éc  rcgar4a  comme  une  grâce 
(l'aller  à  Rome  préfenter  au  Soui^eraiai 
Pontife  9  en  préfence  du  clergé  ^  dit 
peuple  ^  le  libelle  de  rétraétaiion  foufcrit 
de  k  main.  Le  Pape  Théodore  qui  a  voit 
fuccédé  h  Jean  IV,  le  24,  no  vernie  64a, 
traita  Pyrrhus  comme  vm  patriarche  de 
Contlantinopld  ,,  parce  qu'il  nîavoit  ptii 
été  dépofé  canoniqucment,  lui  fit  mettre 
un  iîèg^  près  de  Vautel,  hii  donna  de 
Targent  pour  faire  des  hirgelTes  au  peu- 
ple, &  lui  fournit  honorablement,  aux 
dépens  de  t'Eglife  Romaine,  tout  eu  qui 
étoit  néeeflâife^  pour  fon  entretien.  Mais 
cet  inconfiant  Patriarche  fe  rejeta  bientôt 
dans  le  précipice  >  d'oà  on  i'avoit  à 
peine  tiré.    -  "  - 

Auparavant ,  &  par  Pînftîgatton  de  Paul 
fubfiitué  à  Pyrchus  pendant  la  (fifgrace 
de  celui^cî ,,  l^£mpereur  Gondani  qui 
regnott  depuis  le  moii^  d*Oâobre  641  ^ 
pendit ,  fous  le  nom  de  Type  ou  formu^- 
laire,  une  ordonnance  aufli  pernicieufe 
que  rEdthèfe  d'Héraclius  ,  qu'elle  fuppri- 
moit.  Comme  il  n^admettoit  pas  lut^mcme 
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la  doiftrine  d'une  f^ule  ppfraitiûnv,  il  ne 
fit  qu^augmenter  le  m^l  (fa%  fembloit 
corriger.  Tant  il  eft  vrai  que  les  palliatifs 
accumulés  ne  peuvent  jamais  tenir  lieu  . 
de  remèdes ,  Â  que  Tinçlifference ,  ea 
matière  de  dogme,  eft  fouvent  plus  flui- 
fible  que  Terreuf  même.  > 

Nous  défendons,  teit-il,  à  «os  (U-  ^^  g:^ 
jets  Catholiques,  de  difputer  à  Tavenir, Maxinw 
en  quelque  manière  que  ce  (bit,  touchant  p.  35. 
une  ou  deux,  foit  opérations,  foit  vo-  T  6. 
lontés  ;  faps  pr^judicç  de  ce  qui  a  été  ^"f*^ 
décida  pîir  rappprt' à   rincar^atio^  du 
Verbe.  Nous  voulons  qu^on  s'en  ticni^e 
aux  faintes  Écritures  ,  aux  cit^q  conciles 
générau j( ,  &  aux  feuls  pa0ages  des  Pères , 
dont  la  doéirine  efl  la  règle  de  rEglife, 
fans  addition  ni  fuppreffion,  (ans  les  ex^ 
pliquers  félon  éks  fentiir   is  particuliers  s 
mais  qu'on  demeure  en  l'ctat  où  on  étoit 
avant  ces  difpuîes ,  comme  fi  elles  ne 
s^'étoient  pas  émuea  II  itatue  enfuite  conr 
tre  les  tranlgrefleurs ,  que  s'ils  font  évê*  ' 
ques  ou  dans  tout  autre  ordre  de  la  clé<« 
ricature  y  ils  feront  dépofés  i  les  nioines^ 
excommuniés  &  çhaiTés  de  leurs  demeur 
res  ;  les  gens  en  charge ,  deftitués;   le* 
particuliers  notables, privés  de  leurs  biens; 
le<:  autres^  châtiés  corporeUement  & 
bannis. 
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Le  Pape  Théodore,'  qui  aVoît  déjà 
reçu  beaucoup  de  ptaintes  contre  Paul , 
qui  Tavoit  averti  ffins  fuccès  par  Tes  let- 
tres &  par  Tes  légats,  crut  ne  devoir  plus 
différer  fa  condamnation.  On  penfe 
qu'elle  fe  fit  éti  même  temps  que  ^\\e  de 
Pyrrhus  ,  qui  paffaiit  dé  Rdnie  h  Ra venue 
auifî-tôt  après  fa  rétradation ,  profeffa 
de  nouveau  le  Monothélifme ,  fëduit  ap- 
paremment par  TExarque,  Com  Tefpé- 
rance  de  rentrer  dans  le  liège  de  Con- 
Conc.  (lîintinopte.  Le  Pape  indigné  d'iin'e  re- 
LiierSeà  chute  fi  prompte ,  &  qui  rendoit  te  cot- 
%ç,'  '  '  P^b^^  fi  raifbnnttblement  fufpieft  d'hypô. 
crifie  &  de  parjure,  aflemblà  dans  Té- 
glife  de  faint  Pierre  les  évêques  &  le  cler- 
gé,  &  prononça  la  dépolitibn  de  Pyr- 
rhus avec  anathéme.  Informé  de  plus 
par  l'envoyé  de  faint  Sophrcyne ,  Etienne 
de  EXore,  que  le  Patriarche  de  C.  R 
s'étôit  arrogé,  contre  les  canons ,  le  vi- 
cariat du  (iège  de  Jérufalem,  il  ufa  de 
tout  le  pouvoir  que  lui  dannoit  fa  pri- 
mauté  dans  ces  conjonélures ,  &  fit 
Etienne  même ,  fon  vicaire  en  Paleftine, 
.  avec  pouvoir  de  dépofer  les  évéques  ir- 
régulièrement ordonnés ,  fi  au  moins  ils 
n'abjuroient  les  nouveautés  ,  qui  leur 
«voient  procuré  leur  éfévation  illéjs^îtime. 
Pour  la  condamnation  de  Pyrrhus,  ic 
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P^pe  Théodore  fe  fit  apporter  le  faint  Thenph. 
calice,  Ibulcrivit  la  fentence  avec  le  fang  •"•'oher, 
de  J.  C.  L'excommunié  reporta  auiïï-tôt  ^'  ^^^' 
çh  Orient  fon  reflèntiment  &  fa  fureur. 
Le  Patriarche  Paul  le  montra  peu  fen;^ 
fibte  à  l'affront  de  ce  rival  ;  mais  il  ne  (è 
poiféda  plus ,  quand  il  apprit  fa  propre 
dépofîtion.  Il  porta  la  violence  iulqu'à 
renverfer  l'autel  que  le  Souverain  Pontife, 
avoit  à  C.  P.  dans  le  palais  de  Placîdie^ 
&  fit  défendre  aux  légats  d'y  célébrer 
les  faints  myftères.  Il  enveloppa  dans 
cette  perfécuîîon  plufîeurs  ^vêques ,  & 
des  laïcs  zélés,  qui  furent  traités  indi* 
gnement,emprifonhés,  déchirés  de  coups. 
Le  Pape  Théodore  mourut ,  peu  après 
ce  coup  de  vigueur,  qui  dut  Coûter  à 
4bn  caraéi^re  naturellement  doux ,  affec-' 
tueux  &  compâtiflant ,  d'Une  grande  ten- 
drefle  envers  toutes  fortes  de  malheureux. 
Il  fut  enterré  h  faint  Pierre  le  i\  de  mai 
549.  C'ell  le  premier  Pape  qu'on  ait  qua- 
lifié de  Souverain  Pontife ,  &  peut-être 
auffi  le  dernier  qu'un  évéque  ,  fa  voir  Vic- 
tor de  Càrthage,  ait  appelé  frère.  Après* 
environ  fept  femaines  de  vacance,  on 
ordonna,  le  5  de  juillet ,  Martin ,  qui 
avoit  été  légat  à  C.  P.  Pendant  plus  de 
fix  ans  de  pontificat,  il  n'eut  à  efîuyer 
que  (}ef^,  ati-pcités  &  des  perfidies,  de; 
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la  part  des  nouveaux  feélaires.  IVtaîs  s'il 
les  connut  trop  bien  pour  ne  pas  les  dé- 
marquer ,  H  ne  pénétra  point  encore  àffez 
leur  perfide  noirceur ,  pour  fe  préferver 
de  la  violence  qui  le  fit  mourir  martyr. 
1<^^Q„ç  Incontinent  après  Ton  ordination,  à  la- 
i>. 75 &c! quelle  aflifta  faint  Maxime,  il  airembla 
un  concile  de  cent  cinq  évéqûes ,  dans 
réglife  du  Palais  de  Latran.  La  dépen- 
dance où  leur  naiiTance  ,  ainfî  que  le  ter- 
ritoire de  leurs  diocèfes,  lès  mettolt  de 
de  PEmpereur,  (comme  on  lé  remarque 
ï  leurs  noms  tous  Romains)  n'intimida 
point  leur  foi.  Dans  ce  concile  ,  qui  eut 
cinq  feOions,  quelques-uns,  même  de 
Grèce  &  d'Orient,  marquèrent  la  plus 
^ande  intrépidité,  &  la  plus  fainte  ardeur. 
Thé6phy laéte ,  clief  des  notaires ,  adref- 
fant  d'abord  la  parole  au  Souverain  Pon- 
tife, lui  dit  qu'ayant  raiTemblé  tant  de 
fidèles  gardiens  du  troupeau  de  J.  C. 
lefquels  révéraient  dans  fon  vicaire  la 
plénitude  de  ^autorité  apodolique ,  il  ap- 
paftenoît  à  Sa  Sainteté  de  leur  faire  con- 
noître  ce  qui  s'étôit  paffé  avec  les  no« 
vateùrs ,  &  en  quel  état  fe  trouvoit  cette 
affairé,  à  l'effet  de  confirmer  tous  les 
prélats  dans  la  foi  de  Tf^glife ,  h  de  les 
animer  à  la  défendre.  Le  Pape  reprenant 
la  parole:  J'ai  cru  néceflkire ,  dit-i! ,  de 
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tous  convoquer,  afin  que  tous  enfémble^ 
en  préfence  de  Dieu  qui  nous  voit  & 
qui  nous  juge  ^  nous  examinions  ce  qui' 
regarde  les  erreurs  &  les  faux  doéteurs, 
&  pour  que  chacun  diie,  avec  le  fecours 
du  Seigneur^  ee  qui!  lui  infpirera.  Mais 
fidèle  aux  règles ,  ce  fage  &  religieux 
Pontife  demanda  des  accuiàteursen  forme, 
k  que  la  dénonciation  fe  fit  contre  les 
accufés  ,  ou  par  les  parties  intértfTées , 
ou  par  le  |>riraicier  &  les  notaires  de  TE-' 
glife  Romaine ,  fur  les  pièces  authenti- 
ques tirées  de  Tes  archives.  On  fournit 
abondamment  les  moyens  des  deux  ef- 
pèces;  foit  dans  h  perfonne  d'Etienne 
de  Dore,  avoué  par  beaucoup  d- autres' 
évéques  de  lX>lent,  fans  Compter  une 
multitude  d'abbés  «  de  prêtres  &  de  moines 
Grecs;  foit  dans  plufieurs  requêtes  pré- 
fentées  au  faint  Siège,  contre  Cyrus,Ser*. 
gius  &  leurs  adhérens.  Sur  quoi  le  Pon- 
tife prOpofa  d'iixaminer  les  écrits  des  ac* 
cuféfl. 

11  efl  bon  id'ôbftrvcT,  â  Poccafion  jj^ 
d'une  requête  qui  fut  préfentée  par  ces 
moines ,  an  nombre  de  trente-deux  &  de 
cinq  abbés ,  qu'ils  demandent  au  Pape  de 
faire  traduire  en  Grec  ,  avec  toute  Pex- 
aftitude  poffible,  cç  qu'il  fait  &  décide 
préfeutement;  afin  qu'après  ea  avoir  prisr 
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connoiflknce ,  ils  y  puifTent  donner  Teiir 
confentement  en  pleine  sûreté.  Ces  pieux 
folitairSs,  limples  laïcs,  ou  tout  au 
plus  diacres  &  prêtres ,  ne  prétendoient 
certainement  pas  s*arroger  le  droit  de 
jugement  en  matière  de  foi ,  à  l'égard  des 
premiers  padeurs  :  autrement  TËglife  Ko. 
maine  qui  n*a  jamais  varié  fur  le  fonde- 
ment de  IMnfallibilJté  qui  n'appartient 
qu'aux  vrais  fucceffeurs  des  apôtres, 
eût  rejeté  avec  indignation  leur  témé- 
raire fupplique.  Mais  la  quefiion  dont  il 
s'agiiToit  ayant  déjà  été  décidée  d'u^e 
manière  irrévocable ,  ils  vouloient  s'aflu- 
rer  indubitablement  de  la  confirmation 
qu'on  alloit  faire  de  cette  décifion.  La 
fureté  que  demandoient  ces  Grecs  de 
naifTance,  concernoit  donc  la  fidélité 
grammaticale  des  traduétions ,  par  rap- 
port à  leur  langue.  Rien  n'étoit  plus 
naturel  que  cette  demande  :  il  efl  de  rai- 
Ton  dans  tous  les  cas,  qu'on  entende 
bien  ce  qu'on  veut  foufcrire,  &  pour 
cela,  qu'on  en  prenne  leâure ,  dans  une 
langue  qui  nous  Toit  parfaitement  intelli- 
gible, Ainfi  la  conduite  ôqs  moines  ad» 
mis  à  ce  concile  ne  prouve  nullement 
qu'ils  aient  eu  pour  fufpeéle  la  doârine 
des  évéques,  ni  celle  du  Pape,  qu'ils 
£econnoi|rent  exp^e^lTément ,,  dès  le  com- 
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tncnccment  de  leur  requête,  pour  le  chef 
de  toutes  lefi  Egliics ,  de  qui  tout  le 
Monde  Chrétten  attendoft  en  refpeét  la 
réponfe*  -p 

Après  la  dénonciation,  on  examina 
les  écrits  desaccufés,  &  on  les  con- 
fronta avec  les  palTîrges  des  Pères  &  des 
Conciles.  L^oppoiltion  étoit  palpable  ;  la 
do^rine  dés  deux  opérations  &  des  deux 
volontés  de  THomme-Dieu  ayant  toii- 
jours  été  enfeignée  dans  TËglife ,  rou  en 
termes  exprès  par  S,  Athanafe  &  quel- 
ques autres  SS.  Doéleurs^  ou  dans  les 
principes  fondamentaux  de  la  croyance 
catholique  ,,  d'où  elle  s'enfuit  nécelfaire- 
ment  &  avec  évidence.  Il  n'y  eut  qu'une 
difficulté  apparente,  pour  le  paflage  cité 
en  faveur  de  l'opération  Théandrique 
par  Cyrus  d'Alexandrie,  &  que  tout  lé 
monde  croycHt  alors  de  S.  Denis  l'Aréo- 
pagite.  Mais  indépendamment  de  l'alté* 
ration  du  texte,  dont  les  novateurs  fu- 
rent convaincus,  le  Pape  prouva  d'ail- 
leurs que  le  mot  de  Théandrique  eufcr- 
me  nécefihirement  deux  opérations,  èc 
que  dans  le  S,  Doéléur  il  n'eft  relatif 
qu'à  l'union- parfaite  des  opération  îJ  natu- 
relles de  J,  €.  qui  faifoit  huniainemiSnt; 
les  aétions^  divines ,  &  divinement  les  je- 
tions humaines  ;  qu'ainfî  il  avoit  ce  quiv 
Tvm£  FIL  G 
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nous  eft  naturel^  'â*ûiïé1naîifèf c  plus  éhii- 

iieiltc,  d'une  manièref  (Ui'naturelle  à  nqtre 

égard;  &  que  c'eft  là  ce  que  dit  S.  Léon  ^ 

que  chaque  nature  opère  en  lui  cequ^eÙ^ 

a  de  propre,  naaiîr  avec- !à  participation 

de  l'autre.  L'habile  Pontife  releva  encore 

Us  contradi^iofts  qui  liéfuleoient  de&  écrits 

ménies  des  fe^tmre&  Cyifqsf,  «£t-ii,ayaiitl 

prohoitté  anathémé  contre  quiconque  ne 

ditpasiqge  Ji  C:  agit  pat  Un  e -feulé -opé» 

ration;, .  ^  Sérgius  avec  Pyîrhus  l'ayant 

approuvé  ;  tous  tfols  '  néftnmoins  apprjouT 

veht'i'Eahèfe  ^ui  défettd'  de.  dire ,  foitl 

une  ^  foit  deux  opérations*  lis  enepurent 

donc  làa  propre  snathêine,^  "^  ris  Te 

contredifent^  pidfqu'it  éft.  cofitradkaoire 

dei  dire  une  opératioa ,  &  de:ne  le  dire 

îSur  la  reqiiifttîori  de  Benoît  évéque 
d'Ajaedo  dahk  Me  de  Côrfë,  on  en  vint 
à  Patil  Ducceffeur  de  Sèfghis  &i  de  Pyr- 
rhus dansPhâ-éfié ,*  cornais  d^nS  le fiège 
(kC*  P;  &  plus^'Cèupabfe  ïîU'éux,  par 
fes  Violences  contre  m  CMholiqu^.  On 
ei^amiîia  utie  lettre  faMéUfe^qtilT  avoir 
écHte  au  Pape  Théodore  ^  pois  fe  Type 
de  PEmperfifur  Cénftaôt,  ddnt  Paul 
étoit  k  véritable  a'utètif.  Ot>  établit  U 
prettve  de  fbtt  obiftiriation  dans  l'erreur , 
&  dufcàndale  îivec  jec^uel  il  (fe ''mon- 
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troit  incorrigibte;  ilooobilant  to^s  ki^ 
avertiflèmenss  qull  arvoitrieçuspar  écrit» 
ou  par  d£&  lés(at$^  Au j  (b|jec  du  .Type:^ 
les  PèreS:  déclareront  ooftmiïkçmetit  c)ne  % 
fous  une  apparence  de  bien,  il;  ^pto^Wn 
foit  les  effets  les  pltis  p^mickiox.;  Jl^ei^ 
b(ia  fansL  doute.,  (^ènt-fis;^  defalce  cef^ 
fer  tes  difpates^  mais  tl'  efl:  ruioeiiis  rde 
fupprimer  le  biea.avec  le  inâl,.  la  doc^ 
triae  des  Pèresi  avec  l'imptécé  deâ/héréé 
tiques^  C'eft  là  perpétuer  les.  difpHtcd.^i 
plutôt  que  de  les  éteindre  vpmrquô  les 
payeurs  ont  reçu  du  Mattre^.fujMiàir^ 
Tordre  d'enfdgnef  9  &  que  les  ouailles 
fidelles  détedantritéréfié,  œ  peuvent  être 
indifférentes  entre  Tenlëig^iiiefitralutaire 
&  la  voix  de  la  féduâion»  Il  nous  eit 
commandé  de  fuii'  le  mal  jSc  de  fdix)e  le 
bieri  ^  &  non  p?Si  de  i eje«cr4?tKi»^«  l'au-, 
tre.  Le  crt  de<  b  inenaeç^  â£.de.  Ilnd^na? 
tion  ne  doit  doofi  pis i!adrdlfiti  àceuiB 
qui  reconnoiiienti^aveç  les.  paOb^ucs  Ca<i 
thoUques,  d6f»x.,0pém|Qns  &  deuiLf  ¥0*» 
lontés  en  J.  C.  mais  àPceuxrlà  feulement 
qui  ne  eonfeiTent  pa$  ce  que  les  Pères 
derEgKfc  ont  confeÇé.  Le  Type  défend 
de  parler^  itantw  de  deux  Tok>ntés.  que 
d'unentolie:  or,  ne  point  confiàfler  Ui 
volonté)  de  Thumanité,  fainte  de  J^  C. 
c'dài,&hn  faint  Denis ^  convenir  qu'elle 
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eft  fans  volonté  &  fans  opération;  c'eft- 
à-dire  qu*elie  elt  fans  fubdance  &  fans 
être  ;  c'cft  h  détruire  &  l'anéantir  :  car 
k  Pape  Denis  enfeigne  clairement  qu'une 
ame  fans  opération  n*a  point  d'être  fia- 
ble ,  4i'e(l  aucune  fubfiance ,  qu'elle  n'eft 
rien  du  tout  ;  puifque  la  nature  n'en 
fubftance  que  par  la  vertu  naturelle  & 
cflentieHe  d'opérer ,  qui  en  efl  iiifépara- 
ble.  Ainfî  donc,  en  louant  la  bonne  in- 
tention de  l'Empereur ,  nous  rejetons 
les  difpofuipns  de  Ton  Type,  comme  ne 
«'accordant  point  avec  la  règle  de  l'E^- 
glife,  qui  ne  condamne  au  filence  que 
ce  qui  ell  contraire  à  fa  doélrine,  &  qui 
défend  d'affirmer  &  nier  tout  enfemble 
l'erreur  &  la  vérité. 

Après  cet  aéte  de  fermeté  contre  un 
édit  impérial ,  on  n'eut  garde  de  ména- 
ger les  fourbes  qui  induifoient  les  Mai« 
très  du  mondé  en  des  abus  fi  pernicieux 
de  leur  puiflhnce.  Après  avoir  dit  ana- 
thème  a  quiconque  n'admettroit  pas  en 
J.  C.  deuK  volontés  &;  deux  opérations, 
la  divine  &  Ifhumaine,  ou  qui  recevroit 
l'Eélhèfe  &  le  Type  qu'on  déclare  im- 
pies ,  on  condamna  nommément  Théo- 
dore de  Pharan,  Cyrus  d'Alexandrie, 
Sergius  de  C.  P.  avec  Tes  fucceffeurs  Pyr- 
rhus &  Paul.    La  chofe  efl  évidente, 
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jjar  îa  foufcription  même  du  Sotrvei'aia 
Pontife,  fidèlement tranfc rite  div concile, 
&  conçue  e»  ces  termes  :  Martin ,  par 
h  grâce  de  DieUy  évêque  de  la  Ikinte 
Eglife  Catholique  &  ApolloUque  de  1» 
ville  de  Rome  ^  j'ai  foufcrit  comme  juge 
à  cette  définifeio»,  qui  confirme  la  foi  or^» 
thodoxe,  &  à  la  condamnatio»  de  Théo- 
dore jadis  évéque  de  Pharan ,  de  Cyrus 
d'Alexandrie^  de  Sefgius  de  C.  P.  de 
Pyrrhus  &  Paul  fés  fuccefleurs ,  de  leurs 
écrits  hérétiques ,  de  PEéthèfe  impie  & 
du  Type  qu'ils  ont  publiés:  Tuivent  le» 
foufcriptions  des  autres  évéques^au  nom** 
bre  dexjent  ciiiq*. 

Les  évéques  d'Afriq:ue  avoiettt  déjà; 
condamné  rhéréfîe  des  Monothélites , 
connue  de  bonne  heure  cfeez  eux  par  la 
retraite  de  Pyrrhus;  &  ils  avoient  prié 
le  Siège  Apoftolique  d'étouffer  cette  im- 
piété à  fa  naifiance-  Sergiu» ,  métropoli- 
tain de  l'ille  de  Chypre ,  avec  plufîeurs 
Orientaux,  écrivit  à  Ronie  dan«  le  même 
goût,  du  vivant  même  du  Pape  Théo* 
dore.  Ils  le  nommoient  très-faint ,  très- 
vertueux  &  très-honoré  Seigneur,  Père 
des  Pères,  Archevêque  &  Pape  Œcu- 
ménique; &  ils  lui  rappek)ient  que  le 
Verbe  divin  avoit  établi  le  Siège  Apofto- 
Kque,  comme  le  fondement  immobile 
k  le  phare  radieux  de  la  foi. 
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:Le  S.  Pape  Mtttin  nlïéôta  jpas  iî'èn . 
voyer  tes  aâiîs  da  concile  flé  Làthin, 
non  i^lcAtiènt  à  tons  les  évéques  de 
rEgltfe  CatholUiue ,  mais  ménie  à  r£m- 
pereur  (joiàvoit  donné  le  Type.  11  établît 
encore  Jean  de  P^delphie,  fdn  vicaire 
par  «^r?ut  l'Oient  prc^emerit  dit  ;  c'éft- 
à-'dire  dfllns  tontes  les  Eglires  dépendan- 
tes dWritioche,  dnfî  que  de  jéufalem. 
Etienne  de  Dore  l'avoit  été ,  du  dernier 
Pape,  dans  la  P^eftlne  rimais  oh  àvoit 
envoyé  contre  lui  des  plaintes  à  Rome  w 
où,  quoiqu'elles  ife  ifiiflfe'nt  trouvées  fans 
fondement-,  on4:raignit  que  le  préjugé 
feul  ne  rendît  fon  miniftère  peu  udie. 
MamEp.Nous  "vous  établiflbns  noire  vicaife,  dit 
5.  p.  20.  le  Pape  Martifo  à  Jean  de  Philadelphie, 
eii  vertu  do  pouvoir  que  nous  avons 
reçu  âeS.  Piètre  ,  &,  k  caufê  du  mattieu? 
des  temps  &  de  rop^wrelRôn  des  Gen- 
tils ;  de  peur  que  Tordre  facerdotal  ne 
périfle  en  ces  contrées ,  &  que  la  lu- 
mière dé  notre  fainte  religion  ne  s*y  éteig- 
ne.  Ceft  pourquoi  renipliffez  inceflam- 
mént  les  Égliiès  Catholiques,  d'évéques 
de  prêtres  &  de  diacres.  Méprifez  cou- 
rageulèment  les  réclamations  &  les  em- 
portemens  du  faux  évêque  d'Antioche, 
.  ^  '  Macédonius.  L'Eglife  Catholique  ne  le 
reconnoit  pas  pour  évêque»;  non  feule- 


D/B,   1#*E  (1  t.  I  $  S.  151 

inentparce  qu'il  en  pfurpe  k  littc  Contre 
les  canons ,  dans  un  pays  qui  lui  eft  étran- 
ger ^  fans  conlentj^ment  du  peuple ,  & 
fôns  décret;  mais  encore  parce  qu'il  eft 
uni  WH  hérétiqu6$  qui  l'ont  élu  pour  ré- 
compenfci  dQ  fa  défe^ion.  11  eh  efl  de 
mémç,4é  Pierre,  quils  prétendent  avok 
ftit.  éj^Ôqtïe.  d'Alexandrie.;  :    -    .  r 

Cc^.iQin^  dô  la.  ;  vigilance  ptontificaî& 
fpiît;  v^ir:^-  &  Ja  fageffe  des  règles  divi- 
nes établies .  pour  -  le  bon  gou  vernenHent 
de  l'Eglife  UàiyerfeHe,  h.  l'état  déplo- 
rabje>  oà.  fe  crouvoient .  néanmoins  ks 
Eglifôs  de  l'Orient  &de  l'Egypte^  depuis 
M.  conquêtes  des  Muililma^is.  Il  impor- 
t;oitp<^u  Tans  doute  à  c^s  avides  utlirp^i- 
teurs*.  quelle  foi  profeffafifent  les  Chré- 
tien$^  lears  fujets  :  mais  ceux  qui  fe  main- 
t£ndfe;it  dans  iat  cômbittnfiiDn  de  Rome 
&;  de  C.  P,;leuT«étoknt  les  plus  furpea^ v 
cômme^  les,  ^plust^  affe^ionné^ j  aux  Enipe  * 
ri^rs  avec  qui  ils  ^fetiroù voient  perpé- 
tuelîemeufc  en  ^erre*  Ainfi^  outre  le* 
Monothelites  ^.  tous  les  anciens  héréti- 
ques TéRrirent  Iti  di^us  ^  dàBS  îe«  terres 
de  la  dominstion  îrïiafutene*  Les  Nc- 
ftoriens  fc  relevèrent  on  '  Syrtç ,  Jes  Jâco- 
bites  ou  Eutycbiens  en  Egypte  ;  &  de* 
puis  xettetrifte  époque  ^- il  n'eft  piuâ 
^olfible.4e  trouver  la  (bitedes  patriar- 
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chc3  i^'Alekaîidri^  d'Antlôche  &f"^'j;c 

La  conduite  de  PEmpereur  Conftant 
attira  de  plus  en  plus,  fur  TEmpire  le» 
coups  vengeurs  de  la  divine  Juflke.  Ce 
jeune   Grince,  natureflemem;   it?ipérkuK 
&  dur,,  porté  fuF  le  trône  êh  Ibn  en- 
fance ,  n'avoit  jainûis  rencontré  cn^è  c^s^ 
efclavcs  fournis  à  toui^  Ces  taprices.   il 
confondit  avec  ce.-;  aines  viles  le  Vicaire 
de  J.  C.  <!^c  prit  pour%n  outrage,  Pop- 
pofition  du  S.  Piipe  Martin  à  un  reicAÎc 
qui  reaverioit  les  fbmîeioens  da   ^'ari-- 
£?•  ï5»  flianiftiie*    A  force  de  menibageA,  de  dé- 
jfl^'iîi*em€5îs»  de  proteftations  parjures,  [ma* 
V      nœuvres  familières  &  faciles  à  la  fourbe 
'     Grecque]:  il  trouva  moyen  d'enlever  de 
Rome  le  fucceflèur  de  Pierre ,  &  de  fe 
le  faire  amener  à  C  P.  Le  Pontife,  alors 
travaillé  d'une  maladie  fort  aiguë,. éprou- 
va tout  ce  que  ce  cotntre-tevaps  pouvoit 
ajouter  à  la  barbarie  de  Ces  raviiïeurs , 
afibrés  qu'ils  ae  pouvoient  mieux  faire 
leur  cour  que  par^  les  excès  de  leur  mali- 
gnité. Durant  tout  le  voyage,  qui  fut  de 
quinze  mois,  y  compris  les  longs  f^ours 
de  l'équjpgge  en  divers  endroits,  lé  S; 
Pape  fut  éîïDilement   enfermé  dans  le 
vaiifeau  qui  lui  fervoit  de  prifon  ;  quand 
même  00  acco^doit  le  débarquement  h 


tous  les  autres  poilàgers,  comme  un  fou- 
lagement  indirpenfable.  Cependant  il  étoir 
cruellement  tourmenté  par  la  goutte , 
épuifé  par  un  flux  de  ventre  qui  ne  lô 
quitta  point,  demi-nud  &  tranli  d«  froid  y 
dépourvu  généralement  de  toute  chofe  9 
à  Pexceptton  d*un  pot  à  bdre,  le  feut 
effet  qu'il  eût  eu  la  liberté  d'emporter. 
£t  quand  fur  la  route  les  évé^es  ouT.^conc 
les  Fidèle^  fôurniflbtent  à  fes  befoîns,P'^^  • 
aufli-tôt  fes  gard^  pilloient  tout  en  fa 
préfence  ^  raccawfeient  d'injures ,  mal- 
traitoient  fes  bienfaiteurs,  &  les  mena- 
eoient  de  l'indignation  du  Prince. 

Arrivé  eafin  à  C.  P.  on  le  îaifla  aa 
port ,  depuis  te  matin  iufqa'à  quatre  heu- 
res du  foir,  étendu  dans  le  navire  fur 
un  méchant  grabat,  en  fpecft^cle  à  toute 
la  populace,  en  bute  aux  outrages  dea 
impies  &  des  Païens ,  qui  faifoient  la 
plus  grande  partie  de  cette  troupe  info- 
lente.  Quand  le  fQleiî  ïvii  couché ,  ot> 
tira  le  Pape  du  vaiiTeau,  on  le  monta  fur 
un  brancard ,  &  on  le  tranfporta  fort  fe- 
erèteraent  dans  une  prtfon»  Là ,  fans  le 
laiffer  voir  à  pc"  nne,  on  le  fit  languhr 
pendanttrois  moii ,  depuis  te  17  de  feptemr 
bre  jufqu'au  15  décembre.  Alors  on  le  fit 
Gomparoîtreche*  le  grand  Sueellatre  o« 
Trélbiier  ».  en  prétocv^  d^ Sénat  afïemblé^ 
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où ,  fans  nul  égard  à  la  dignité  pontificale , 
fii  k  l'équité,  tout  en  commençant  (bn 
înterfogatttire,  on  le  traita  comme  un  ?cé* 
lérat  déj^  convaincu.  A  Timitation  du  Pon- 
tife Rtei-nèl  arrêté  par  les  Scribes  et  les 
Phariliens  i  fon  digne  Vicaire  ne  répondit 
{las  un  mot  h  toutes  les  infultes.  Il  ne 
prit  la  parole ,  que  quand  on  Ht  entrer 
les  témoins  qu?bn  avdit  dpoilés.  êi  qu'oii 
fe  mit  fcn  devoir  de  les  faire  jtirer  fUr 
Ib:clp,531es  évangilei!.  Au  nom  de  Dieu,  s'é- 
cHu  t  il  alors  >  épargne7.-leur  ce  crime  & 
faites  de  moi  totlt  ce  quMl  vous  plairi. 
On  le  mena  dans  une  place  proche  du 
palais  i  à  deflein  d'animet  Paud^ce  du 
peuple,  qu'on  prefTâ  Ûû  lui  dire  anathé* 
ttie.  Mais  la  plàpart  pénétrés  dé  rcfpèét 
pour  (k  dignké  &.fa  ftinteté,  îh  retire- 
fent  ftrflfbqùés  dé  flittglots,  &  lés  yeux 
noyés  de  hlrnies.  Les  bourreaux  lui  arrn^ 
cherent  Ton  étole  ,  le  dépouillèrent  du 
fefte  de  fes  vétèmens,  h  l'exception  d'une 
iimple  tunique  ^  qu'ils  déchirèrent  même 
êèu  deux  cètés ,  depuis  le  haut  Jufqu'en 
bas^  Cependant  ({U@lqUë£  courtifônS'  adu- 
ktcfurs  trion*tphoieà€  '  îàchemefjt  de  fou 
hmiiilisKtièif,-  k  lui  difôient  :"R:econnûiâ 
quô  pieu  Vt\  livré  entre  noS  mains.  L'Em- 
pereur, rcgardîtet  des  fenétt  es  ■  de*  fa  cham- 
)il*e^ià  tr^ers  Icë  jatottfîes  ^  ft';  ""epailToit 
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évec  avl<iité  de  cet  :e  fcène  bRrbare ,  & 
goûtoit  toute  \ik  fatisuiâioti  d^un  tyran. 
Pour  lui  plaire  eticorâ  davantage  ^  on  mit 
un  carcan  de  fier  au  oou  du  Pontife  ^  Se 
on  le  traîna  par  toute  1â  ville  ,  précédé 
d'une  épée  qu'on  portoit  devant  lui ,  pour 
huirqu^  Ai  Condammitlori.   ^ 

Etant  arrivé  au  prétoire,  ît^ fut  chargé 
de  chatnes  ^  èi  jeté  dans  iihè  nouvelle 
prifon ,  '  où  on  le  pouilh  fi  brutalement  » 
qu'il  l'écorcbil  fortement  les  jambes,  & 
endmgladta  tout  refôalier.    En  entrant 
dans  U  eachot  11  il  tomba  p)u(ièurs  fois  de 
fliite ,  avec  un  tel  épuiftment ,  qu'il  fenï- 
blott  prêt  II  rendre  Taftie.  On  le  plaça  fur 
un  banc,  où  on  le  laillh  enchaîné  comme 
il  étoit ,  presque  nUd ,   &  mourant  de 
froid  r  car  c'étoit  le  quinzième  décembre 
de  l'aiMiée  654 ,  où  là  rigueur  de  l'hiver 
fut  extrême.  Cependant  k  préfet  de  C.  P. 
touché  d'uiie  pieufe  compaffion ,  lui  en* 
^oya  foh  maître-d'hdtel ,  avec  quelques 
nourritures;  &  pour'  le  cohfoîer,  il  lui 
flt  efpéreir  qu'il  ne  mourroît  pasi.   Mâia 
la  coniblation  du  Paint  Pontife  étoit  tout 
au  contraire  diins  l'efpérance  du  martyre.  Il 
relia  dans  ce  cachot  pendant  plus  de  troî» 
moi^,  ftns  que  la  fermeté  parût  jamais 
fe  démentir.  On  te  preffoit  de  tenip»  ett 
temps  de  comnianiqutr  aveeles  novateurs 
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de  C.  P.  Il  répondit  invariablement  :  Fai>- 
tes  de  moi ,  (lins  tant  de  propos,  ce  que 
vous  avez  rdCblu  ;  ou  Vi  vous  l'aimez 
mieux»,  tentez,  importunez-moi,  ufez 
de  tous  les  pièges  k  de  toutes  les  vio- 
lences :  1-expérience  ne  fervira  qu'à  faire 
mieux  éclater  la  force  que  Dieu  donne  à 
Cs&  ferviteurs.  Quand  vous  nte  feriez 
hacher  par  morceaux  ^  coi|in;ie  vous  m'en 
avez  menacé ,  je  ne  communiquerai  ja- 
mais avec  les  corrupteurs  de  votre  Eglire> 

Dans  ces  conjonctures  ^  le  Patriarche 
il)y^  Paul  étant  tombé  malade  à  mort,  r£ni-. 
pereur  k'alla  voir;  &  croyant  lui  faire' 
plaifir ,  il  M  raconta  de  quelle  manière 
le  Pape  avoit  été  fraité»  Paul  poufla  un 
profond  foupir ,  &  s'écria  ,  en.  fe  tour- 
nant vers  la  muraille  :  Hélas  !  c'eft  ce  qui 
va  miettre  le  Çceau  h  ma  condamnation. 
Il  mourut  huit  jours  après  ;  &  Pyrrhus 
rentra,  non  ùm  peine „  dans  le  fiègç 
patriai:chal,,ran?iée  fui  vante.  Mais  il  jouit 
peu  de  temps  du,  fruit  de  fa  rechute  :  il 
moarujt  lui  miéme ,  moin$  de  cinq  mots 
après  fon  rétabliflement.. 

L'Empereur  n'oûmt  coodijimner'  à  mort 
te  famt  Pape ,  ii  le  relégua  dans  la»  Cher^ 
Ibnèzie  Taurique.  On  lui  laillà  mdnae  h 
libeïté  de  dire  adieu  à  ceux  qui  lui  étoieut 
demeurés  fidèles ,  &  qui  ne  purent  coa- 
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tenir  leur  do.uleur.  Comme     '  éclatoient 
en  gémiilemens  k.  en  cris  aigus ,  le  gé- 
néreuse confelTeur  les  regardant  d'un  vi- 
iage  fereia  &  même  riant ,  frappa  douce- 
ment oejluî  qui  fe  trouvait  le  plus  proche  ^ 
&  lui  dit:  Tout  ceci^  mon  frère,  m'eft 
fouverainement  avantageux;  c^eft  pour, 
moi  le  comble  du  bonheur  :  pourquoi  me 
porte ZrTous  envie ,  au  lieu  de  prendre 
part  à  ma  joie  ?  11  ne  laifla  jpoint  de  reflèn- 
tir  vivement  la.  misère,  &  plus  encore  IV 
bandon  où. ,  quelque  temps  après ,  Tes  amis 
de  Rome  &  les  élèves  de  Ton  Ëgliie  le  laif- 
ierent,  dans  une  terre  inculte  &  barbare. 
J'efpérpis,  écrivit  il  k  C.  P.  qu'on  m'en- 
verroit  d'Italie  quelque  fecours  pour  maEpi(^,,^^ 
lubfiftance ,  dans  un  pays  où  nous  ne 
pouvons  abfqlument  vivre  Cûns  cela  ,  & 
où  la  famine  e(t  telle  ,  qu'on  y  pade  aur^ 
tant  de  pain ,  qu'on  y  en  voit  peuJ  Qu'il 
ne  m'arrive  aucun  foulagement ,  c'eft  une 
chofe  auflr  étonnante  qu'elle  eft  certaines 
mais  i'en  bénis  le  Seigneur,  qui  règle  nos 
CoufiPrances  comme  il  luiplaît»    J'admire 
le  peu  de  fenfibilité  de  mes  amk.  ,&  plus^ 
encore  la  ptifillammité  ées  Romains ,  à 
qui  In  crîMnte  des  hommes  fait  négliger 
à  mon  égard  le  conimandement  du  Setr 
gneur,  &i  qui  ûe  .veulent  pas  feulement 
éivoir  f)  je  refpire  çncoie.  SI  faint  Pterie 
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nourrit  (1  biètl  les  étrangers ,  que  ciirai  Je 
de  noiui  qui.  (bmmet  &s  (brvitevrs  pto- 
pres.,  (lultl'âvons  du  mottig  fervi  quel- 
que  pèu^lp^i  nous  troovcm&dati^  une 
Eplft.  17. telle  d^sefle?  Je  prie  Dieu- toutefois, 
par  rinterceilion  dii  fôtot   ^pdtre,  dé 
les  conferver  inébrftnlalBiles  dani  la  foi 
.   orthodoxe ,  priticipnlemeht^  pftfteùr  qui 
les  gouverne  à  piéfent;  c'eft^-dîrfe  Eu* 
gène  qui  n*atroit  M  mis  Air  le  (liint Siège  ; 
à  renièvement  de  Martin,  que  par  Por* 
dre  de  l'Empereur  ^  mais  que  ce  fiiint 
Pape  paroit  avoir  depuis  avoué  pour  fon 
yicdire.  Cependant,  ajoute-t41 ,  de <)uoi 
fois-je  en  pèitie?  Le  Dieu  de  miféricorde 
ne  tardera  pdttt  à -terminer  ma  carrière. 
,i;  Le J^ape  Martin ipouvoit  d'autant  ifiieux 
céclamcr  l«  libérdité  de  l'E^life  Romaine, 
quHl  en  avoit  difpenfé  les  richeflès  avec 
^luà  de  géttérofité.  ;  Coiïitne  on  l'interrô- 
geoiti  de  la  pattde  t'Empeteut,  fur  là 
réception  de  Pyrrhus  de  C.  P.  réfugié  h 
Rome,  &  qu'on  lui  deihandoît  d'où  ce 
Patriarche  4ifferacië  tiroît  ^alôrî^  fô  ftbfî- 
éîancoi'Sàns  doute,  répondit^il,  du  pa- 
Élis  pâiriarChal  fte  ftome.  Maià  encore , 
pourfuivit  l'oifider  de  l'Empereur,  quel 
pain  M  donnott-oi<?  Vous  né  fiOnnoîffezi 
pas  l?Eglife  Romaine  ^  -  répliqua  HPIârtio. 
Apprenez  qiie  quiconque  y  rf  jècôurs  » 
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quelque  miférable  qu'il  foit ,  on  lui  four- 
nit tout  abondamment.  La  charité  de 
Pierre  va  jufqu'à  ta  magilificence.  On 
donnoit  à  Phynus  du  pain  très-blanc, 
^  des  vins,  dé  diverfes  fortes ,  non 
feulement  à  lui ,  mais  à  tous  les  gens 
de  la  fuit^.  Jugez  de  là  comment  on 
doit  traiter  un  évêque. 

Le  faînt  Pontife  ne   fut  pas  trompé 
dans  fon  efpérance  :  il  rendit  faintement 
fon  ame  à  Dieu,  au  bout  de  fix  mois 
d'exil,  le  16  de  feptembre  655.  11  avoît 
tenu  le  faint  Siège,  à  coitlpter  depuis  fon 
ordination  jufqii*à  fa  mort,  fix  ans  deux 
mois  &  douze  jours.  Ainfî  Ton  ne  peut 
compter  à  £ugène,  qui  mourut  le  pre* 
înier  juin  657  y  que  deux  ans  huit  mois 
h  vingt-quatre  jours  de  gouvernement  ; 
d'abord   tomme   vicaire    général ,  puis 
comniie  pafteur  en  titre  de  TEglife  Ro- 
maine. Saint  Martin  eft  honoré  par  l'E- 
glift  Grecque  ,  en  qualité  de  cortfcfleur  de 
fa  foi;  &  en  qualité  de  martyr^  pat'PE* 
glîfè  Latine.  Le  Pape  Eugène  n'eff  ^uèrè 
connu  que  prar  Vaccôrd  de  fes  légats  à 
C.  P.  avec  lés  Monothélites  qu'on  ne 
Voit  pas  néanmoins  qu'il  ait  approuvés. 
A  Eugène  fu'ccéda  Vitalien  ,  otdbhrié  lé 
dernier  jour  de  juillet ,  après  que  lè  ficg<i 
éiit  vaqtié  deux  mois. 
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L'Abbé  (liint  Maxime  étoit ,  avec  faint 
Martin  Pape,  le  plus  puiiTant  défenfeur 
de  la  fol  catholique  contre  rhéréfîe  re. 
naiiratite  des  Ëutychieos  ;  &  il  parut  vi- 
ûbletnent  fufcité  de  Dieu  pour  la  coni- 
"     battre  5  tant  par  fa  haute  &c  magnanime 

.--'''       vert**,  que  par  la  force  &  Térudition de 

Ces  écrits ,  qui  roulent  prefque  toiit  ea- 

Nicep^  ijjjjs  fur  les  erreurs  de  ce  temps.   L'an- 

^^"^^^^■^ née  même  de  la  mort  du  faint  Pape,  il 
fut  pris  à  fon  tour ,  &  amené  C.  P.  avec 
Anattafe ,  fon  difciple  fidèle  depuis  trente- 
fept  ans ,  Âc  un  autre  Anaitafe  qui  avoit 
été  apocrifiaire  de  l'Eglife  Romaine.  Si-' 
tôt  qu'ils  furent^arriyés ,  dix  foldats ,  avec 
deux  oiHciers ,  les  tirèrent  du  vaifleau , 
tes  féparerent  les  uns  des  autres  y&  les 
jetèrent  déchaulTés  &  prefque  nuds 
en  difFcrente^'  prifons,  fans  refpeét  ni 
pitié  pour  ce  vénérable  vieillard  de  '^^, 
ans.  On  leur  fît  fubir  difjérens  interro- 
gatoires 4  on  eq,tra  au{H  fou  vent  en  con^ 
férence  avec  le  favant.  Abbé;  on  tenta 
P&r  mille  impoftures  de  leur  faire  croire 
que  îe^f ,  confiance  n'étoit  plus  qu'une 
opin7<^treié  démentie  par  tou tes  les  l^lifes. 
Les  voies  de  la  féduétion^  &  celles  de 
I^  ^ialence  furent  également  inutiles.  La 
âéfcéUon  raéme  des  légats  du  Pape  Eur 
geiie  ne  put  faire  douter  le  difciple  Ana^ 
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ftafe  de  la  fidélité  de  rEglife  Romame  âi 
fputenir  invariablement  le»,  vérités  défi^ 
nies  par  les  Pères  &  lesCohdles.  Nonob-  IWàp-tj 
ilant  les  itllégjations  <le  nos  pcrfécuteurs 
écrivit-U  de  fa  prifoo  aux  moines  de  CaiU 
lari  ^n'  Sardaigne»  nous  ne  œfibns  dé 
croire  iermement,  en  vertp  de  la  pro- 
melfc  faite  à  Pierr et ,  que  la  femence  de 
la  piété  demeurera  au  moins  dans  Vit- 
glife  Romaine.  On  voit  que  la  fuite  du 
difcours  &  les  paâàges  quil  cite ,  fe  rap- 
portent à  PËglife  y  niverfelie,  quHl  nomme 
centre  4?  l'unité,.  toiq:(>urs  vifible:,  tou* 
jours  ^çlgtant  par  la^  confeflibn  de  la  vraie 
foi^  &  a^uquet  fera  toujours  attachée  lu 
multitude  des  évêques.  ;      . 

Maxime,  de  fon  Cïité,  înfîtldt  forte-  T.(îcona- 
ment  fur  la  condamnation  des  nouveau-  P-47»« 
tés  profanes,  prononcée  canoniquement 
au  concile  de  Rome.  Oa  lui  objeétaque 
ce  çonpife  n'étoit  pas  légitime  ,  parce 
qu'il  avpit  été  tenu  ^t;^  ordre  del'Em^ 
pereur.  Mais ,  reprit  Maxime  inftruk  par- 
faitement des  loi:ç  &  des  Ufagés  de  l'E- 
glife,  fi  ce  font  les  ordres  de  l'Empereur   . 
qui  confèrent  aux  CQ^iciles  leur  autorité, 
il  faut  donc  recevoir  ceux  de  Tyr ,  d* An- 
tioche,  de  Séleuç»e,  de  Sirmich,&  tant 
d'autres  que  les  Empereurs  furpris  par 
les  Ariens  ont  fait  teiûr  contre  la  doc- 
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trrae  de  la  confubrf^ntmîîté  ;  &  Ion?;- 
terwpvN  après  encore,  on  tt  dû  téVÀ'éï  le 
brigandage    d'Ephèfe  ,    où   fe  déploya 
toute  la  fureur  impie  de  Diô^fcore.    Oh 
rejetera  par  le  même  principe   k  ISaint 
Concile  qui  dépofa  Paul  de  Samofathes^ 
&  prolcrivit  llmpiété  qui  (kppoit  ks  Foh- 
demens  de  la  foi  &di:8  lïwetirS'cirétien- 
nés.  Oà  )  font  les  canons ,  ajouté^t-il , 
qui  défendent  d^appfouver  les  concises 
célébrés  fims  l'approbation  de  rEmpereur, 
ou  qui  prefcrivent  de  ne  les  àffetttbleit 
que  par  fon  ordre  ?  On  Convint  du  priri* 
cîpe;  &  fur  bien  d^nûtreis  artrcîeâ,  quel* 
ques-ans  des  grands  \e$i  plû«  attacbés  en 
apparence  aux  prétentions  de  l'Empe* 
reur^   en  fèn tirent  toute  l'injttïlke.  Le 
faint ,   pénétrant  ce  qui  fe  paflbit  datii 
leurs  âmes,  leur  propofa  d'engager  Con* 
ftant  à  irtûter Toïi  aïeul,  qui  avoit  enfin 
défavoué  fa  fatale  Eâthèfe.  Bs  t^fl^cbl* 
reut  quelque  temç^  en  filenc^ ,   &  eh 
témo^nant  fëur  embarras  par  divers  mou* 
vemens  de  tête,  &  par  leurs  fr^uenà 
changemens  d'attitude;  après  quoi,  ils 
s'écriei-ent  :  Tout  eft  plein  de  difficulté^ 
infiirhiontables.  ils  ne  purent  toutefoià 
fe  défendre  déè  impreffions  de  rerpeél 
que  leur  înfpiroit  le  5.  Cohfeifeur:   en 
fe  féparant  de  lui,  ils  \q,  faluerent  avec 
honnêteté. 
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Tout  le  fruit  d'une  ccuiftifion  fi  gîe- 
rieufe  fut  l^xil  du  faint  &  de  fes  deux 
compagnons  :  iniquité  qui  fut  ftiggérée  à 
TEmpereur  par  les  ecciéfîaftiques  infeftés 
des  opinions  nouvelles,  &  effrayés  de 
l'afcendîmt  comme  irréfîftîble  d'un  doc- 
teur vénérable  ,  que  tous  les  Catholiques     - 
regardoient  comme  leur  père  &  leur  guide: 
on  conduifit  tes  trois  confeifenrs ,  mais 
Tépîrréfnent ,  aux  extrémités  de  la  Thrace, 
dans  les  dernièrèfs  places  qu'y  eulfent  les 
Romains,  (lu*  ta  froinière  des  Barbares^,  fans 
aucune  proviïîoti -pour  leur  fubfiftànce,& 
prefque  fens  habits.  Là ,  Ofi  fit  de  nouveau  • 
tenter  Maxittie  par  Théôd<>fe  évêquè  de 
Céffiréé  en  Bythyttie  ^  qtii  ^en  fut  char- 
gé par  l'Empereur  &  par  te  Patriarche 
Pierre ,  Mobothélite  atiffi  bien  que  Paul 
fon  prédécelFé«r.  Mtà*^  l'éîèquence  du  faint  ibîd.  n.  i^ 
Doéleur  fit  ^ne  impreflion  plus  admira- 
We  encore  fur  ce  Prélat  testateur ,  qùè 
fur  les  courtiïaiis  qui  avbient  été  char^ 
de  l'interrogatoire  précédent.    En  pre*     ... 
mier  lieu,  il  le  téduifit  à  convenir  que 
le  Type,  deftitué  de  toute  autorité  en       -     . 
maiièi-e  de  foi  ,  ti'étoît  qu'un  pur  ex-    ) 
pédient  de  la  poUt^uè  ,  iniprouvé  dèj  ;^    ; 

ia  nailfeàce   par  -1^    orthodoxes,    ^ui  '  ;  "î 

Cohtinuôieht  ^  îe  regarder  comme  l'in-  •:■ 

(Irument  de  la  perte  à\mt  infinité  d'ames*  ; 
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Il  le  Convainquit  enfuite ,  avec  une  éru- 
dition prodigicufe^qu-u  ne  multitude  de 
palTages  prétendus  des  Pères ,  dont  le 
Patriarche  avoit  muni  Théodofe  en  fa- 
veur du  Monoth^lifme  ^  n'étoit  qu'un 
ouvrage  de  faufTaires ,  extrait  des  héré« 
tiques  les  plus  décriés^  Il  Tobligeft  même 
à  reconnoître,  en  termes  exprès,  les 
deux  opératic«is  &  les  deux  volontés  de 
J.  C.  aufii  bien  que  les  deux  natures. 
En  un  mot,  Théodofe  intérieurement 
touché ,  &  fenftblement  attendri  »  prit 
part  aux  afRidions  da  Saint ,  h  lui  don-' 
na  quelque  argent ,  avec  deux  habits , 
don(  un  autre  évéque  eut  13'  baHèfîe  de 
s'approprier  une  tunique.  Mais  la  cou* 
verfîo!!  même  de  Tévêque  Théodofe , 
quoique  confirmée  par  iHie  forte  de  fer- 
ment ^  c'e(l-à-dire  par  Tattouchement  de 
la  croiii  &  de  l'évangile,  ne  confiftoit 
qu'en  de  fimples  velléités,  qui  ne  purent 
tenir  contre  la  crainte  de  lÂ  difgrace  ii 
l'efpoir  de  la  faveur. 
-V  On  fîgnifia  néanmoins,  de  la  part  du 
Prince ,  un  nouvel  ordre  à  Maxime ,  à 
l'effet  de  fe  rapprocher  de  la  ville  impé- 
riale j  èc  de  fe  loger  au  monadère  de 
Rège ,  peu  éloigné  de  C.  P.  Le  refcrili 
portoit ,  que  Maxime  feroit  traité  avec 
ménagement  &  difiinétion ,  tant  à  caufe 
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de  fpn  âge  &  de  fes  infirmités,  que  pour 
Je  raiîg  ^u'ii  avoit  tenu  à  la  Cour.  On 
ne  laifik  pas  de  lui  prendre  à  Rège, 
outre  Taisent  &  les  habits  qu'on  lui  avoit 
donnés,  tout  le  refte  de  fes  pauvres  meu- 
bles. Et  comme  deux  Patrices,  furvenus 
avec  révêque  Théodofe,  trouvèrent' tou*- 
jours  dans  le  Confeffeur  le  même  atta- 
chement à  la  vraie  foi ,  ils  s'emportè- 
rent jufqu'à  lui  donner  des  coups  de 
poing  ;  ils  lui  arracheront  la  barbe,  &  le 
couvrirent  de  crachats  depuis  les  pieds 
jufqu'à  la  tête.  LMvêque  de  Rège  accou- 
rut ,  &  les  empêcha  de  pouHbr  plus  loia 
la  brutalité ,  en  lieur  repréfentant  que  les 
affiiires  eccléfiaftiques  ne  fe  traitoient  pas 
de  la  forte  :  mais  ils  continuèrent  à  char- 
ger le  faint  vieillard  d'injures  h  de  malé- 
diélions.  Oui,  dit  Epiphane,  le  plus  em- 
porté de  ces  deux  Patrices,  fi  j'en  fuis 
cru ,  tu  feras  mené  par  la  ville  ;  on  t'en^ 
chaînera  au  milieu  de  la  place  ;  on  fera 
venir  les  comédiens ,  les  bouffons ,  les 
femmes  publiques ,  avec  la  plus  vile  po^ 
pulace ,  pour  te  fouffleter  ic  te  cracher 
au  vifage.  Par  la  Trinité ,  reprit  l'autre 
Patrice  nommé  Troïle ,  pour  peu  de  re- . 
lâche  que  nous  donnent  les  Infidèles, 
nous  t'affocierons  le  Pape  qui  s'en  fait 
accroire,,  &  tous  les  infolens  difcoureurs 
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d'outre-mer ^  pour  ïes  traiter,  chacuti  h. 
fon  tour,  comme  Martin  a  été  traité. 
C'eft  ainfi  que  IVnvie^  la  préforaptioii 
fàifoient  faire  aux.  Giecs  les  premiers  pas 
vers  leur  irrémédiable  fchtfme;  &  qu'à 
proportion,  coaune  en  punitiofi  de  leur 
eixcès,  leurs  plus  betUes  provinces  par- 
vient fous  le  joug;  dss<  Phtliliins  de  la 
loi  nouvelle  ;  c^eft-ai^dire  des  Mufuhnansi, 
moins  ennemis  que  ces  Romains  dcgé« 
nérés ,  du  culte  &  du  nom  Latin.: 

St^tôt  qu'on  eut  fait  récit  à;  l'Empci 

reur  de  Îsl  perfévérancii  du  faint  Abbé  i 

il  le  condamna  à  un  feccDrnd  exil^    Le 

ConfefiTeur  fut  dépouillé   de  nouveau, 

tout  indigent  qu^il  était ,  &  remis  avec 

fes  deux  compagnons,,  entre  les.  mains 

des  foldats,  qui  le  menèrent  à  Sélym^ 

brie.    On  eut  même  la  malijçnité  d'ani^ 

mer  contre  lui  l'armée-  de  cette  frou- 

^      '    tièrè,   parmi  laQUelle  on  réfaixUitî  qu'il 

ne .  rcconnoilToit  pas,  Marie  pour,  Mère 

de. Dieu  ,  &  qu'il  .ne  cellbit  de  .blafphér 

mer  contre  elle:  Toutefois  le  Gomnuni 

dant ,  touché  de  la  grâce  célefte  ,  envoya 

'  •  ^    au   devant   de    lui  les  chefs  des  bandes 

&   les  drapeaux,   avec  les  prêtres  & 

les  diacres    qui    fuivoient  les    troupes 

chrétiennes  pour  y  faire  TofFice,  en  Orient 

N.  31,  comme  en  Oeàdent.    Saint  Ma:!(ime  fe 
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mit  à  genoux, i  leur  rencontre*  JJs^s'y 
mirent  de  ieui;;içôté,i  ^  l'on  pna.qweb 
ques  momens;  après  quof,  on  Je  fit  a() 
feoir,  avec  ck  grandes  dénionilatians 
de  refpei^t.  Alors  quelqu'un  de  la  troupe, 
moins  pour,  fe  convaincre  ,  de  la  vérité 
que  pour  détruire  TimpoRurc ,  loi  dit 
d'un  .air  &  d'un  ton  fort  r£fpftaueux: 
Mon  père  ^  on  a  voulu  nous  perruader 
que  vous  refu fie*  à  la  i Vierge '  Mère  le 
nom  de  Mère  de  Dieu  ;  cfeft  pourquoi 
nous  vous  conjurons  de  lever  ce  fcan* 
daJe,  A  ces  mots,  le  SaiiU  fe  jette  à 
terre?  veifeua  torrent  de  larmes,  fere^ 
lave  en  apémilTant.;' &  tendant  les  bras 
vers  le  Cieî,  il  dit.  d'une  voix  forte, 
quoiqu^èntrecoupée  de  foupris  ;.  Quicon* 
que  ne  confejQfe  pas  que  Notre-Dame  ^ 
la  très-fainte  Ylergei,  eft  la  Mère  du 
Dieu  eréatear  dm  qiel^  dq  îa  terre,*  qu'il 
foit  anathéme  de  par  le  Père,  le  Fils  & 
le  fatnt  Eipvit ,  de  par  toutes  je&  Vectits 
céleOles  &  tous  les  Saints  »  k  préiênt  h 
dans  les  fiècles  des  fiècles.  Les  ailiâans 
s'écrièrent ,  en  méhint  leurs  larme»  aux 
fiennes:  On  voîts  tourmente  étrange*- 
ment  j  mon,  père:  Dieu  foît  votre  Ibu- 
tien&  votre  couronne  !  Ils  continuèrent 
à  s'entretenir  avec  lui  de  difcours  pieux  4 
les  foldats  accouroient  de  tous  côtes,  & 
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la  tfdupe  groflilToit  à  chaque  inftant: 
mais  quelques  officiers  ambitieux,  dans 
la  vue  de  plake  à  la  Cour,  le  firent  éloi- 
gner  du  camp ,  de  deux  milles ,  puis  em- 
pnTonner  à  Pefbère. 

Comme  la  timide  politique  ne  fe  raf- 
furoit  point  encore  ,  on  le  ratnena  de- 
rechef à  C.  P.  ainfi  que  les  deux  Ana- 
(lafes ,  dans  la  réfolution  de  les  pôrdre 
fans  relTource:  niais  on  obferva  toutes 
les  formes  apparentes  de  la  juftice,  & 
l'on  procéda  avec  cette  circonfpeftion 
pharifaïque,  qui  ii'eft  jamais  plus  fcrupù- 
Icufe  que  quand  on  la  veut  danner  pour 
-  Tt^quité.  On  commença  par  les  anathé» 
matifer  dans  un  conciliabule  ,  où  l'on 
condamna  également  le  Pape  faint  Martin, 
faint  Sophrone  de  Jérufôleto,  &  tous 
leurs  adhérens;  -c'eft-àKlire  tous  les  or- 
N  33.  thodox€s.  Après  ce  jugement  prétendu 
canonique^  le  fénat ,  conjointement  avec 
le  concile,  les  condamna  k  être  battus 
de  nerfs  de  bœufs,  à  avoir  la  main  droite 
coupée  &  la  langue  arrachée  jufqu'à  la 
racine ,  à  être  ignominieufemeht  prome- 
nés par  les  douze  quartiers  de  la  ville^ 
puis  bannis  &  emprifonnés  pour  le  refte 
de  leurs  jours:  ce  qui  s'exécuta  avec  une 
cruauté  qui  enchérit  fur  celle  du  juge- 
ment.   On  voulut  encore  une  foîfî  les 

dépouil- 
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dépouiller,   &  on  ne  kur  trouva  plus 
qu'un  peu  de  fil  &  une  aiguille ,  qu'on 
leur  enleva.  Le  lieu  de  leur  banniirement 
fut  le  pays  fauvage  des  Lazes ,  près  des 
cnntonnemens  meurtriers  des  Alains.  Il 
fallut  tranfporter,  dans  un  brancard  d'o-^ 
fier ,  faint   Maxime  mourant ,   &    qui 
mourut  en  effet ,  excédé  de  maux  &  de 
fatigues ,  à  Tàge  de  82  ans ,  le  i;^  aoiU 
662.    C'étoit  le  jour  qu'il  avoit  prédit, 
comme  le  terme  de  fes  foutFrances  ;  & 
c'eft  encore  celui  auquel  TEglife  honore 
fa  mémoire.    Anaftafe  fon  difciple  étoit 
mort  un  mois  plutôt.  Anaftafe  TApocri- 
fiaire ,  malgré  ces  tourmens   exccflifs  , 
furvécut  quatre  ans ,  pendant  lefquels  il 
employa  tous  fes  momens  de  relâche  à 
foutenir  la  vérité ,  dont  il  s'eftimoit  heu- 
reux d'être  la  viétime.    Il  écrivit  pour 
cela ,  d'une  manière  qui  parut  tenir  du 
prodige,  ayant  attaché  au  bout  du  bras 
dont  on  lui  avoit  coupé  la  main ,  deux 
petits  bâtons  qui  ferroient  la  plume. 

L'année  qui  fuivit  la  mort  de  iaint 
Maxime  ,  l'Empereur  Confiant  fit  le 
voyage  d'Italie  ,  que  Ton  reffentiment  lui 
avoit  fait  réfoudre.  Il  tenta  de  reprendre 
Bonévent  fur  les  Lombards  ;  mais  il  man- 
qua fon  coup.  AuffHôt  après ,  il  fe  ren- 
dit à  Rome,  où  l'humiliation  qu'il  ve- 
Tome  VIL  H 
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noit  d'efluyer,  moddra  Ta  vengeance.  Il 
le  Cl  itenta  d'enlever ,  fous  des  prétextes 
fpécicux,  tout  l'airain  des  ^•gl^'-sf,  n'y 
ayant  trouvé  ni  or  ni  argent.  Il  lit  même 
le  Catholique  zélé ,  aflifla  au  faiut  facri- 
fice  dans  Péglife  de  faint  Pierre ,  &  y 
'  offrit  un  tapis  d'or.  Le  Pape  Vitalien  , 
fuceeffeur  d'Eugène  depuis  le  30  juillet 
6^1 ,  crut  devoir ,  pour  le  bien  de  la 
religion,  fe  contenter  pour  un  temps  de 
ces  foibles  marques  de  catholicité.  Mais 
l'Empereur  ne  refta  que  douze  jours  à 
Rome  ;  après  quoi  n'ofant  retourner  à 
C.  P.  où  il  n'étoit  guère  moins  haï,  il 
palïa  dans  la  Sicile ,   &  demeura  quatre 

:  ans  à  Syracufe,  Bourrelé  par  fes  remords, 

il  fe  trouva  par-tout  également  malheu- 
reux. Un  crime  va  rarement  feul,  <3ans 
lei.  peribnnes  qui  font  affurécs  de  l'im- 
punité. Confiant  s'étant  fait  un  jouet  de 
la  vie  des  martyrs,  né  refpeéla  pas  da- 
vantage les  droits  de  la  nature.  Après 
avoir  forcé  fon  frère  Théodofe  à  fe  faire 
diacre,  il  fe  prépara  une  fource  intarif- 
fable  de  tourmens ,  en  le  faifant  mourir. 
Chaque  nuit  il  s'imaginoit  le  voir  dans 
les  habits  de  fon  ordre ,  lui  préfenter 
un  calice  plein  de  (îmg,  &  lui  dire  :  Bois, 

Tîicoph.  frère  barbare.  Enfin  il  fut  affafliné  dans 
an.  z/,  p,  le  bain ,  à  Syracufe ,  le  15  juillet  M^. 
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La  foi  profpéroit  au  contraire  dms  h 
plupart  des  contrées  ravies  aux  Empe- 
reurs, chez  ces  peuples  toujours  appelés 
Bar'^ares  par  ceux  qui  confervoient  en 
Orient  le  vain  nom  de  Romains.  Parmi 
les  Goths  en  Efpagne ,  TEglife  de  To- 
lède leur  capitale,  déclarée  métropoU  de 
toute  la  province  de  Carthagène  ''      'an 
610,  s'appliqua,   pendant  tou 
tième  liècle  ,  à  régler  fa  difciplin 
manière  à  pouvoir  fervir  de  mode.-  a.  , 
Eglifes  nombreufes  de    fa  dépendance. 
On  y  tint  jufqu'à  diX'huit  conciles,  dont  ' 
plufieurs  nationaux,   ^-  dont  les  bornes 
de  notre  plan  ne  nous  permettent   de 
relever  que  les  articles  qui  importent  à 
l'intérêt  général  de  l'Eglife ,  aufli  bien 
qu'à  cette  nation  particqlière. 

On  voit  dans  le  quatrième  ce  qu'on  ne  x.5 
trouve  nulle  part  ailleurs ,  touchant  les  p.  i 
formes  précifes  que  Ton  fuivoit  dans  la 
céltîbration  des  conciles,  &  qui  ne  pou* 
voient  émaner  que  d'une  ancienne  tradi- 
tion. Dès  la  pointe  du  jour,  avant  le  le- 
ver du  foleil  ,  on  faifoit  fortir  tout  le 
monde  de  l'églife ,  que  Ton  fermoit  en- 
fuite.  Il  étoit  enjoint  à  tous  les  portiers  , 
de  fe  tenir  à  la  porte  où  dévoient  fe  pré- 
fenter  les  évéques,  qui^  entroient  tous 
euTemble  k  prenoicnt  féance  fuivant  le 
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rang  de  leur  ordination.  Après.  les  évêr 
ques,  on  appcloit  les  prêtres,  puis  les 
diacres  qu^on  avoit  quelque  raifon  de  faire 
entrer.  Les  évéques  étoient  afiîs  en  rond, 
les  prêtres  affis  derrière  eux ,  &  les  dia* 
cres  debout  devant  les  évéques.  Venoient 
éttfuke  les  laites,  que  les  Pères  jugeoient 
à  propos  d^admettre.  On  îaifoit  aulTi  en- 
trer les  notaires ,  pour  lire  ^pour  écrire 
ce  qu'il  conviendroit.  L'archidiacre  aver- 
tiflbit  auffi-tôt^e  prier  :  tous  fe  proder^ 
noient  ;  un  des  plus  anciens  évéques 
demeurant,  levé^  pour  réciter  la  prière  à 
voix  haute*  On  fe  cdev^oit  de  même,  à 
lu  parole  de  l'archidiacre.  Après  quoi^ 
tout  le  monde  gardant  un  profond  filence, 
un  diacre  en  aube  apportoit  au  mitieu  de 
l'aflemblée  le  %re  des  eanon.^ ,  puis  le 
métropditain  faifoit  propofer  les  affaires, 
dont  on  expédioit  toujours  la  première , 
avant  de  paffer  à  une  autre.  Si  quelqu'un 
du  dehors,  eecléfiaitique  ou  laïc,  avoit 
recours  au  concile  ,  c'étoit  par  le  moyen 
de  l'archidiacre  de  la  métropole  qu'il  fe 
iaifoit  annoncer.  Aucun  évêque  ne  de^ 
voit  foxtir  d'une  aifemblée  avant  la  fin 
de  lafeifion,  &  ne  quitter  le  lieu  du  con- 
cile que  tout  )ae  fût  terminé ,  &  qu'il 
û'eût  foufcrit. 
Qn  doit  encore  obfery^r  que  ce  qjia^ 
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triëme  concile  de  Tolède  eft  le  premier 
où  Ton  ait  vu  les  évéques  entrer  dans» 
le  gouvernement  temporel  :  mais  il  faut 
fe  fouvénir  que  le  royaume  des  Goths 
étoit  élèétif,  ^  que  les  prélats,  comme 
feignburs  notables,  aVoitem  droit  à  l'élec- 
tion. Il  pnrott  d'ailleurs  que  le  but  prin- 
cipal du  Roi  Sifenand ,  qui  procura  la 
célébration  de  ce  nombreux  c&ncile ,  fut 
d'établir  folfdement  fa  puifiknce  ,  dans 
laquelle  iV  avoit  été  fubrogé  au  Roi  Suin- 
tila,  folemnellement  dépofé  v  &  encore 
vivant.  Tous  ces  décrets  ftit ent  confirmés, 
ibus  Cinthila  frère  &  fucieeficur  de  Sife- 
nand ,  dans  le  cinquième  concile  de 
Tolède,  national  comme  le  quatrièmer 
On  ajouta  tm  canon  ,  pour  empêcher  que 
îe  Roi  régnant  venant  à  mourir,  fa  po- 
(lérité  ne  fftt  maltraitée  par*  fon  fuccef- 
feur  :  trille  monumeac  ,  &  de  la  foibleffe 
du  gouvernement  Goth,  &  dfes  incon- 
véniens  qu'entraînoit  en  général  te  fy- 
fléme  des  Rois  éleébifs. 

Dans  le  fixième  condlé ,  on  fit  encore  r.^conr* 
dé  terribles  déiènfes  de  conjurer  contre  p»t740,. 
le  Prince ,  h  beaucoup  de  vœut  pour 
fa  confervatibn:  preuves  nouvelles  de  la 
fragilité  de  fa  puiffance.  On' y  ordonna, 
de  fon  confentement  &  de  celui  des 
grands,  qu'aucun  roi  déformais  ne  mo»- 
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téroit  fur  le  trône  ,  ftiis  promettre  de 
conferver  la  foi  catholique.  Au  fujet  de 
la  pénitence  publique ,  il  eft  (htué ,  que 
ceux  qui  la  quitteroient  après  l'avoir  re- 
çue, feroient  arrêtés  par  Tévéque,  & 
contraints  à  la  faire  danffdfsmonailères. 
C'eft  le  premier  exemple  de  ces  péniten- 
ces forcées.  On  trouve^  dans  le  feptième 
Concile  de  Tolède ,  l'origine  des  prêtres 
afliflansv  établis  pour  fuppléérau  défaut 
du  Célébrant  qui  viendroit  à  tomber  ma- 
lade en  confacrant  le»  fkints  myllères: 
accidens  communs  alors  v  fiir-tout  les 
jours  de  jeûne,  à  caufé  de  la  longueur 
de  la  liturgie,  &  du  grand  âgé  de  la  plu- 
part* des  évêques.  Qn  voit  encore  l'ufage 
des  viâtes  épifcopales ,  dans  la  défenfe 
faite  aux  évêques  de  Te  rendre  à  charge 
en  fëjournajut  plus  d'un  jour  dans  chaque 
églife ,  d'en  exiger  plus  de  deux  fous  d'or  ^ 
&  d'aller  à  plus  grand  train  qi  e  cin- 
quante chevaux,  félon  quelquc^i»  exem- 
plaires, &  qu'il  faut  très-vraifemblable- 
ment  réduire  à  cinq. 
Les  Coociles  huitième  &  neuvième 
Conc.  Pi  furent  tenus  fous  le  ïtoi  Ricéfuinte, 
45  &  394  à  deux  années  de  diftance  l'un  de  l'autre. 
On  y  voit  tout  le  mauvais  goût  du  temps, 
dans  le  ftyle,  fi  diffus  &  fi  figuré,  qu'il 
efl:  prefque  inintelligible.  L'incontinence 
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abolie  avec  peine  parmi  le  clergé  des 
Goths  élevés  dansPArianirnie,  commcn-' 
çoit  à  fe  rétablir,  dans  ces  mêmes  £gU^ 
les;  &  déjà  lest  (budiacres  en  particulier 
prétendoiènt  pouvoir  fe  marier  après  leur 
ordination»  C^eil  ce  que  réprime  le  hui- 
tième eoncile.]  Le  neuviàme  règle  la  puif* 
Tance  de  tefter  dans  les  évoques ,  qui  ne 
la  pourront  exercer  que  dans  le  cas  où 
ils  auroient  ppiTédé  des  biens  avant  de 
parvenir  à  Pjépircop^t ,  &  feulement  à 
proportion  d|b  ces  prbpces.  il  donne  ou 
confirme  aux .  fondateurs  àt:&  églifês  h 
des  motiàftères,  le  droit  de  préfenter  k 
révéque  des  prêtres  pour  les  deflervir» 
fans  qu'il  puiife  y  en  .mettre  d'autres  à 
leur  préjudice  :  ce  qui  établit  le  droit 
de  patronage.  Le  dixiètne  concile  de  To- 
lède, tenu  fous  le  même  règne  de  Ri- 
céfuinte  ^  nous  apprend  qu'il  y  avoit 
encore  dans  l'£glife  un  état  de  veuves 
confacrées  à  Dieu.  On  leur  défend  de 
quitter  leur  profeffioii ,  fous  peine  d'être 
excommuniées  &  renfermées  dans  des 
mbnadères  pour  le  telle  de  leurs  jours. 
En  figne  .de  leur  confécratioa,  elles  pot- 
toient  fur  la  tête  une  efpèce  de  manteau 
ou  long  vbile,  foit  noir  foit  violet^  tel 
que  l'a  voient  les  vierges  du  temps  dt  S. 
lean-Chryfoftôme* 
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UËfpagtié  étoit  abondamment  pour- 
vue de  prélats  capables  de    faire  fleurir 
TMef.  de  cette  difcipline.  On  exalte  fur-tout  faint 
îiiulr..     Eugène  de  Tolède j,  S.  Ildefonfe  fpnfuc- 
cap  ult.  jjgg-çyy^  ^  s^  Fruétueux  de  Bragance, 

tous  trois  portés  malgré  eux  fur  le  fiègt- 
épilcopal>,  de  Pobfcurité  de  la  vie  mo* 
naflîque,  d'où  Ton  tiroit  alors  les  plus 
grands  évéques.  Eugène  eut  autant  d'au- 
torité que  de  zèle,  nonobdant  le  défa- 
vantage  de  Gi  figure  &  la  foiblefiè  de  fa 
complexion  II  s*eft  illuftré  par  diiférens 
écrits  en  vers  &  en  profe ,  mais  fpécia- 
lement  par  un  traité  de  la  Trinité,  quM) 
crut  encore  néceflaire  contre  les  reftes 
de  rArianifme  en  Efpagne.  Les  écrits 
de  S.  Ildefonfe  ne  lui  acquirent  pas  moins 
de  réputation.  Outre  la  fuite  du  Catalo- 
gue des  hommes  iUuflres,  entrepris  par 
S.  liidore,  il  laifia  beaucoup  d'autres 
ouvrages,  divifés  en  quatre  parties,  dont 
le  traité  de  la  Virginité  de  la  Mère 
de  Dieu  fait  beaucoup  regretter  la  perte 
du  reite. 

S.  Fruélueux,  iffu  de  la  race  royale, 
marqua  dès  fa  première  jeunefîe  un  goût 
décidé  pour  les  faintes  douceurs  de  la 
retraite.  Quand  il  fe  trouvoit  dans  les 
belles  terres  de  Ton  père,  il  fe  montroit 
peu  fenfible  aux  charmes  même  du  pay- 
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%ge,  ou  à  Tabondance  des  produéHonSy 
&  ne  cherchoit  que  les  réduits  obfcurs 
&  abandonnés,  comme  plus  propres  au 
preux  recueillement  des  folitaires.  It  ne 
fe  vit  pas  plutôt  en  poiTeflion  de  Tes 
grands  biens,  qu'il  furpalTa  la  plupart 
même  des  zélateurs  de  la  vie  cénobitr- 
que,  par  le  grand  nombre  de  fés  fonda- 
tions. Oh  compte  jufqu^àfèpt  monadères 
de  Ton  inftitution ,    k  quelques-uns  fi 
nombreux,  que  le  gouverneur  dé  la  pro- 
vince s'en  plaignit  au  Roi,  danslacrain» 
te  qu'il  ne  reftât  plirs  perfonne  pour  les 
autres  fonélions  dé  l'Etat.  Les  familles 
entières,  les  pères  avec  leurs  fils,   les 
mères  avec  leurs  filles ,  accoureiènt  par 
troupes  aux  divers  afyles  de  leur  fexe. 
Aucun  de  ces: exemples  ne  fitplus  d'éclat, 
que  celui  d'une  fiHe  de  haute  extraâ?on, 
nommée  Bénédiéle,    qui   déjà  promifô 
en  mariage  à  un  des  pfus  grancÈ  feiç^ 
neurs,  s'échappa  fi  fécrètement ,  qu'on 
n'eut  connoilfence  de  fa  réfolutibn  que- 
quand  elle  fut  exécutée  fans  retour; 

Fruâueux  voulut  pafler  en  Orient^ 
pour  fe  dérober  lui-même  aux  diftraéttons 
&  aux  grandeurs  du  fîècfe  :  mais  le  Roi 
Ven  empêcha.  Oh  le  fit  enfin  évéque  dé 
DUme ,  puis  de  Brague  qui  n'en  eft  qu'à 
ttois- milles;  c'eft- à-dire,  félon  toutes  les 
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apparences ,  que  ces  deux  titres  furent 
mis  fur  fa  tête  ,  comme  fur  celle  de  Tes 
fucceifeurs.  11  né  cefla  point  dans  Tépif- 
copat  de  pratiquer  les  exercices  de  la  vie 
mona(lique;  &  ce  fut  à  ce  deifein  quV 
lors  il  fonda  Tabbayé  de  Montel ,  entre 
pume  &  Bragùe.  Nous  avons  la  règle 
de  ce  Saint,  prefque  toute  femblable  à 
celle  de  faint  Benoît  5  &  faite  direéte- 
ment  pour  le  monaâère  qu'il  nomma 
Complut ,  comme  étant  dédié  aux  Saints 
Juft  h  Pafteur ,  martyrs  de  cette  ville , 
dont  il  eli  néanmoins  fort  éloigné.  On 
peut  (e  convaincre  de  ce  qui  a  été  dit 
de  l'émigration  des  familles  entières  vers 
les  mon^ilères  de  faint  Ildefonfe ,  par  fa 
règle  qui.  Contient  plufieurs  obfervations 
de  prudence,  au  regard  des  hommes, 
des  femmes,  &  des  ehfans  de  tous  les 
âges. 

Nous  ayons  vu  que  la  difcipline  ecclé- 
àafiique  &  qénobitique  Âorlifoit  de  même 
en  France,  &  dans  la  Germanie  toujours 
foumiie  aux  Princes  François.  S.  Eloî 
de  Noyon>  &  tant  d'autres  dignes  coo- 
pirateurs  de  fon  temps;,  avançoient  dans 
leur  carrière:  mais  le  Sçigneur  avoit  pré- 
paré des  ouvriers  ^n  état  de  perpétuer 
leurs  grandes  entreprifes.  De  concert 
avec  faint  Ouën  fur-tout,  il  avoit  piarté 
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le  coup  mortel  à  la  (itnoaie  ,  monftre 
déchaîné  los$  de  fan  avènement  à  Té* 
pifcopat,  &.  qui  menaçoit  d'une  ruiné 
entière  le  bercail  de  J.  C  Peir  content 
de  le  voir  ftétri  au  troifîème  concile  de 
Châluns V  où. y  aflifta  vers  Tan  644 ,  il 
en  communiqua  toute  foa  horreur  à  la 
Reine  Batilde,  devenue  toutc-pulflante 
dans  le  royaume.  Tan  656;  c'eft- à-dire 
depuis  la  mort  de  Ton  mari  Clovis  II 9, 
qiii  ne  laiiibit  que  des  enFans  en  bas  âge. 

Le$  Françi!)is  reconnurent  Ton  fils  aine    Fredeg* 
Clotaire  III,  pi>ur  Rai  de  Neuftrie,  deCoiic.  1. 
Bourgogne ,  puis  d'Auflrafk  ;  &  ils  laif-  yjf^g^J* 
fercnt  le  gouvernement  de  tous  ces  Etats  ^n  ''p  ,] 
à  la  Reine -mère,  avec  une  déférence  Aa   De- 
qui  nie  put  avoir  |}our  principe  que  Tes  ned. 
qualités  perfonnellès  &  Tes  vertus.   Ellle  - 
n'étoit  entrée  en  France  que  fur  le  pied 
d'cfclave ,  quoiqu'ifTue  de  la  race  royale 
des  Anglois-Saxons»    Vendue  à  ErcM- 
noald  maire  du  palais  «  ce  fut  une  for- 
tune pour  elle  d'être  admife  au  fer  vice 
de  fa  chambre  ^  &  un  honneur  ,  de  lui 
verfer  à  boire.    Bientôt  Erchinoald  de- 
venu veuf  Voulut  époufer  fa  captiver 
mais  elle  fe  cacha  (l  bien,  que  toutes 
les  recherches  furent  inutiles.  Son  incli- 
nation la  portoit  à  la  retraite ,  &  la  Pro- 
vidence la  vouloit  fur  le  trône.  Le  Roi 
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répoufa  enfin:  mais  elle  parut  moinf 
une  fouveraine,  qu*une  modefie  religieufe^ 
Ellerévéroit  les  évéques  comme  Tes  pères, 
chéi  ifToir  les  pauvres  comme  Tes  enfans , 
ne  le  confoloit  de  Çon  élévation  que  par 
les  facilités  qu^cIle  lui  procuroit  de  faire 
le  bien.  Quand  elle  fc  vit  maitrefle  abfo- 
lue  dans  le  royaume  ,  elle  s'appliqua 
principalement  à  en  bannir  la  (imonie, 
&  à  y  faire  cefier  les  exaélions  barbares 
qui  réduifoient  fouvent  les  pères  à  ven- 
dre leurs  enfans.  £lle  fonda  Cbelles  & 
Corbie,  deux  monaflères  des  plus  re- 
nommés du  monde  chrétien.  Enfin  fon- 
fécond  fils  Childéric  ayant  été  déclaré 
Roi  d'Auilrafie ,  &  Clotaire  fe  trouvant 
en  âge  de  gouverner  le  relie  de  fes 
Etats ,  elle  fe  retira  dans  fon  monallère 
de  Chelles.  Là ,  elle  fe  fit  fimple  reli- 
gieufe ,  fe  foumit  comme  la  dernière  des 
fœurs ,  à  l'Abbtfie  Bertille  qu'elle  avoit 
tirée  de  l'ubbaye  de  Jouarre ,  fervoit  à 
la  cuifîne ,  à  tous  les  offices  les  plus  ab- 
jeâs ,  &  goûtoit  un  bonheur  infiniment 
plus  pur  fr  plus  réel  qu'elle  n'en  avoit 
jamais  rellenti  au  milieu  des  grandeurs 
&  des  hommages  de  la  Cour.  Plus  heu- 
reufe  encore ,  fi  les  Rois  fes  fils^  peu 
dignes  d'une  mère  fi  véritablement  grande 
&  la  femme  forte  de  foii  temps  ^  en 
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tbandonnant  les  rênes  de  Tempire  sux 
maires  du  palais ,  &  en  ne  loHBtnt  à  leur 
poftérlté  que  le  fiimom  de  Rois  fainéans  ^ 
n^eufîent  occafîonné ,  dans  tous  les  or- 
dres de  ?Etal,  des  mouvemens  ruineux, 
dont  TEglife  ne  rei&ntit  que  trop  les  fit- 
nedes  contre-coups  f 

Batilde  gouvernoit  encore  quand  S.  Eloi 
mourut ,  Tan  659  à  ce  que  Ton  croit, 
le  premier  jour  de  décembre  où  TEglilb 
honore  fa  mémoire.  Sur  la  nouvelle  de  S.  AudL. 
fa  maladie,  elle  partit  de  Paris  en  dilî- JlJ'-l*^'^; 
gence,  avec  fes  enfans  &  une  cour  fort  **^ 
nombreufe.  Elle  n'arriva  cependant  que 
quelques  heures  après  que  le  S.  Ëvéque 
eut  rendu  Tefprit.  Inconiblabie  de  n'avoir 
pu  recueillir  fes  dernières  paroles,  elle 
(e  profterna  près  du  corps ,  &  Tarrofà 
d'un  torrent  de  larmes.  Elle  demanda 
qu'il  fut  transféré  à  fon  abbaye  de  Chet^ 
les 4  plufkurs  feigneurs,  de  leur  côté, 
le  demandèrent  pour  la  capitale,  qu'ils 
trouvoient  feule  digne  de  pofîéder  des 
reliques  fi  précieufes;  uatroiltc^e  parti, 
k  celui  qui  l'emporta ,  fut  le  peuple  de 
Noyon,  qui  fe  montra  prêt  à  tout  ten- 
ter, &  marqua  tant  d'attachement  pour 
un  pafteur ,  ou  plutôt  pour  un  père  fi 
chéri,  qu'on  craignk  de  pouflèr  à  bout  . 
des  orphelins  défefpérés  de  leur  perte. 
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S.  Ouën  nous  a  confervé^  dans  la  vie 
de  Ton  ami ,  Tabrégé  ineftimable  de  U 
doârine  vraiment  évangélique  ,  qu'Ëloi 
avoit  annoncée  de  vive  voix  avec  tant 
de  perfévérançe  &  tant  de  fuccès.  On 
y  préfente  les  principaux  devoirs  du 
Chrétien,  dans  un  ftyle  fimple,  mais 
touchant,  tendre  &  paternel ,  qui  con- 
ferve  toute  l'cmpreKnte  du  Sentiment  & 
de  la  franchife  engageante  de  nos  pères. 
Les  homélies  qui  portent  le,  nom  de 
faint  Ëloi ,  &  qui  ne  font  pas  de  la  même, 
authenticité  que  fa  doctrine.,  ne  laiifent 
pas  de  contenir  de  bons  reftes  de  la  dif- 
cipline  primitive,  &  même  de  traits  fait- 
lans  de  pathétifme ,  que  la  faine  élo- 
quence ne  dédaignera  en  aucun  temps. 
On  s^apperçoit  quMl  avoit  beaucoup  lu 
les  fermons  de  S.  Céfaîre  d'Ailes ,  corn- 
pofés  en  effut  pour  la  commodité  des 
évéques ,  Us,  où  leur  fimplicité  modeiie 
ne  fe  faifoit  aucune  peine  de  puifer.  Ou 
vante  auiFi  plufîeurs  monumens  du  pre. 
mier  art  de  S.  £loi,  tels  que  les  châfles 
de  S.  Germain  de  Paris ,  de  fainte  Ge- 
neviève, de  S.  Çéverin,  .de  S.  Quentin 
en  Vennandois  ;  mais  furtout  de  S.  De- 
nis apôtre  de  la  nation ,  ^  du  grand 
S.  Martin,  Ced  pourquoi  la  Reine  Ba- 
tilde  employa  toute  fa  magnificence  à  dé- 


DE     li*  E  O  L  I  S  S.  183 

corer  la  fépulture  d'un  faint,  qui  s^étoit 
emi>refll^  à  rendre  les,  mêmes  honneurs 
à  tant  d'autres.  Il  «voit  fait  un  grand 
nombre  de  miracles  pendant  fa  vie  ;  & 
il  n*en  fit  pas  moins  depuis  fa  mort. 

Les  aryles  de  la  p<iété  continuèrent  à 
fe  multiplier ,  fous  la  proteâion  de  la  Ste 
Reine.  Vaningue,  feigneùr  des  plus  il-    A€t: 
luftrcs  de  la  Cour,  où  il  jouiflbit  de  toute  f*"^jJJ' 
la  confiance  due  à  fes  vertus ,  fonda ,  dans  **  ^  ^* 
Ton  gouvernement  du  pays  de  Caax ,  le 
monaftère  de  Fécarap,  qqi  fut  d'abord  , 

une  communauté  de  filles.  Ebroln, 
bien  différent  de  Vaningue,  &  qui  fe 
montrera  bientôt  le  fcélérat  le  plus 
odieux  de  fon  temps ,  homme  fans  prin- 
cipes &  fans  caraétère  ,  bizarre  ,  em- 
porté, mais  intrigant  &  fourbe,  fut, 
à  la  mort  d*£rchinoàld ,  (è  faire  con- 
férer la  dignité  de  maire  du  palais.  Ce 
méchant  homme  ne  laifla  pas  de  don- 
ner quelque  chofe  à  la  dévotion  du 
temps:  il  établit  &  rendit  très  -ilorif- 
fanté ,  par  les  foins  de  Saint  Draufin 
évéque  de  SoiiTons ,  l'abbaye  de  Notre- 
Dame  de  cette  ville.  Alors  furent 
encore  fondées  la  fameufe  abbaye  de 
Lobbes  fur  la  Sambre ,  &  trois  autres 
moins  confîdérables ,  par  faint  Lande* 
lin  \  celle  d'HaUtiiOnt ,  par  un  fcignéur 
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nommé  Maldégar  qui  s'y  rendit  moine  ^ 
celle  de  Mons ,  qiri  a  donné  commenr- 
eement  à  la  ville  de  ce  nonr,  par  Val- 
detrude  femme  de  Maldégar  &  parente 
du  Roi;  celle  de  Maubeuge,  par  fa  fœur 
Sainte  Aldegonde  ^  ceHe  de  S,  Joffe  dans^ 
le  Ponthieu,  par  S.  Judoc^  vulgairement 
JolTe,  frère  de  Judicaël  roi  de  la  petiie 
Bretagne  ,  qui ,  (è  retirant  Imméme  dans 
la  folitudi?,  ne  put  engager  Judbc  à  pren*- 
dre  la  couronne  ;  celle  de  S.  Fiacre ,  ao 
diocèfe  de  Meaux,  par  un  S.  Hibernoil 
de  même  nom  ;  &  une  infinité  d'autres ,, 
qui  rempliroient  feules  une  vafte  hiftoire. 
Oii  vit  une  multitude  de  faint»  évéques 
quitter  l'épifcopat,  pour  l'àuftère  obfcu* 

rite  de  la  vie  monaflique.  Tels  furent  S. 
Gombert  archevêque  de  Sens ,  qui  da 

nom  de  fa  patrie ,  fonda  l'àbbaye  de  Se- 
no  nés,  dans  les  montagnes  de  Vôge;S. 
Déodat  des  Neversy  fondateur  de  SDiéf 
S.  Hidulfe,  Bavarois  d*orJgtne^  qui  dV 
Bord  fut  difciple  de  T  Abbé  Déodat ,  de^ 
vint  fon  fucceflëur,  puis- archevêque  de 
Trêves^  d'où  il  retourna  au  défert  de 
Vôge,  &  fonda  Moycn-Moutier;  S.Claude 
archevêque  de  Befançon,  qui  retiré  aa 
monaflère  de  Condàt,  rendit  (a  perfonne 
&  fa  retraite  il  célèbres  ,  que  fon  nom 
cft  devenu  celui  de  l'abbaye ,  &  l'abbaye 
ville  épifcopale. 
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Ce  haut  crédit  de  la  vie  cénobitique  lui 
acquit  de  rares  privilèges.  Lérins ,  Agaune, 
Luxeu ,  S.  Denis  ,  S.  Germain  de  Paris  ^ 
S.  Martin  de  Tôurj ,  S.  Médard  de  Soif- 
fons ,  Corbie  &  tant  d'autres  eurent  part 
à  ces  immunités.  Rois  &  grands,  £vé< 
ques,  Souverains  Pontifes  ,  tous  con- 
couroient  à  l'envi  à  ce  qu'ils  n'envifa- 
geoient  que  comme  un  moyen  propre  k 
faire  fervir  le  Seigneur  plus  librement  & 
plus  parfaitement.  Enfin  ces  exemptions 
prirent  une  face  fi  impofante,  «qu'elles 
rempliflent  une  partie  de  l'ou^^rage ,  alors 
réputé  fort  intéreflant ,  &  connu  fous  le 
titre  des  Formules  de  Marculfe. 

Le  privilège  de  S.  Denis ,  rapporté  Mabî!. 
par  ce  moine  érudit  &  contemporain, eftJ^P'-'* '• 
d'une  conformité  parfaite  avec  l'original  '•^'"*7* 
qu'en  conferve  l'abbaye ,  &  qui  eft  écrit 
en  papier  d'Egypte.  Les  caractères,  l'or-  .  ' 
thographe ,  le  ftyle ,  tout  prouva  égale- 
ment l'authenticité  de  cette  pièce ,  &  la 
barbarie  du  fiècle.  Le  RotClovis  II.  y  dé- 
clare que  Landri ,  évéque  de  Paris ,  a  ac- 
cordé un  privilège  à  ce  monaftère ,  afin 
que  les  moines  y  prient  plus  en  repos  ; 
qu'il  défend  en  conféquence  ,  qu'aucun 
évéque ,  ni   autre  peribnne ,  puifTe  rien 
diminuer  des   terres  ou  ferfs  du  mona- 
ftère, même   à  titre  d'échange,  fans  le 
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confentement  de  la  communauté,  &  la 
permiffîon  du  Roi  ;  ni  enlever  les  calices, 
les  croix  ,  tes  ornemens  d'autel ,  les  11- 
vres ,  &  lè&  autres  meubles ,  ou  les  em- 
porter à  la  ville  :  à  la  charge  que  la  pfat. 
modie  perpétuelle  y  fera  célébrée  jour  & 
suit,  comme  elle  y  a  été  inflitué  du 
temps  du  Roi  Dagobert ,  &  comme  elle 
fe  fait  à  S.  Maurice  d'Agaune.  Ceprivi- 
lège  e(l  foufcrit  par  le  Roi  ,  par  fon 
référendaire  ou  chancelier ,  &  par  vingt- 
quatre  évéques  aiTemblés  pour  cela  ett 
concile. 

Foraiul.i  Marculfe  rapporte  un  privilège  encore 
plus  étendu.  Il  ell  accordé  à  un  mona- 
ftère  par  Tévêque  diocéf^n,  qui  promet 
de  donner  les  ordres  aux  fujetsjque  l*ab- 
bé  &  fa  communauté  kd  préfenteront^ 
alind^en  exercer  les  fonétions ,  dans  le 
monaftère.  Il  promet  encore  d'y  bénir 
un  autel ,  d^envoyer  tous  lès  ans  le  faiat 
chrême  aux  moines,  s'ils  le  demandent» 
&L  de  leur  donner  pour  abbé  celui  qu% 

^.  auront  choifi  :  le  tout  gratuitement.  L'é- 
vêque,  les.  archidiacres,  ni  les  autres 
adminiftrateurs  de  l*Eglife ,«  n'auront  au- 
cun autre,  pouvoir  fur  !e  monaftère ,  fur 
les  biens  qui  lui  appartiennent,,  meubles 
oa  immeubles,  ni  fur  les  ofifrandes  de 
,   l'autel.  L'évéque  n'entrera  dans  le  mona- 
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Hère,  qu*à  la  demande  de  Tabbé  &  des 
moines ,  pour  Toraifon  feulement  ;  &  après 
les  faints  mydèrès  ,  il  fe  retirera ,  de  peur 
de  troubler  la  communauté.  Les  moines, 
fuivant  la  règle ,  feront  corrigés  par  l'ab- 
bé feuî ,  s'il  le  peut  faire  ;  &  Tévéque 
Tappuiera  feulement  au  befoin.  On  doit 
obferver  ici  que  ces  privilèges  tendoient 
moins  à  exempter  les  moines  de  la  ju- 
rifdiétion  épifcopale,  qu'à  les  foudraire  à 
l'inexpérience  de  quelques  évéques  peu 
verfé^  dans  la  connoiffance  des  voies 
intérieures ,  &  fi  Ton  veut ,  au  danger 
de  fuivre  les  maximes  &  les  exemples  des  ^ 
prélats  vicieux  qui  commençoient  à  n'être 
plus  fi  rares  dans  l'Eglife.  Telle  eft  tou- 
tefois l'origine  des  exemptions  en  général. 
On  voit  même ,  dans  la  vie  de  S.  Bertulfe 
abbé  de  Bobio,  un  privilège  qu'il  obtint 
du  Pape  Honorius ,  afin  que  nul  évêque 
n'entreprît  d'exercer  auciine  domination 
fur  ce  monaftèrç. 

On  ne  peut  manquer  d'entendre  avec 
intérêt  ce  que  dit  encore  Marculfe  tou- 
chant les  ordinations  ou  éleélions  d'évê- 
ques.  Il  nous  apprend  qu'on  dreflbit  Lib.  1 ,  c. 
pour  cela  trois  aéles  difFérens;  les  deuxS*  ^'&7« 
premiers ,  pour  fignifier  le  vœu  ou  la 
prdfentatiott  du  Roi ,  de  l'avis  &  parle 
moyen  des  évêques  ;  le  troifième ,  pour 
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déclarer  l'acceptation  &  le  confentemene 
du  peuple.  Il  eft  vrai  que  le  Roi  expri- 
moit  fon^  défîr  par  le  ternie  d'ordre  oa 
précepte  ;  &  les  défîrs  dé  ces  Princes  éta- 
blis par  droit  de  conquête,  &  jaloux  d'e« 
xercer  u»  gouvernement  tout  militaire  y 
ii'équivaloient  que  trop  fouveat  en  effet 
à  un  commandement  abfalu.  Mais ,  d'un 
autre  côté ,  il  nous  reUe  de  ces  temps- 
là  une  multitude  de  décrets ,  rendus  ei> 
concile  &  confirmés  par  les  ordonnances 
des  Rois ,  en  faveur  des  éleétions  dont 
ils  condatent  la  liberté  habituelle.  ' 
teodèg.  S.  Léger  d'Autun  fut  un  des  prélats 
lia  ^'^r^^^  foutint  avec  le  plus  de  fiiccès  les 
Bcd*.  pag.  ^^®*^^  &  ^^  gloire  de  rElglife.  Il  réunif- 
68i,&c;lbît  dans  fa  perfonne  toutes  les  qualités 
propres  à  y  réuffir,  parmi  lefquelles  on 
compte  en  premier  lieu  là  fagefle  à  mé- 
nager entre  le  facerdoce  &  Pempire  cette 
bonne  intelligence ,  dont  les  prélats  les 
plus  vertueux  &  les  plus  indruits  ont  le 
mieux  conçu  Timportance  dans  tous  lej 
âges.  Il  étoit  de  la- première  noblèffe  du 
royaume,  n^turalifé  aux  ufages  du  grand 
monde  &  de  la  Cour  où  fés  pareiis  IV 
voient  mis  dès  fon  enfance;  d'ailleu»| 
grand  &  bien  fait,  difcret,  éloquent; 
mais  fur •  tout  d'une  modeftîe  &  d'une] 
douceur  de  mœurs  qiii  capti voient  Tatoi' 


titf  de  tous  ceux  qui  entroient  dans  fa  fo- 
ciété.  Ln  pureté  de  Tes  mœurs ,  fa  piété, 
û  maturité ,  égaloient  Tes  qualités  natu- 
relles; &  ces  fruits  de  bénédiétion  fu- 
fient  fî  précoces ,  qu^à  peine  eut-ii  pafi'é 
l'âge  de  vingt  ans,  quefon  oncle  Didon, 
évéque  de  Poitiers  4  qui  l'avoit  inftruit 
dans  les  lettres ,  lui  commit  l£  premier 
loin  de  toutes  les  aS^aires  de  fon  diocèfe, 
à  la  grande  fatisfaétion  k  à  rédiiicatioti 
de  tout  le  jnonde.  Léger  s'y  fit  tant 
d'honneur,  que  bientôt  après  on  lui 
donna  le  gouvernement  de  Tabbaye  de 
S.  Maixant.  Le  fiège  épifcopal  d^Àutun 
étant  encore  ve;nu  a  vaquer,  &  la  cu^ 
pidJté  eifrénée  des  prétendans,  portée,. 
Ijufqu'au  n^eurtre,  ayant  caufé  autant  deî 
défordre  que  4e  fcandàle,  on  ne  trouva 
perfonne  plus  capable  que  Léger  d'étein^ 
dre  la  diviiion^  &  de  confoler  cette^ 
Eglife,  qui  en  effet  récupéra  bientôt 
I  toute  la  fplendeur  qu'elle  avoit  eue  fou$^ 
I  fes  plus  illuftf es  prélats* 

11  la  gouvernoit  dans  la  paix  la  plu$ 
I profonde,  quand  les  troubles  de  l'Etat 
I  le  jetèrent  :dans  des  embarras  qui  ne  fi- 
nirent plus ,  &  qui ,  après  mille  tour- 
rnens,  lui  procurèrent  une  mort  appelée 
Ijudement  martyre  ;  puifqu'elle  eut  pour; 
principe  Vune  ans  vertus  les  plus  indiT- 
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penfables;  c'eft-à-dire  la  fidélité  à  foti 
Prince.  Après  la  mort  du  jeune  Roi  Clc 
taire  lîl,  arrivée  en  670,  fon  frère 
Childéric  II  qui  régnoît  d^à  ert  Auftra- 
fie,  fut  reconnu  par  tous  les  grands 
pour  feul  roi  de  France.  Thiéri,  le  fecond 
de  Tes  frères ,  déjà  porté  par  Ebroin  fur 
le  trône  de  Neuftrîe  &  de  Bourgogne, 
&  devenu  auffi-tôt  après  généralement 
odieux  par  la  tyrannie  de  ce  Maire  avare 
&  cruel ,  fut  rafé  &  renfermé  dans  le 
monaftère  de  S.  Denis.  Gn  eût  fait  mou- 
rir £broïn,  fans  la  puiflante  médiation 
de  S.  Lféger,  qui  ne  fe  fouvint  plus  de 
rinimitié  déclarée,  qu'il  ne  s'étoit  attirée 
de  la  part  de  ce  méchant  homme  qu'en 
blâmant  fes  injuitices.  On  lui  accorda 
la  vie.  11  fe  fit  tondre,  &  alla  fe  rendre 
moine  à  Luxeu.  Trois  ans  après,  faint 
Léger  ayant  perdu  les  bonnes  grâces  du 
Roi  Childéric  qu'il  avoit  fi  bien  fervi, 
&  s'étant  réfugié  dans  la  même  abbaye 
qu'Ebroïn,  ils  y  vécurent  enfemble ,  com- 
me s'ils  n'avoient  jamais  rien  eu  à  démê- 
ler. Le  jeune  Roi ,  en  démentant  les 
bonnes  efpérances  qu'il  ne  cefla  de  don- 
ner tandis  qu'il  écouta  Léger,  &  en 
s'abandonnant  aux  Confeils  de  quelques 
adulateurs  jaloux,  s'étoit  infenfiblement 
aigri  contre  lé  faint  Evéque,  qui  ne  cef- 
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foit  de  le  rappeler  à  la  vertu.  Cette  haine 
fombre  &  long-temps  couverte,  éclata 
d'une  manière  afTe^  favorable  à  l'hon- 
neur du  Monarque ,  dans  un  difi^érend 
qui  furvint  entre  Léger  &  Préjet  de  Cler- 
niont;  doués  l'un  &  l'autre  des  vertus 
qui  font  les  faints,  &  qui  n'empêchent 
pas  toujours  la  diverilté  de  fentimens  k. 
de  prétentions.  Childéric  périt  Tan  074, 
peu  après  avoir  donné  gain  de  caufe  à 
j'Ëv éque  de  Clermont ,  qui ,  dans  les 
troubles  occafîonhés  par  l'aflaffinat  dece 
Prince,  obtint,  avec  faint  Aniarin  abbé, 
une  mort  qui  eft  qualifiée  de  martyre  par 
ies  auteurs  du  temps,  comme  ayant  été 
endurée  patiemment  pour  la  jullice.  11  eft 
plus  connu  fous  le  nom  de  (kint  Prix. 

S.  Lambert ,  évéque  de  Maeftricht,  eut  Tom.  3. 
aulfi  beaucoup  à  (oufFrir  de  cette  révolu- ''^^'  ^"' 
tion.   Comme  il  avoit  eu  grand  crédit^^^^ 
auprès  du  Rôi  Childéric ,  oh  le  chaflà  de 
fon  fiège  après  la  mort  de  ce  Prince.   Il 
fe  retira  au  monaftère  de  Stavelo,  où 
il  s'ajQujettit ,   comme    le  dernier   des 
frères ,  à   toutes  les  obfervances  mona- 
iliques. 

Pour  S.  Léger,  il  fut  rétabli  avec  hon- 
neur dans  Ton  églife  d' Autun.  Mais Bbroïn  » 
Ibrtit  en  même  temps  de  Luxeu,  fans 
quitter  encore  l'habit  de  moïne ,  &  fe 
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rencontra  même  fur  la  route  avec  le  Paint- 
Evfque.  Sa  haine  opiniâtre  &  diflimulée 
fcibOftott  toute  entière ,  malgré  (es  mal- 
heurs propres  &  les  procédés  généreux 
de  fort  ijienfaiteur.  Il  eût  dès-lors  exécuté 
fes  deiTeins  perfides ,  s^il  n'en  eût  été  em* 
péché  parS.Gënès  archevêque  de  Lyon, 
qui  furvint  à  propos  avec  une  troupe  de 
gens  armés.  On  voit  ici  que  les  meilleurs 
évéques  ne  prenoient  pas  feulement  part 
aux  affaires  publiques^  mais  que ^  dans 
les  temps  d^hoflilité  ,  ils  levoient  des  trou* 
pes ,  &  marchoiént  à  leur  t^te ,  comme 
les  autres  fetgneurs.  Il  convint  à  Ëbroin 
de  diffimuler  encore,  &  d'attendre  des 
conjonélures  plus  favorables  à  fà  ven- 
geance. Ce  furieux  fut  enfin  pouflé  à  bout 
par  l'élévation  4e  Leudéfîe ,  fils  du  Mm 
£rchtnoald ,  à  la  dignité  qu'avoit  fage» 
ment  occupée  fon  père. 

Le  Roi  Thiéri  étoit  forti  de  S.  Denis, 
&  remonté  fur  le  trône  de  Neuftrie ,  à 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Childéric  ;  tan- 
dis qu'en  Auftrafîe  on  rappeloit  Sigebert 
iils  de  Dagobert ,  &  réfugié  en  Irlande. 
S.  Léger  qui  ne  voyoit  dans  les  princes 
établis  de  Dieu  que  la  puiffance  de  Dieu 
même-,  eut  pour  Thiéri  la  fidélité  qu'il 
avoit  inviolablement  gardée  jufqu'à  la 
mort  à  Childéric  fon  frère.  On  ne  pou- 
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▼oit  être  en  commerce  avec  Léger,  fana 
lui  accorder  une  entière  confiance.    Ce 
fut  par  Tes  confeils  que  le  taouvcau  Mo- 
narque fit  Leudéfîe  maire  dt  Ton  palais; 
&  le  cruel  Ebroïn  n'en  fut  que  trop  in- 
ftruit.  Alor$  il  leva  le  mafque,  &  montra 
par  quel  principe  il  avoit  paru  attaché  à 
Thiéri  même.  11  quitte  l'habit  de  raoine;^ 
reprend  (h  flemme ,  amalTe  des  troupes  , 
marche  contre  le  Prince ,  &  fait  paroîtrç 
un  fils  fuppof^  de  Clotalre  III,  comme 
pour  le  couronner.  Chemin  faifhnt^il  fît 
niaffacrer  Leudéfie ,  dans  une  conférence. 
Son  rival   abattu ,  il   n^eut  rien  de  plus 
prefTé  que  la  perte  de  celui  qui  le  lui  avoit 
iâit  ;  &  contraint  de  tourner  lui-même 
vers  la  Neufirie ,  il  commît  le  (bin  de  ù, 
vengeance  à  Vaimer  duc  de  Champagne- 
Le  peuple  d^Autun   qui  aimoit  tendre* 
ment  fon  Pafteur ,  étoit  tout  prêt  à  faire 
laplus  vigoureufe  défenfe.  Maïs  le  Saint, 
affuré  qu'on  n'en  vouloit  qu'à  lui,  &  ne 
fe  retraçant  qu'avec  horreur  les  extrémi- 
tés auxquelles  il  expofoit  les  citoyens 
qu'il  regardoit  comnâe  les  ^nfans,  prit 
fecrètement  fes  mefures ,  épia  les  mo*' 
mens,  &  fe  livra  lui-même.      '  .  • 

On  lui  arracha  aufiTi  tôt  les  yeux  i  ce 
qu'il  fouiFrit  avec  une  fermeté  inébran- 
lable, fans  s'être  laiffé  lier  les  mains,  fan$ 
Tome  VIL  ï 
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pouiTer  le  moindre  fqupir ,  ùma  proférer 
une  parole  9.  ni  faire  un  mouvemept  qui 
pût  gêner  Tes  bourreaux.  Vaimer  content 
•de  (a  proie,  l'emmena  en  Champagne, 
avec  Pargent  de  TEglife  d*Autttn,&qu^. 
ques  contributions  de  la  ville.  Ebroïn 
avoir  enjoint  de  tenir  Léger  dans  le  fond 
d'un  bois ,  de  l'y  lailTer  mourir  de  faim  « 
&  de  faire  enfuite  courir  le  bruit  qu'il 
a*étoit  noyé.  En  effet,  le  faint  Ëyéque 
(buffrit  long-temps  la  faipi.  Mais  les  cœurs 
les  plus  durs  fe  défendoient  avec  peine 
des  fentimens  qu'il  infpirpit.  Le  Duc  tou- 
ché de  compaifion ,  le  fît  ramener  chez, 
lui.  U  fut  même  fi  attendri  par  Tes  dif- 
cours  ,  qu'il  lui  remit  l'argent  de  l'Eglife 
d'Autunv&  cette  ame  généreufç,  au  fein 
même  de  l'indigence ,  renvoya  céis  fora^ 
mes  à  fon  peuple ,  pour  être  diflribuées 
«ux  pauvres. 

£broln  cependant  abandonna  fon  fan- 
tôme de  roi,  pour  fe  concilier  »  ou  plutôt 
pour  aitervir Thiéri  ^  en  recouvrant ,  avec 
la  charge  de  maire,  la  fouveraine  puif- 
fancé  fur  toute  la  Neufirie  ^  la  Bour- 
gogne. Il  fit  amener ,  en  préfence  du 
Prince  &  des  feigneurs,/:  Léger,  k 
Gairin  fon  frère>  les  chargea  d'outrs^s, 
&  ne  rougit  pas  de  leur  imputer  la.  mort 
du  Roi  Childérlc.  Gairin  fut  auffî-t^euf 
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îeVé,  attaché  à  un  poteau,  &  lapidée.  Le^ 
loix  gênent  étrangement  ceux  qui  les  mé^ 
prirent  le  p1u«.  Le  furieuxEbroYn  n*o(k  faire 
encore  mourir  le  ftint  EvéquevparbequHl 
nWoit  pas  été  dépofé:  mais  il  le  fit  jeter 
k  traîner  dans  une  pièce  d*eau ,  où  il  y 
avoit  des  pierres  aiguës  &  tranchantes  , 
qui  lui  déchirèrent  jufqu^à  la  plante  des 
pieds.  Outre  les  yeux  qu'on  lui  avoit 
arrachés ,  on  lui  coupa  la  langue  &  It» 
lèvres  :  ce  qui  ne  Tempécha  point  de 
parler  depuis ,  d'une  manière  qui  paifd 
j)our  miraculeufe.  Il  guérit  même  parfai- 
tement de  fes  bleffures,  à  Fécamp  oi!hle 
eonduifoit  le  Comte  Vaningue ,  à  qui  oh 
favoit  donné  en  garde,  &  qui,  loiti 
d'applaudir  à  fes  perfécutcurs,  Thonora 
comme  un  martyr,  &  le  fit  très-bien 
traiter  dans  ce  riche  monaflère  de  fa 
fondation. 

Au  bout  des  deux  ans  que  le  Saint  y 
paifa,  Ebroln  le  fît  ramener  au  palais  , 
pour  être  dépofé  par  Jcs  évêques,  qui  s'y 
rendirent  en  foule.  Dans  cette  multitude 
émpreftée ,  il  ne:manqua  point  d'en  troui* 
ver  d'aufiî  complaKkns  qu%  lui  eti  falloit^ 
Après  qu'ils  eurent  déchiré  de  haut  eti 
bas  la  tuniqt^  de  Léger,  en  ligne  dt 
^  dépoiîtîon ,  fuivant  l'ùftge ,  on  le  remît 
àChrodébert  comte  du  palais, avec  ordre 

la 
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de  le  faire  mourir.  Mais  Todieux  Ëbroln 
lui  enviant  la  gloire  même  d'être  honoré 
comme  un  martyr ,  ordonna  de  chercher 
un  puits  ou  un  précipice  au  fond  de  quel- 
que lieu  fauvage,  pour  y  jeter  fon  corps. 
Chrodêbert  ne  put  fe  réfoudre  à  le  voir 
mourir,  &fe  retira, apr^s  en  avoir laifTé 
la  charge  h  quatre  de  Tes  domeftiques. 
La  femme  du  Comte,  réduite  au  défef- 
poir,  ne  s'exprimoit  que  par  des  torrens 
de  larmes,  de  profonds  gémiifemens  ^ 
tant  de  iignes  d'une  douleur  exceflive , 
que  le  Saint  C^  vit  obligé  lui-même  à  la 
confoler.  Des  quatre  exécuteurs  qui  le 
menèrent  dans  la  forêt  Iveline ,  appelée 
depuis  de  fon  nom  ,  trois  fe  jetèrent  à 
Tes  pieds,  en  lui  demandant  pardon: 
mais  le  quatrième  lui  trancha  brufque- 
ment  la  tête ,  (iiiis  fe  mettre  en  peine 
des  précautions  ordonnées  par  le  Tyran 
contre  la  gloire  du  faint  Martyr.  On  dit 
que  Ip  meurtrier,  faifi  peu  après  du  dé- 
mon ,  fe  jeta  dans  un  feu ,  où  il  périt. 

La  femme  du  Comte  Chrodébert  fit 
enterrer  honorablement  le  corps  du  (aint 
Prélat ,  &  il  fe  firtant  de  miiaclef;  à  fon 
tombeau,  qu'il  y  ?n  eut  peu  en  i  run'e 
d'auffi  renommés.  On  regarde  •  i^AiTu 
un  châtiment  célefte,  raflaffinat  d'Ebroïn, 
t^rivé  trois  ans  après»  un  dimanche  ay^int 
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le  jour ,  comme  il  alloit  à  matines.  î^cn 
grands  les  plus  occupés  h  les  moins 
pieux  ne  fe  di(J)enfoient  pas  encore  des 
offices  publics,  même  de  la  nuit.  Le 
Duc  Vaimer  avoit  été  puni  auparavant 
par  Ebroln  même ,  qui ,  par  une  facri- 
lège  h  làC^  i  olitique  ,  le  fit  d'abord 
évéque  u'  ^  "^  :s ,  pour  Tétoigner  des 
affaire^  r^'is  le  condamna  à  être  pendu, 
ly^"  avoii  enduré  la  torture. 

'La  Angleterre,  les  faints  fe  multi- Bed. i r r. 
plioient ,  jufques  fur  le  trône.  Nous  ^^^» 
avons  vu  la  fainte  mort  des  Rois  Ofuin 
h  Ofuald ,  qui  font  honorés  d'un  culte 
public.  Le  S.  Archevêque  de  Cantorbéri , 
Honorius  fut  jugé  digne  des  mêmes  hom- 
mages.  Deus'dedit^  fon  digne  fuccefleur , 
fait  en  un  fens  plus  d'honneur  encore 
à  ces  Barbares  humanifés  par  le  Chri(lia- 
nifme,  en  ce  qu'il  étoit  de  la  nation 
des  Saxons  Occidentaux  ;  au  lieu  que  les 
cinq  archevêques  fes  prédécefleurs  avoient 
pris  naiflance  dans  une  terre  moins  dé- 
pravée ,  &  très-vraifemblablement  en  Ita- 
lie. Ofui  avoit  commencé  fon  règne  par 
un  crime  -  mais  il  s'eflforça  de  réparer , 
j ,:  Tes  travaux  pour  la  propagation  de 
la  foi ,  &  par  beaucoup  d'autres  bonnes 
œuvres,  la  douleur  qu'il  avoit  caufée  à 
TEglife,  en  faifant  tuer  par  trahifon  le 
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faint  Roi  Ofuin.  Le  fils  du  Roi  des  Mer- 
cieiis,  nommé  Penda  comme  fon  père, 
ayant  demandé  en  mariage  la  fille  d'Ofui , 
cils  ne  lui  fut  accordée  qu'à  condition 
qu'il  fe  feroit  Chrétien.  Alors  il  déclara 
qu'il  en  avoit  déjà  ptis  la  réfolution,  in- 
dépendamment de  fon  amour  pour  la 
Princeffe.  C'éroit  AHrid,  fils  du  même, 
Roi  Ofui,  qui  ayant  époufé  la  fœur  de 
Penda,  en  avoit  pris  occafion  de  faire 
connoître  à  ce  jeûna  Prince  fon  beau- 
frère,  la  vérité  &  le  bonheur  du  Chri-. 
fiianifme.  L*e  jeune  Penda  établi  par  fon 
père ,  gouverneur  du  pays  de  Midde- 
tangle  ;  c'eft-à-dire  des  Anglois  du  mi- 
lieu des  terres ,  en  devint  auffi-tôt  l'apô- 
tre: il  fit  venir  du  Northumbre  &  de 
i'Hibernie,  des  miffionnaires  expérimen- 
tés, qui,  fous  fa  proteélion ,  converti- 
rent une  infinité  de  perfonnes ,  tant  des 
grands  que  du  peuple.  Ce  qu'il  y  a  de 
moins  concevable,  quand  on  ne  penfe 
pas  que  le  Sfeigneur  tourne  le  cœur  des 
Rois  comme  il  lui  plaît,  c'eft  que  le 
vieux  Penda ,  fi  furieux  autrefois  contre 
le  nom  Chrétien,  n'empêcha  plus  alors 
les  progrès  de  l'Evangile,  même  che^ 
les  Merciens ,  où  il  s'étendit  du  Midde- 
langle.  r./  :  : 
Toutefois  fon  ambition  &  fa  haine  en- 


DE     L^E  G  L  I  S  £.  199 

mcinée  contre  les  Northumbres  le  .por* 
terent  aux  derniers  excèft ,  à  Tégard  de 
leur  Roi  Ofui,   malgré  tant  d'alliances 
réciproques.  Ofui  tenta ,  mais  en  vain , 
tous  les  moyens  d'obtenir  la  paix.  '  Ré- 
duit à  la  néceîfîté  défefpérante  de  foute- 
nir  la  guerre  contre  un  Prince,  qui,  au 
rapport  des  hiftoriens ,  avoit  des  troupes 
trente   fois  plus    nombreufes    que    les 
Tiennes,  il  fit  vœu  de  confacrer  fa  fille 
à  Dieu ,  &  de  donner  douze  terres  pour 
des  fondations  de  piété.  Il  marcha  aufli- 
tôt  après  contre  fes  innombrables  enne- 
mis ,  &  remporta  une  vidoire  complette. 
Penda  fut   du  nombre  des  morts  :    le 
royaume  des  Merciens ,  qui  déji\  comp- 
toit  le  Northumbre  entre  fes  provinces, 
paifa  au  contraire  fous   la   domination 
d'Ofui.    Il  accomplit  religieufement  feS 
promefles  ;  &  telle  fut  PoHgine  du  mo- 
naftère  de  Stréneshal,  Il  fit  plus:  il  ne 
fe  donna,  ni  repos,   ni  rçlàche,  qu'il 
n'eût  fait  Chrétiens  fes  nouveaux  fujets. 
Les  fruits  de  fon  zèle  s'étendirent  juf- 
ques  chez  les  Saxons  Orientaux ,  dont 
Londres  étoit  la  capitale ,  &  qui  étoient 
retournés  à  l'idolâtrie,  après  avoir  reçu 
la  foi  de  faint  Mellit  leur  premier  évê- 
que.   Ofui  étoit  ami  de  leur  Roi  Sigé- 
bert,  auquel  il  fit  connoître  fans  peine 
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IMmpuifiknce  des  dieux  faits  de  main 
d'homme,  &  qu'il  fît  baptifer  dans  Ton 
palais ,  près  du  grand  mur  qui  féparoit 
l'Angleterre  des  peuples  fauvages  de  1*E- 
co0e.  Enfuite  il  lui  procura  des  ouvriers 
ëvangéliques^  entre  iefquels.Ve  faintPré-, 
tre  Adde,  tiré  du  Middelangle ,  fut  or- 
donné pour  le  pays  d^EUTex;  c'eft-à-dire 
évéque  de  Londres.  Il  ne  laifToit  pas  de 
retourner  quelquefois  dans  le  Nprthum- 
bre  fa  patrie,  pour  y  nourrir  la  foi  &  la 
piété  des  Fidèles.  Il  y  fonda  le  monaftère 
de  Legtinfton ,  par  la  libéralité  d'un  fils 
de  Paint  Ofuald ,  nommé  Edilvar ,  &  re- 
connu Roi  dans  la  province  de  Déire. 
Il  lui  donna  pour  abbé,  (on  frère  faint 
Céadda,  depuis  évéque  des  Merciens, 
fy  le  fournit  à  la  règle  de  Lindisfarne, 
qui  nous  apprend  la  manière  de  jeûner 
de  ces  folitaires  :  félon  Pefprit  de  la  mor- 
tification chrétienne ,  ils  ufoient ,  fans 
difficulté ,  d*œufs  &  de  laitage ,  comme 
d'alimens  vils  &  communs  dans  le  pays. 
Il  ne  manquoit  plus  à  ces  généreux 
Chrétiens  ,  (bit  de  Bretagne ,  foit  d'Ir- 
lande, que  de  renoncer  à  la  fingularité 
de  quelques  ufages,  fur-tout  par  rapport 
à  la  pàque.  Si  ces  obfervances  avoient 
paru  tolérables  jufques  là,  elles  commen- 
çoient  à  prendre  un  air  de  fchifme*,  à 


D  B     L*  £  G  li  I  s  E.  SOI 

ralfon  de  l'opiniâtreté  de  ceux  qui  les 
retenoient,  nonobftant  Puniformité  qui 
éioït  enfin  rétablie  folidement  dans  tout 
le  reile  de  l'Eglife.  La  pratique  de  ces 
infulaires  fc  trouvoit  même  difFéreme  de 
celle  des  anciens  Afîatiques  &  de  S.  Jeaa 
l'Evangéfirte,  qu'ils  allégudent  princi- 
palement etl  leur  faveur  ;  puifqulls  ne 
commençoient  pas  la  fête  le  foir  de  la 
quatorzième  lune  du  premier  mois,  quel* 
que  jour  de  la  femaine  quil  pût  être; 
mais  qu'ils  choififlbient  toujours  un  di 
manche,  dont  la  veille  tomboit  fouvent 
9u  foir  de  la  treizième  lune.  Bs  étoient 
d'ailleurs  divifés  e»tr*eux  9  &  jufques  dans 
la  même  EgHfe  ;  les  uns  folemnifant  le 
grand  jour  de  Pàque,  quand  Tes  autres 
n'en  étoient  encore  qu'au  dimanche  -des 
Rameaux:  ce  qui  ne  préfentoit  plus  ^ue 
le  ridicule  &  TobUination  bizarre  de  VeC- 
prit  de  parti  &  de  fciffion. 

S.  Vilfrid,  né  Breton,  élevé  même  Bea,< 
au  monaftèr^  de  Lindisfarne ,  fous  la  ïli^'Cia. 
difcipline  des  Irlandois ,  en  fentit  cepen- 
dant l'abus,  ou  du  moins  l'imperfeftion. 
11  paifa  dans  les  Gaules  pour  vifiter  les 
plus  célèbres  monaflères ,  h  apprendre 
les  bonnes  obfervances  dans  ces  vérita* 
blés  afyles  de  la  fcience  &  de  la  vetta, 
11  £ut  eafuite  la  dëvotion  d'aller  au  toin- 

i  .5 


ao»  HisTOiSLS 

beau  des  SS.  Apôtres ,  où  il  efpéroît 
obtenir  une  pleine  rémiffion  de  Tes  pé- 
chés, &  puifer  abondamment  dans  les 
tréfors  de  la  divine  miféricorde.  Ce  fut 
un  des  premiers  Anglois  qui  accrédita 
ce  pèlerinage  parmi  les  gens  de  fa  na- 
tion, &  leur  traça  le  chemin  de  Rome, 
qu'ils  fuivirent  depuis  en  lî  grand  nom^ 
bre.  Vilfrid,  en  palfant  par  Lyon,  con- 
traéla  une  étroite  amitié  avec  le  laint  Ar- 
chevêque Delphin  ,  autrement  nommé 
Hannemond ,  qui  fut  tué  quelque  temps 
«près  par  ordre  d'Ebroïn ,  &  qui  eft  ho- 
noré comme  martyr ,  fous  le  nom  de 
faint  Chaumont.  A  Rome ,  il  fit  con- 
xioiiïance  avec  PArchidiacre  Boniface, 
l'un  des  plus  doéles  Romains ,  &  qui  fe 
fit  un  plaifir  de  rinftruire  à  fond  de  la 
difciplîne  qu'il  venoit  étudier  fi  loin.  En- 
fin, après  avoir  acquis,  tant  à  fon  terme 
que  fur  fa  route,  les  lumières  dont  il 
devOit  faire  ufage,  il  revint  en  fon  pays; 
comme  le  Prince  Alfrid,  fils  du  Roi  Ofui, 
commençoit  à  régner  avec  Ion  père.  Le 
jeune  Roi  le  reçut  comme  un  ange  venu 
du  Ciel ,  fur  ce  qu'on  le  lui  dit  inftruit 
dans  la  doctrine  de  l'Eglife  de  S.  Pierre. 
Ce  Prince  obfervoit  déjà  lui-même  l'ufage 
Romain  de  la  pâque:  il  engagea  le  Roi 
fon  père ,  de  concert  avec  faint  Vilfrid, 
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ï  ménager  une  conférence ,  pour  termi- 
ner tout  différend  à  cet  égard. 

Le  monatlère  royal  de  Stréneshal  ,Becl.iii; 
(jui,  fous  le  fage  gouvernement  de  faHift.c.a5. 
première  abbeffe  fainte  Hilde,  avoit  la 
régularité  &  la  renommée  ordinaire  aux 
inliitutions  récentes ,  fut  marqué  pour 
le  lieu  de  raflemblée  ;  &  les  doéleurs  de 
tous  les  partis  s'y  rendirent  avec  empref* 
fement,  &  en  très-grand  nombre.  On 
examina  l'affaire  avec  une  extrême  cir- 
confpedion ,  accordée  aux  vertus  &  à 
la  qualité  des  oppofans ,  beaucoup  plus 
qu'à  la  force  de  leurs  raifons.  Vilfrid  : 
négligeant  les  fubtilités  Hibernoifes ,  & 
s'attachant  aux  faits  &  aux  moyens  de 
la  tradition  ,  allégua  l^unahimité  qui 
avoit  enfin  prévalu  dans  PAfîe  h  TO-» 
rient,  auffi  bien  que  dans  la  Grèce, 
TAfrique,  &  toutes  les  contrées  Occi- 
dentales, Il  prouva  favamnient ,  que  fî 
faint  Jean  &  les  autre?  apôtres  en  Orient 
avoient  obfervé  le  jour  de  la  pâque  à 
la  manière  des  Juifs;  c'eft  qu'ils  ne  ju- 
geoient  pas  convenable  de  rejeter  tout 
d'un  coup  la  loi  Mofaïque ,  inllituée  par 
Dieu  même;  que  par  la  même  raifon , 
ils  l'avoient  fuivie  en  bien  d'autres  points  i 
mais  que  le  Prince  des  Apôtres  prêchant 
à  Rome ,  avoit  été  infpiré  d'honorer  te 
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jour  de  la  réfurreélion  du  Seigneur ,  en 
fixant  la  première  fête  des  Chrétiens  au 
'  dimanche  qui  fuivoit  de  plus  près  la  qua- 
torzième lune;  dV)ù  il  étoit  arrivé,  qu^on 
avoit  infenfiblenient  ^boli  par-tout  les 
obfèrvances  judaïques ,  en  cette  matière 
comme  en  toutes  les  autres.  Les  Hiber* 
nois  faifant  beaucoup  valoir  Tautorité 
ée  S.  Coloniban,  û  conilamment  oppofé 
à  Pufage  des  Gaulois  &  des  Romains 
tout  enfemble;  quelque  faint  que  fût 
Colomban ,  répliqua  Vilfrid ,  peut-on  le 
préférer  au  Prince  des  Apôtres ,  à  qui 
le  Seigneur  a  remis  les  clefs  du  Royaux 
me  des  Cieux ,  &  parlé  en  ces  termes  : 
Tu  es  Pierre,  &  fur  cette  pierre  j'établi- 
rai (à  folidement  mon  £glife,  que  les 
portes  de  Tenfer  ne  prévaudront  jamais 
contre  elle? 

Le  Roi  frappé  de  ces  mots  de  TEvan* 
j^le ,  dit  à  Colmàn  évéque  de  Liiidisfarne, 
&  Tun  des  plus  pointilleux  oppofans: 
Eft-il  vrai,  Colman ,  que  le  Sauveur  ait 
ainfî  parlé  à  Pierre?  Oui,  Seigneur,  ré- 
pondit Colman,  Et  pouvez-vous  hiontrer, 
pourfuivit  le  Prince ,  que  votre  Colomban 
ait  reçu  une  pareille  puiflance?  Non,  dit 
Colman.  Eh  bien,  conclut  Ofui ,  j'obéirai 
aux  ordres  de  (kint  Pierre  ;  je  ne  veux 
pomt  ofifenCer  ce  portier  du  Ciel  $  de  peur 
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^iie  quand  je  nie  préfenterai  à  la  porte 
du  Royaume  célede,  il  ne  refufede  me 
rouvrir.  Ce  di||purs  du  Roi  fît  une  vive 
inipreiTion  fur  ^us  les  aflidans ,  qui  fe 
rangèrent  fans  plus  tarder  à  la  commune 
obfervance  de  l'Eglife. 

Après  cette  heureufe  conférence,  où 
Vilfrid  eut  la  meilleure  part ,  âgé  tout  au 
plus  de  trente  ans ,  il  fut  ordonné  évéque 
des  Northumbres  ;  c  eft-à-dire  archevé-» 
que  dTcrck.  La  métropole  de  Cantor- 
béri  étant  venue  à  vaquer  vers  le  même 
temps ,,  Ecbert  roi  de  Cant  voulut  avoir 
lUi  archevêque  des  mains  du  Pape  Vita- 
lien  )  qui  avoit  fuccédé  à  Eugène  le  30 
juillet  657.  L*  Pontife  lui  envoya  un  faint  Bed.  iv. 
&  favant  moine,  nommé  Théodore,  gé-  Hift.c.  i. 
néralement  edimé  à  Rome  ,  où  il  étoit 
venu  d'Orient.  Théodore  arriva  en  An- 
gleterre, avec  un  Anglois  de  qualité ,  ap- 
pelé Bifcop,  &  furnommé  Benoit,  ami 
&  compatriote  de  S.  Vilfrid,  avec  qui  il 
avoit  entrepris  en  premier  lieu  le  voyage 
de  Rome,  qu'il  fit  jufqu'à  cinq  fois.  On 
établit  d'abord  Benoît  abbé  de  S.  Pierre 
de  Cantorbéri,  Ayant  reçu  dans  la  fuite 
du  Roi  Ecfrid,  l'un  des  fîls  écdes  fuc 
ceiTeurs  du  pieux  Ofui ,  une  terre  de  70 
familles  ;  c^eR  à-dire  d'autant  de  char- 
rues ,  pour  fonder  un  monailère,il  bi< 
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tit  celui  de  Viremout,  à  Tembouchure' 
de  la  rivière  de  Vire  d'où  il  tire  fon  nom. 
Il  y  expofa  au  culte  pul^  beaucoup  de 
reliques  &  de  faintes  images  qu'il  avoit 
apportées  cie  Rome  ,  y  amafla  une  nom- 
breufe  bibliothèque,  &  y  finit  faintement 
Tes  jours.  Il  eil  honoré ,  fous  le  nom  de 
faint  Benoît  Bifcop.  Par  la  libéralité  du 
même  Roi  Ëcfrid ,  il  bâtit  encore ,  fur  un 
fond  de  quatre  charrues ,  le  monadère  de 
Jarou ,  à  deux  lieues  de  Vireraoût.  Ces 
deux  monadères,  celui-ci  fous  le  titre  de 
faint  Pierre ,  &  Jarou  fous  le  titre  de 
faint  Paul ,  étoient  tellement  unis ,  qu'ils 
ne  formoient qu'une  communauté  ,  repar- 
tie en  deux  habitations  différentes. 

S.  Théodore  [car  fes  grands  aéHons 
lui  ont  aulTi  obtenu  ce  titre]  n'eut  pas 
plutôt  pris  poiTeiTion  de  fon  liège ,  qu'il 
remplit  parfaitement  les  vues  religieufes 
du  Pape  &  du  Roi.  Il  parcourut  toutes 
les  habitations  des  Anglois ,  n'établit  pas 
feulement  les  ufages  extérieurs  de  TEr 
glife  Catholique,  mais  fit  refleurir  par^tout 
les  vertus ,  la  ferveur ,  l'amour  des  fcien- 
ces  &  des  bonnes  lettres.  On  lui  attribue 
rinftitution  de  l'école  fameufe  deCantor- 
béri ,  d'où  fortirent  tant  de  grands  per- 
fonnages.  Là  on  enfeignoit ,  avec  l'Ecri- 
ture fainte  &  toutes  les  fciences  eccléfia- 
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ilîques,  réloquence ,  la  poéfie ,  Taflrono- 
mie ,  Tarithmétique ,  au  moins  celle  qui 
étoit  relative  au  calcul  de  la  pàque,  enfin  Ih 
mufique  ou  le  chant  Romain  ;  connoif- 
fances  fort  relevées  pour  le  temps  & 
pour  la  portée  de  ces  nations.  Les  lan- 
gues favantes  étoient  fi  bien  cultivées, 
que  le  Grec  &  le  Latin  devinrent  auffi 
familiers  que  la  langue  maternelle.  Les 
lumières  &  les  bons  maîtres  pafferent  de 
là,  dans  toutes  les  Eglifes  d'Angleterre. 
S.  Théodore  n'avoit  pas  moins  d'atten- 
tion à  maintenir  la  dignité  de  Ton  fiège, 
à  le  faire  jouir  de  tous  les  droits  de  pri- 
matie;  &  ce  fut  le  premier  archevêque  , 
à  qui  rEgMfè  Anglicane  fe  foumit  fans! 
exception.  Tout  concouroit  à  la  fplendeur 
cccléfiaftique  &  politique  de  la  Grande- 
Bretagne,  qui  s'applaudit  alors  de  n'avoii* 
point  encore  vu  de  temps  fi  heureux, 
depuis  rentrée  des  Anglois.  Leurs  Rois 
étoient  fi  braves,  qu'ils faifoiem trembler 
tous  les  Barbares;  &  fi  Chrétiens,  qu'ife 
ne  fembloient  porter  le  glaive  que  poui^ 
exterminer  l'impiété ,  &  conduire  fûre- 
ment  les  peuples  au  Royaume  étemel. 

Apèsla  mort  des  Rois  Ecbert  &  Ofuî, 
dans*  le  cours  de  l'année  673 ,  la  première 
du  règne  de  Lotuire  frère  &  fuccefféuf 
d'Ecbert  au  trône  de  Cant,  &  la  troi- 
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fième  d'EcFrid  fils  d'Ofui  dans  le  roy- 
aurae  de  Northumbre,  le  faint  Primat 
voulut  imprimer  à  fes  réglemcns  le 
fceau  refpeélable  de  Tautorité  des  con- 
T.(5conc.  ciles ,  félon  Pufage  de  rEejlife.  Dans  lé 
P*  Si?*  concile  qui  fe  tint  ea  premier  lieu  à  Htr- 
ford,  on  ne  fit  point  de  nouveaux  ca- 
nons ,  mais  un  extrait  pratique  des  an- 
ciens: abrégé  net  &  précis,  qui  nous 
peint ,  &  la  docile  fîmplicité  de  ce  bon 
peuple,  &  la  fagefle  de  T Archevêque  à 
écarter  juiqu'aux  moindres  nuages  de  Tin- 
décifion  &  de  la  contention.  Il  étoit  con- 
.  çu  en  ces  termes  :  Nous  obferverons  la 
pâque  le  même  jour  ;  favoir  le  dimanche 
qui  fuit  le  quatorzième  de  la  lune  du  pre- 
mier mois.  Les  évéques  n'entreprendront 
point  fur  les  diocèfes  Tun  de  Tautre.  Ils 
garderont  le  rang  de  leur  ordi^^ation.  On 
en  augmentera  le  nombre,  à  mefureque 
celui  des  Fidèles  croîtra.  On  tiendra  le 
concile  ,  chaque  année,  le  premier  jour 
d'août.  Les  clercs  ne  feront  point  vaga- 
bonds ,  &  on  ne  les  recevra  nulle  part, 
fans  \  les  lettres  de  recommandation  de 
leur  évéque.  Les  évéques  &  les  clercs 
étrangiors  ne  feront  aucune  fonâion ,  fans 
l'aveu  de  î'évéque  diocéfain.  Lesévêqucs 
ne  troubleront  point  le  repos  des  mona- 
ûères,  &  ne  leur  ôteront  rien  de  l^urs 
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biens.  Les  moines  ne  pafTeront  point  d^un 
monaftère  à  l'autre ,  fans  la  permiflion  de 
leur  abbé.  On  ne  contraélera  que  dês 
mariages  légitimes  :  il  ne  fera  permis  de 
quitter  fa  femme  que  pour  caufe  d'adul- 
tère; &  en  ce  cas,  le  vrai  Chrétien  n'en 
fauroit  époufer  une  autre. 

Ainfi  le  Chriflianifme  prenoit-il  une 
fiabilité  k,  un  appareil  refpeélable  au  delà 
de.^  mers ,  h  jufqu'àux  extrémités  les  plus 
occidentales  de  TEurope;  tandis  que  les 
.irmes  des  Mufulmans  étendoient  leur 
(lupide  Illamifme  bien  avant  dans  la 
haute  Afîe ,  &  dans  la  meilleure  partie  de 
l'Empire  d'Orient.  Dès  la  trente -cin- 
quième année  de  Thégire,  6ij7  de  J.  C. 
à  la  mort  d'Othman  leur  troifième  Ca- 
life, cette  formidable  puilïance  compre- 
noit  déjà  l'Arabie  entière  ,  la  Perfe ,  la 
Chaldée  ou  Méfopotamie ,  la  Syrie ,  la 
Paleftine,  l'Egypte,  &  une  grande  par- 
tie de  l'Afrique.  Ces  vaftes  contrées» 
avoient  été  prifes ,  ou  fur  les  Romains , 
eu  fur  les  Perfes,  dont  le  dernier  Roi 
Ifdégerde  fut  tué  ,  &  l'Empire  entièrement 
éteint  l'an  651 ,  après  avoir  duré,  depuis 
la  ruine  des  Parthes ,  4^5  ans.  Le  fchifme 
&  la  difcorde  qui ,  après  la  mort  d'Oth- 
man, s'élevèrent  entre  les  fedateurs  de 
Mahomet ,  fuipendirent  pendant  quelque 
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EInwcIn,  temps  le  cours  de  leurs  conquêtes.    On 
T?5n"^avoit  fait  périr  ce  Calife,  parce  qu'il  abu- 
foit  du  trëfor  public ,  &  qu^il  marquoit 
une  partialité  injurieufe  entre  fes  croyâns. 
L'Alcoran  qu'il  portoit  par-tout  dans  Ton 
fein ,  fut  enfanglanté.  Le  meurtre  aggra- 
vé par  cette  circonftance  parut  exécrable, 
fur  -  tout  au  jugement  d*  Alche  ,  la  plus 
chérie  des  femmes  de  Mahomet,  Tora- 
de  des  Mufulmans  depuis  la  mort  du 
Prophète,  &   nommée   communément 
leur  mère.     Quoiqu'AII,  fait  Calife  par 
les  ennemis  d'Othman  auffi-tôt  après  l'af- 
faiTuiat ,  filt  couOn- germain  &  gehdre  de 
Mahomet ,  Moavia  chef  d'un  autre  par- 
ti ,  avoué  par  Aiche ,  acquéroit  par  cette 
feule  approbation ,  des  droits  trop  plau- 
fibles  aux  yeux  des  Mufulmans,  pour 
ne  pas  s'approprier  les  conquêtes  dont 
il  avoit  été  le  héros ,  &  pour  abandon- 
ner tout  au  contraire  l'autorité  abfolue 
qu'il   exerçoit  depuis   long-temps   dans 
fon  gouvernement  de  Syrie.  Il  y  eut  en- 
tre fa  faftion  &  celle  d'Ali  une  guerre 
violente,  &  hkn  du  fang  répandu,   lis 
firent  enfin  la  paix,  à  condition  que  l'A- 
rabie &  l'intérieur  de  TOrient  demeure- 
i-oient  à  Ali ,  la  Syrie  &  les  provinces 
occidentales  à  Moavia.  \ 

M'as  cette  paix  confomma  le  fchifme, 


nouement. 
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au  lieu  de  l'éteindre.  De  nouveaux  en-  Theopb. 
thoufiaftes,  dans  le  temps  de  la  prière,  ■"• '^*  P* 
aflaflinerent  Ali,  pour  rvoir  feulement 
préfumé  de  traiter  fur  un  point  de  reli- 
gion ,  tel  que  la  fucceflion  du  Prophète, 
la  dignité  de  Calife  &  la  qualité  dlman. 
Ses  partifans  le  tinrent  pour  martyr ,  & 
le  lieu  de  fa  fépulture  devint  le  terme 
révéré  de  pèlerinages  nombreux.  Il  eft 
Diêrae  une  partie  confîdérable  de  cette 
fefte,  qui  regarde  comme  des  ufurpa- 
eurs  impies ,  Moavia  &  tous  les  califes 
polldrieurs ,'  h  qui  ne  comptent  pour  lé- 
gitimes Imans ,  que  les  defcendans  d'Ali 
&  de  fon  époufe  Fatime.  Ce  font  ces 
fedlateurs  rigoureux  d'Ali,  qui  régnent 
aujourd'hui  en  Perfe ,  toujours  fort  ani- 
més contre  les  Ottomans  ou  les  Turcs , 
qui  font  de  la  feâe  oppoféc.  Hacen , 
fils  d'Ali,  fut  reconnu  calife,  à  la  mort 
de  fon  père  :  mais  il  ne  régna  que  fix 
mois.  Il  céda  l'empire  à  Moavia ,  qui  le 
Ht  empoifonner  huit  ans  après ,  &  qui 
fe  trouva  ainfi  feul  calife ,  Tan  670.  Ce 
perfide  Iman  fixa  le  fiège  de  fon  Empire 
à  Damas. 

11  n'avoit  pas  attendu  ce  fanglant  dé- 
nouement, pour  inquiéter  les  Empereurs 
de  C.  P.  Les  Sarraiins  fes  fujets  firent  des 
incurfions  continuelles  fur  toute^;  les  mers^    .    ^ 
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&  juifques  fur  les  côtes  d'Italie.  Ils  îédui. 
firent  en  efclavage  les  meilleurs  cantons 
de  la  Sicile.  Dans  la  partie  d'Afrique  en- 
core foumife  aux  Romains,  ils  enlevèrent 
Id.p.?94.  quatre-vingt  mille  captifs.  Ils  s'établirent 
enfuite  à  Cyzique,  d'où  ils  venoient  fans 
ceffe  infulter  Conftantinople  ;  quand  Cal- 
linique ,  pour  confumer  leurs  navires , 
inventa  le  feu  grégeois  qui  brûloit  fous 
les  eaux.   Conftantin  regnoit  depuis  Tan 
66'i ,  où  fon  père  avoit  été  aiïaffiné  à 
Syracufe.  On  avoit  d'abord  déclaré  Em- 
pereur, un  Arménien  de  bonne  mine, 
nommé  Mizizi:  mais  l'hérider  de  Con- 
fiant vint  en  diligence  avec  une  bonne 
flotte ,  fe  fit  remettre  l'ufurpateur  ;  &  quoi- 
qu'on l'eût  forcé  à  prendre  la  pourpre, 
il  le  fit  mourir ,  avec  les  meurtriers  de 
fon  père.  A  fon  retour  en  Grèce,  on 
lui   donna  le  furnom   de   Pogonat  ou 
Barbu,  parce  qu'en  étant  parti  fans  barbe, 
on  lui  en  vit  avec  étonnement  quand 
il  s'y  remontra.   Ses  deux  frères  Tibère 
&  Héraclius  furent  reconnus  Empereurs 
avec  lui.  Il  fe  fîgnala  dès  le  commence- 
'  ment  de  fon  règne ,   par  fes  foins  à  ré* 
tablir  la  paix  dans  l'Eglife,   &  à  répri- 
mer les  ennemis  de  l'Empire.  Après  dif- 
férens  avantages  remportés  fur  les  ^lu- 
fulmans,  ces  ennemis  acharnés  du  nom 


Chrétien,  tenant  encore  dènuis  fi.n»!'^ 
C.  P.  aûiégée  ou  bloquée^"  r  Se  & 
par  mer ,  il  marcha  contre  «,vt  T 
tètedefon  armée,  tua  trente  mt.l\    '* 

«esàJéfidfi.sde'Mo::":';„T£Sm 
mandoit  en  perfonne ,  &  îddu  fir  i^f  ' 

perbeCalife,  „on  feuremenVà  ui d  ^î* 

«^nds  fervte,  dans  e   SK  c^* 
ce:  ce  qui  contribua  fans  doute  f  dff 

fruits  de  ces'he„reua^7«";  '« 

M  qu'on  fait  d'Adéodat  m  ^°"* 

d'avril  fuiv^nt    fm  ^f,?       ^?  ?   ""  "no'* 
C'ett  qu'  r  "toit  R™,f  "V"'  ^'"'^'^»' 

^-•«o^onnfqLtx^rîr.-} 

,  nut  en  honneur  1p  „,  '"'^^^"e*  9  cz  qu'i! 
ymeoùTlrrï-^ainc 

U&amoins  plus  de  quau^e  a„A  .^"P" 
Mes.  Pierre    *r  „„^  "*  '*  chaire 

Bonus  ou  Doronus,  qui  „"  ,e,i„;„   '^'' 
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l'obéiflance  de  celle  de  Rome  ,  dont 
elle  avoit  entrepris  de  fecoucr  la  de- 
Ana(laf.pendance.  Il  obtint  de  rEmpereur  Con- 
vbi  deJ|3jjjjji.pogonat  la  révocation  de  Tédit, 
^"*  par  lequel  Gonflant  avoit  déclaré  TArche- 
yéque  Marc  &  fes  fucceffeurs  exempts 
de  la  jurifdiétion  du  S.  Siège.  Conflantin 
ne  borna  point  à  ces  effets  particuliers 
fon  zèle  pour  la  religion.  Après  avoir 
humilié  les  mufulmans  en  Afie,  reçu 
des  ambaflhdeurs  des  Avares  h  d^autres 
peuples  d'Occident,  obligés  aufîi  à  de- 
mander la  paix,  il  crut  ne  pouvoir  faire 
un  meilleur  ufage  de  la  puiflance  qu'il 
foutint  toujours  avec  vigueur ,  qu'en  ren- 
dant la  paix  à  toute  TEglife.  Il  en  écri- 
vit fans  délai  au  Pape  Don  us. 

Mais  avant  que  la  lettre  parvînt  à 
Rome ,  ce  Pontife  étoit  mort  le  onze 
avril  678*- Après  que  le  S.  Siège  eut  en- 
core vaqué  deux  mois  &  demi  félon 
quelques  auteurs,  &  félon  d'autres  une 
année  de  plus ,  on  élut  Agathon  fur  la 
fin  dé  juin  678  ou  679.  G'étoit  un  hom- 
me d'une  prudence  &  d'une  douceur 
propre  à  ménager  les  affaires  les  plus 
délicates,  k,  à  concilier  les  efprits  les 
plus  difRciles.  Il aifembla auflitôt un con< 
cîle  de  cent  vingt-cinq  évêques ,  entre 
lefquelson  reniarque  Manfuet  de  Milan  ^| 


21. 
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qui  avoit  profefTé  rArîanifme  encore  ré- 
pandu parmi  les  Lombards ,  mais  qui 
étoit  fi  bien  converti ,  qu'on  le  compte 
au  nombre  des  faints^  On  lut  en  plein 
concile  les  lettres  que  l'Empereur  avoit 
jidreffées  au  Pape  Donus ,  &  par  lef- 
quelles  rendant  fes  religieux  hommages 
au  Siège  Apoftolique ,  il  propofoit  d'af- 
fcmbler  un  concile  général  ,  &  auffi  ^ 
nombreux  qu'il  étoit  polTible  de  le  for- 
mer fous  la  domination  tyrannique  des 
Arabes  en  Orient.  Il  demandoit  trois  T.  fu 
députés  de  l'Eglife  de  Rome,  ou  plus,^°"*^'  P* 
fi  le  Pape  le  jugeoit  à  propos  ;  &  du  ^^^* 
concile  pontifical ,  jufqu'à  douze  évéques. 
Ici,  l'on  voit  la  différence  des  députés 
propres  du  Souverain  Pontife  ,  &  de 
ceux  des  évéques  d'Italie,  ou  de  tout 
l'Occident,  qu'il  étoit  de  flyle  parmi  les 
Orientaux  d'appeler  le  Concile  du  Pape; 
Oh  prit  Bvec  raifon  le  jugement  du  con- 
cile de  Rome ,  pour  celui  de  tout  l'Oc- 
cident :  il  s'y  trouva  ôes  évéques  de 
France,  &  même  d'Angleterre,  qui^ 
avec  ceux  d-'Italie ,  déclarèrent  dans  une 
parfaite  unanimité  la  foi  de  leurs  Eglifes  : 
puis  ce  jugement  fut  envoyé  en  Efpag- 
ne,  &  dans  toute  la  Catholidté  5  où 
on  le  reçut  avec  refpeéî:'. 
Ce  fut  faint  Vilfrid,  qui ,  dans  le  cour 
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cile Romain,  rendit  témoignage  touchant 
la  croyance  de  l'Ëglife  Britannique.  1| 
Vît.  per  avoit  eu  recours  à  Rome,  contre  lePri- 
^f\^*  mat  Théodore  qui  TavcMt  déporé ,  fous 
*^»  •  prétexte  que  l'Evéque  d'Yorck  ne  pou< 
voit  fuffire  à  la  vaile  étendue  de  Ton  dio< 
cèfe  :  après  quoi  l'on  s'étoit  preffé  d'éta- 
blir trois  évéques  en  fa  place,  à  Hapl- 
flad,  à  Lindisfarne  ,  &  à  Yorck  même, 
fans  nul  égard  à  la  réunion  faite  depuis 
peu  du  fiège  de  Lindisfarne  avec  Celui 
d'Yorek.  Mais  la  vraie  caufe  de  cet 
étrange  procédé ,  c'étoit  l'ayerfion  qu'Er- 
•  menburge,  féconde  femme  du  Roi  £c- 
frid,  lui  àvoit  infpirée  contre  l'Evéque 
d'Yorek ,  dont  elle  ne  cefToit  de  lui  exa- 
gérer les  richeffes  &  la  puiflance.  Elle 
avoit  pris  la  place  de  la  Reine  Eteldrite 
fort  attachée  à  fon  faint  Pafteur ,  &  qui, 
après  plus  de  douze  ans  de  mariage  où 
elle  garda  la  virginité,  obtint,  quoiqu'a- 
vec  peine,  du  Roi  Ton  époux  ^  la  per- 
miffion  de  fe  retirer  au  monadère  d'Ëli 
qu'elle  venoit  de  fonder.  Son  corps  fut 
trouvé  fans  corruption,  feize  ans  après 
fa  mort  ;  &  l'on  attribua  unanimement  ce 
prodige  au  mérite  de  fa  pureté.  S.  Vil- 
frid  alla  donc  demander  juftice  à  Rome: 
mais  craignant  en  France  le  Roi  Thiéri, 
ou  plutôt  Ebrolti  à  qui  les  ennen;iis  de 

Vilfrid 
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Vilfrid  avoient  cuvoyé  d'Angleterre  de 
riches  prdfens,  il  prit  fa  route  par  la 
Frife ,  quoique  les  peuples  en  fufîeut  en- 
core païens. 

Leur  Roi  Algife  ne  laifTa  pas  de  le  re- 
cevoir honorabkment,  &  il  lui  permit 
d'annoncer  l'évangile.  La  récolte  s'étant 
trouvée  cette  annéç-là  d'une  abondance 
extraordinaire,  les  Frifons  l'attribuerenÇ 
au  Dieu'  de  Vilfrid  :  ce  qui  lui  fit  recueil» 
lir  des  fruits  de  (àlut ,  plus  abondans  en- 
core que  n'avoient  été  ceux  de  la  terre, 
llbaptifà preCqUe  tous  les  feigneurs,  avec 
une  multitude  de  peuple  (i  nombreufe  ^ 
qfi'on  1^  regarde  avec  raifon  comme  l'a- 
pppre  de  la  Frife.  Ebroïn  envoya  cepen- 
dant r^s  émilTaires  che^  ces  peuples ,  avec 
une  lettre  qui  promettoit  à  leur  Roi  un 
Ijoiffeau  plein  de  (bus  d'or ,  s'il  vouloir 
remettre  entre  fes  mains,  foit  la  perfonne, 
fuit  la  tête  de  l'évéque  Vilfrid.  Algife,  i 
(an  diner  ,  fit,  lire  ces  lâches  proportions^ 
en  préfenee  de  Vilfrid  lui-même ,  des  en- 
voyés d'Ebroïn  &  d'un  grand  nombre  de 
Frifons.  Puis  il  prit  la  lettre  avec  mépris  ^ 
la  déchira  &  la  jeta  au  feu ,  en  difant  aux 
porteurs  :  Puifle  le  Créateur  du  ciel  &  de 
la  terre  détruire  ainfi  les  (célérats  &  les 
parjures!  Saint  Vilfrid  courut  le  même 
danger  en  Lombarc^,  &  fut  fajivé  de 
Tom^  FIL  K 
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tiiéme  par  le  Roi  Pertarit ,  prince  non- 
feulement  Catholique,  mais  d'une  infigne 
piété  &  d'une  bienfaifance  admirable  en- 
vers les  malheureux. 

A  Rome  ,  Vilfrid  n'eut  point  de  peine 
Ji  obtenir  judice.  On  ordonna  que  par 
provifîon  il  feroit  rétabli  dans  tous  les 
droits  de  fon  -i-véché;  qu'on  chafleroit 
ceux  qu'on  avoit  revêtus  de  fes  dépouil- 
les ;  mais  que ,  pour  fubvenir  aux  befoins 
de  fon  vafte  diocèfe,  comme  il  y  con- 
fentoit  ;vo1ontiers ,  il  choifîroit  en  concile 
des  évêques  qui  feroient  ordonnés  par 
f  archevêque  de  Cantorbéri  ;  le  tout  fous 
peine  de  dépofîtion  &  d'anathéme  contre 
les  eccléfîaftiques ,  &  d'excommunication 
contre  les  laïcs ,  quels  qu'ils  puffent  être. 
Vilfrid 5  dans  le. concile  Roriiain  qui  fut 
tenu  enfuite  contre  les  novateurs  de  l'O- 
rient, prit  la  qualité  de  légat  du  concile 
de  Bretagne ,  dont  il  eft  néanmoins  évi- 
dent que  les  prélats  ne  l'avoient  point 
envoyé  :  ce  qui  piouve  tout  à  la  fois,  & 
qu'il  n'entendoit  fe  donner  que  pour  té- 
moin de  la  croyance  des  Eglifes  Britaii' 
niques ,  &  quMl  étoit  ordinaire  de  nom- 
mer concile ,  les  évêques  d'une  même 
région ,  quoiqu'ils  ne  fuflent  point  affem- 
tlés.  Après  i'èipédition  de  tant  d'affiiires 
|iiiportanté3 ,  il  repartit  pour  T Angleteirej 
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oii  il  arriva  heureufement ,  malgré  les 
pièges  qu'on  lui  teadit  encore  à  (bn  re. 
tour*  Mais  en  paflant  par  la  France,  il 
eut  la  doiAleur  d'apprendre  raflaffinat  du 
Roi  Dagobert  ll,qtiile  qualifioit  ^'am^  ? jjçc^u,^^' 
&  qui  fe  montra  vraiment  digne  lui-même 
<le  l'amitié  d'un  Saint*  Ce  Prince  ^  d'une 
vertu  éprouvée  &  peu  commune ,  eft  ho- 
noré comme  martyr  à  Stenat  lieu  de  fa 
fépulture ,  feîon  Tufage  <iu  temps ,  qui 
donnoit  ce  titre  à  ceux  qui  périflbient 
injuftement,  après  avoi^  bien  vécu,  i  a 
.  Cependant  le  Chef  de  l'Eglife  fit  par- 
tir fes  légats  pour  C.  P.  avec  fa  réponfe 
&  celle  de  fon  concile.  On  y  déplore  les 
troubles,  4es  coutfes  perpétuelles  des  T.<)Conc 
Barbares  )  &  les  brigandages  qui  dépouil-  P*  t>34« 
lant  les  églifes  dltalie  de  leurs  patrimoi- 
nes ,  réduilbient  leurs  miniftrés  à  fubfifter 
avec  peine  du  travail  de  leurs  mains.  -j 
Mais  fî  ces  agitations  ^  &  les  inquiétudes 
où  nous  paflbns  notre  vie,  réprennent 
les  Pères,  nous  ont  dépouillés  de  tous 
les  biens  de  Ce  monde,  même  des  fcien* 
ces  humaines  &  de  l'éloquence;  il  nous 
relie  un  bien  ineftimable  &  le  plus  pré- 
cieux de  tous,  dans  l'intégrité  de  la  foi 
que  nous  nous  appliquons  uniquement  à 
conferver  parmi  tant  d'orages ,  h  pour 
laquelle  nous  fommes  prêts  à  mourir^  sli  \ 
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Cit  néceiTairç.  Us  en  donnent  enfuite  1| 
confeflion ,  dans  un  ilyle  qui  conHrtn^ 
bien  ce  qu'ils  diTti^t  de  la  d^cgdence  de^ 
lettres  humaines,  &  oix  Von  voit  né^n. 
moins ,  outre  |a  pluj^  ç^^^Q  confornût^ 
avec  les  décrets  des  cinq  conciles  gêné* 
taux  ;enus  jufqu'alors ,  v^ne  étude,  Tçlid^ 
des  Pères  anciens ,  iç  une  fuite  de  çpt^- 
féquénces  tirées  avec  beaucoup  de  juftejft 
cçntre  les  nouvelles  erreurs.  ' 

TxiLes  légats  du  Pape,  avec  les  député? 
du  concile  de  Rome,  repréfentans  dç 
tous  les  Occidentaux  qui  avoient, 
comme  on  Ta  vu,  notifié  leurs  fenti- 
mens ,  arrivèrent  à  C.  P.  le  dixième  jour 
de  feptembre  680.  Le  feptièn^e  de  no- 
th\d,  p.  vembre  fuivant ,  on  tit  Touverture  du 
iG^,&c.  concile  çecuménique,  dans  un  faUon  du 
palais  de  C.  P.  nommé  Tfullf4^  ou  If 
Borne.  Depuis  ce  jour  jufqu'au  feizièmç 
de  feptembre  de  l'année  fui  vante ,  il  y 
fut  grand  nombre  de  feffions  ;  dix-iept 
felon  les  exemplaires  Grecs  de  ce  coq* 
die ,  &  dixrhuit  au  compte  ^%  LatinSt 
il  ne  fe  trouva  guère  plus  de  quarante 
ëyéqùes ,  à  la  première  alTemblée  r  mm 
les  prélats  faifant  de  jour  en  jour  plus 
de  diligence ,  le  nombre  en  monta,  pQ^r 
la  dernière  felfion ,  à  plus  de  cent  foi? 
xante.  Les  trois  légats ,  Théodore,  George 
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^  Jean ,  comme  tenant  la  place  de  li 
peribnnc  du  Pape ,  [félon  les  termes  ex- 
près du  concile  dans  fa  préface]  tbm 
nommés  avant  tous  les  évéques;  quoi- 
^e  les  deux  premiers  ne  fbifent  que  pré. 
très  5  &  le  troidème  diacre  feulement. 
Oti  nomme  ènfliite  George  patriarciie  de 
C.  P.  Pierre ,  prétrt  &  moine ,  légat  du 
ffâtriarche  d^AIexandriè ,  Macaire  pa- 
triarche d*Antioche  et  réiidant  depuis 
quelque  temps  k  C.  P.  George,  prêtre  & 
diOine,  légat  du  vicaire  de  Jérufalem, 
jeTiège  vacant.  Après  les  patriarches, 
font  nommés  les  é^éques  de  Porto ,  de 
Paterne  &  de  Rège ,  légats  du  Concile 
Romain  &  repréfentans  des  Occidentaux  $ 
puis  les  Orientaux.  Après  tous  les  é vé- 
cues, oh  nomme  encore  flx  prêtres  y 
âbbés  ou  msoines,  tous  d^Italie  ou  de 
C.  P.  à  l'exception  du  dernier ,  qui  étpit 
Etienne  difciple  de  Macaire  d'Antioche>' 
k  Monothéfité  auffi  bbftiné  que  fon  pa- 
triarche. 

L'ordre  de  lia  (Hancè  fut  le  même  que 
celui  dit  dénombrement.  Les  évangile» 
étoient  au  milieu ,  félon  la  coutume  ; 
l'Empereur  auffi  au  milieu,  avec  treize 
de  fes  principaux  officiers  ;  à  fa  gauche» 
comme  au  c^té  le  plus  honorable,  les 
légats  du  Pape  ,  ceux  de  fbn  concile  en- 
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fuite,  puis  celui  de  Jérufalem  ;  à  la 
droite ,  les  patriarches  de  C.  P.  &  d'An- 
tiochc  ,  le  légat  d* Alexandrie ,  puis  les 
évêques  dépendans  de  C.  P.  &  d*An- 
tioche.  Le  Patriarche  d'Alexandrie  &  le 
Vicaire  de  lérufaletn  n'avoient  pu  venir 
en  perfonne,  par  la  crainte  de  leurs  Sou* 
verains  Mufulmans.  Par  la  même  raifbn, 
on  ne  vit  au  fîxième  concile  aucun 
évéque  dé  leurs  provinces ,  non  plus  que 
de  TAfrique.  On  obferve  encore  que  toua 
ks  députés  des  évéques  aKens  tinrent 
le  rang  des  flèges  q^  les  députoient, 
quoiqu'ils  né  fuiTeht  que  fimples  pré^ 
très. 

Leslégnts  du  Pape  parlèrent  les  pre^ 
miers ,  &  propoferent  l'objet  de  leur  lé- 
gation )  qui  étoit  de  rechercher  la  fource 
dés  'nouveautés  btrociuites  en  quelques 
Eglifes ,  pour  les.  profcrire  commg  con- 
traires à  l'enfeignement  des  Pères,  ^  des 
conciles.  Oa  lut  d'abord  les  aftes  cju 
concile  œcuménique  d'Ephèfe  ;  puis , 
dans  les  feiTions  Tuivantès ,'  ceux  de  Cal- 
cédoine &  du  cinquième  concile  général. 
Ënfuîte  on  examina  les  pailàges  des 
Pères,  dans  les  originaux  les  plus  authen* 
tiques  ;  on  y  confronta  les  aifertions  & 
les  plus  fameux  écrits  des  novateurs. 
Dans  toutes  ces  difcuifioiis,  on  necoa* 
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iioît  d'une  manière  bien  confolante ,  non 
feulement  que  refprit  de  vérité  eft  tou» 
jours  avec  TEglife ,  mais  que  la  fcience 
folide  de  la  religion  y  étoit  encore  florif- 
Hinte,  noi.obftant  la  chute  fi  fouvent 
déplorée  de  toutes  les  autres  fciences. 
On  analyfa  &  l'on  réfuta  les  fophifmes 
des  hérétiques ,  avec  beaucoup  de  force 
&  de  Higaciié.  Avec  plus  d'érudition 
encore ,  on  les  convainquit  d'avoir  falfi- 
fié  ou  tronqué  les  paflliges  des  anciens 
(Codeurs,  &  jufqu'aux  aftes  facrés  des 
conciles.  Le  dilcours  prctendti  de  Menas 
au  Pape  Vigile  fur  Tunique  volonté  de 
J.  C.  avoit  été  inféré ,  en  trois  cahiers  , 
au  commencement  dé  l'exempliiire  du  . 
cinquième  concile  que  Ton  confervoit  k 
C.  P.  On  obferva  que  ces  trois  cahiers  P.  (S12.' 
n'étoient  pas  numérotés  des  chiffres  con- 
venables ;  mais  que  le  numéro  premier 
ne  fe  trou  voit  qu'à  la  premiéi'p  page  dit 
quatrième  cahier ,  qui  étoit  effeAivement 
le  premier  de  l'exemplaire  authentique 
du  concile.  Sans  cela  même ,  les  légats 
démontrèrent  la  fuppolîtion ,  par  Tana- 
chronifme ,  en  fiûfant  obferver  que  Me- 
nas étoit  mort  la  vingt-unième  année  de 
.îuftinien,  &  que  le  cinquième  concile 
nV:Voit  été  célébré  que  la  vingt-feptièmCy 
Cous  un  autre  patriarche  qui  étoit  Euty- 
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chius.  On  prouva  d'une  manière  non 
moins  évidente,  que  les  fauflliires  héré- 
tiques avoient  encore  fait  h  la  feptième 
feffion  une  addition  de  deux  prétendus 
écrits  du  Pape  Vigile  h  TEmpereur  Jufti- 
iiien  &  ii  Tlmpératrice  Théodora ,  con^ 
tenant  les  mêmes  erreurs  :  fur  quoi  les 
îégHts  s'écrièrent  que ,  fi  Vigile  avoit  en- 
feigné  une  feule  volonté  avec  l'approba- 
tion du  concile,  on  n'auroit  pas  man- 
qué d'employer  ce  terme  dans  la  défini- 
lion  de  foi ,  où  il  s'en  falloit  bien  qu'on 
lût  rien  de  Semblable.  On  doit  peu  s'é- 
tonner de  pareilles  altérations  dans  les 
exemplaires  de  C.  P.  où  il  y  avoit  eu 
'une  longue  {liite  de  patriarches  mono- 
thélites. 

On  convainquît  encore  ces  impudens 
novateurs  d'avoir  falfifié  les  Pères,  en 
particulier  faint  Athanafe  ,  dont  l'auto - 
rite  avoit  tant  de  poids ,  fur-tout  pour 
Ces  premiers  myftères.  Théophane  abbé 
de  Baies  en  Sicile ,  ayant  demandé  à 
Macaire  d'Antioche  &  à  fon  difciple 
Etienne,  s'ils  reconnoiflbient  en  J.  C. 
une  volonté  humaine  &  impeccable ,  ils 
répondirent  avec  affurance  :  Nous  ne  lui 
connoiflbns  point  de  volonté  humaine; 
thaïs  nous  lui  attribuons ,  avec  S.  Atha- 
nafe, une  volonté  divine,  fans  voulou« 
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ie  Ifl  chair ,  ^  fans  penfces  de  Thomme. 
C'étoient  les  expreffions  d'un  paiFnge  de 
ce  faint  Doéteur  contre  Apollinaire,  mais 
qu'on  ne  citoit  qu'en  partie ,  &  dont  on 
fupprimoit  ce  qui  en  auroit  marqué  le 
vrai  fens.  Si  vous  aviez  donné  le  texte 
entier ,  reprit  Théophane,   on  v^rroit 
que  lé  grand  Athanafe  appelle  volonté.^ 
charnelles  &  penfées  huniaines ,   celle» 
qui  font  coupables  &  voluptueufes,  celles 
qui  font  conforme»  aux  ruggedions  du 
détnon.  Certes,  à  Dieu  ne  plaife  que  je 
ica  attribue  à  J.  C.  je  ne  parle  que 
d'une  volonté  naturelle,  telle  que  Dieu 
Favoit  mife  dans  le  premier  homme.  Or 
je  vous  demande  :  Adam  avoit  -  il   une 
ame  raifonnable?   Etienne  répondit  :   \% 
avoit  une  volonté  de  choix  &  de  libre- 
arbitre;  car  avant  fou  péché,  il  avoit 
une  volonté  divine,  &  vouloir  ivec  Dieur 
Quelle  âbfurdité  !   s'écria    Domitius  de 
Prufiade ,  &  quel  blafphcme  !  Si  Adan* 
voùloit  avec  Dku ,  il  créoit  donc  aniÇ; 
avec  Dieu  qui  crée  pïir  fa  volonté.  Let 
Romains  ajoutèrent  :  Si  le  premier  hon^ 
me,  avant  fon  péché,  avoit  une  vo- 
lonté divine,  il  étoit  confubftantiel  ^ 
Dieu  ;  par  conféquent  fa  volonté  étoit 
immuable  &  vivifiante.   Comment  donc: 
»-t'il  changé  ?  Comment  $'eft-il  précipité 
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dans  Tabime  du  péché  &  de  la  misère  P^ 
îgnorez-vous  ce  que  f?4nt  Cyrille  dit  de 
J.  C.  qu'il  a  la  volonté  de  fon  père  y 
parce  qu'une,  même  fubftance  n'a  qu'une 
même  voloiité.  Le  favant  Théophane 
prefTà  Etienne  &  Macaire  de  dire  préci- 
fément ,.  (i  Adam  avoit,  ou  n'avoit  pas 
une  volonté  naturelle.  Comme  iis  ne 
voulurent,  ni  en  convenir  y  ni  le  nier, 
il  prouva  Taffirmative  par  faint  Athanafe, 
&  par  faint  Auguftin*  D'où  le  coiicile 
conclut  en  ces^  termes:  Si  le  premier 
Adam  avoit  une  volonté  naturelle ,  com- 
ment le  fécond  ne  l'auroit-il  pas  dans  fa 
nature  humaine?  Or,,  s'il  a  dans  cette 
natiire  une  volonté  véritable  ^  quoiqu'im- 
peccable  ^  &  qu'il  ait  de  toute  éternité 
une  volonté  divine  avec  le  Père  &  le 
feint  Efprit ,  il  ell  clair  qu'il  faut  reecn? 
noitre  en  lui  deux  volontés. 

Les  légats  apôiloliquès  avoiént  déjà 
fôit  valoir  l'autorité  du  Pape  S.  Léon, 
pour  qui  les  nouveau}^  feétaire.^  affeéboient 
un  refpeél  extrême.  On  lifoitces  paroles 
danj.  (k  lettre  à  Flavien  :  En  J.  C.  cha^ 
que  nature  fait  ce  qui  lui  e(l  propre , 
avec: la  participation  de  l'autre;  le  Verbe 
opère  ce  qui  convietjtaû  Verbe ,  &  la 
ehair  ^ce  qui:  eon»ieiit  à  la  chair  ;  Tuti 
btillfegar  fés  miracles  5,  Tautre  fuccombe 


aux  mauvais  traitemens.  Sur  quoi  les  lé- 
gats s'exprimèrent  aiiifi  :  Vous  voye2^ 
que  le  grand  Léon  en  feigne  formellement 
deux  opérations  naturelles  en  J.  C  f.in& 
confuiion  &  fans  divifion  ;  &  cela:  dans 
récrit  qu'un  concile  œcuménique  a  nom- 
mé la  bafe  de  la  croyance  orthôdbxe. 
Macaire  n'eut  rien  à  répliquer ,  fînon 
qu'il  ne  parloit  point  de  nombre ,  &  qu'il 
difoit  feulement  l'opération  théandrique- 
Mais  on  fit  fentir  à  TOmpereur  &  à  tous 
les  Pères  du  concile^  que  cette  réferve 
funulëe  des  novateurs  tendoit  beaucoiip^ 
moins  à  écarter  la  difcordè  qu'à  étouffer\ 
la  vérité  ;  qu'ils  ne  celforent  de  démen- 
tir par  les  œuvres  cet  amour  apparent  dé 
1.1  paix  ;  que  Macaire  en  particulier  trai- 
toit  le  iaint  Abbé  Maxime  &  Cts  difci- 
ples ,  non  feulement  d'hérétiques  ,  mais 
de  Manichéens  déteftablei  &  de  vrai* 
païens  ;  qu'il  comptoit  au  contraire  par- 
mi les  SS.  Dôdteurs ,  Sergius ,  Gyrus,  8t 
fur-tout  le  Pape  Honorius ,  de  l'autorité 
duquel  il  fe  prévaloit  étonnamment. 

Les  évéques  abufésjufques.là Vempref^ 
feront  aulfi-tôt  à  rentrer  dans  le  fein  de 
l'unité.  La  plupart  conftirerent  la  foi 
contenue  dans  les  lettres  du  Souverain. 
Pontift  ;  qu'il  y  avoit  en  J.  C.  deux  na- 
uu-es ,  deux  volontés  &  deux  opérations»,- 
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Ils  s'écrîerent  que  Pierre  avoit  parlé  pwt 
la  bouche  d^Agathon  ^  comme  autrefoi» 
par  celle  de  Léon»  On  donna  mille  bé- 
nédiéUons  à  ce  digne  organe  du  P/ince 
des  Apdtres,  ainfî  qu^au  patriarche  vie 
C.  P.  à  la  foi  de  l'Empereur,  &  au  Sé- 
nat qui  en  fecondok  il  dignement  le  zèle. 
Longues  années ,  cria-t-on  long-temps , 
à  TEmpereur  Catholique  &  faintement 
pacifique,  au  confervateur  de  la  religion» 
su  nouveau  Cbnftantin ,  au  nouveau 
Théodofef  Macaire,  avec  Ton  difciple 
Etienne  ,  ne  rabattit  rien  de  Ton  opiniâ- 
treté ,  &  dit  fièrement  à  TEmpereur  qui 
s'efibrçoit  de  le  ramener  au  bon  chemin  : 
Non,  Seigneur,  je  ne  confelTerai  jamais 
d^ux  volontés  ,  ni  deux  opérations  en 
J^  C.  quand  on  devroit  me  couper  tous 
hs  membres,  èc  me  précipiter  dans  la 
mer.  Qu'attendons- nous  de  plus ,  pour 
condamner  rhérétiqu^ ,  cria-t-on  de  toute 
part?  Anathéme  au  nouveau  Diofcoref 
Anathéme  au  nouvel  Apollinaire  !  Qu'il 
fbit  privé  de  Pépifcopaç  ;  qu'on  le  dé- 
pouille du  pallium.  On  le  lui  arracha  fur 
h  champ.  Dans  le  relie  de  cette  huitième 
Villon ,  tenue  le  feptième  de  mars ,  il  ne 
parut  que  debout  au  milieu  de  l'aflem- 
Wce ,  avec  le  feul  Etienne  ;  &  il  ne  re- 
parut plus  du  tout  y  dans  tes  feilions  fyi- 


tantes.  L'Abbé  Théophane  qui  Tavoït 
fi  habilement  confondu ,  fut  ordonné  à 
là  place ,  ëc  fîégea ,  comme  patriarche  ^ 
à  la  quatorzième  feiTion  qui  fe  tint  le 
cinquième  d'avril. 

L'Empereur  s'étoit  retiré  après  la  oih 
zième ,  taifîant  quatre  de  Ces  principaux 
officiers  pour  continuer  à  maintenir  le 
bon  ordre.  Les  principales  affaires  étoient 
terminées,  l'héréfie  condamnée  ,  &  k 
nom  du  Pape  Vitalien  remis  dans  \e& 
diptyques.  Il  ne  s'agiflbit  plus  que  de 
procéder  conféquempent  contre  les  au- 
teurs &  les  fai:t:ii'«5  (Je  Hmpiété,  de  ré- 
concilier quelqp  v  èmbres  du  concile  , 
qui  n'étoient  revenus  qu'après  tes  autres 
à  ia  faine  doétrine ,  &  de  remédier  aux 
falfificatiôns  faites  par  les  feétaires  d&ns 
les  monumens  de  reglife  ée  C.  P.  C*eil 
ce  qui  remplit  prefque  tout  le  refte  des 
feffions.  Un  moine  plein  de  préfomptiony 
nommé  Polychrone ,  avoit  rendu  fa  fol 
très-fulpcfte.  On  lui  ordonna  de  déclarer 
nettement  (a  croyance.  C'eft  par  le» 
œuvres,  ditrl,  que  je  veux  la  manifefter» 
Faites  apporter  un  mort,  je  mettrai  fur 
lui  ma  confeflîon  de  foi  ,  qu'alors  vou» 
pourrez  lire  ;  je  prierai  le  Fils  de  Dieu 
de  le  reiïufciter  ;  &  iî  le  miracle  ne  fe 
fait  point,  le  Concile  &  l'Empereur  fe- 
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roftt  de  moi  ce  qu'ils  voudront.  On  ap- 
porta le  mort;  on  Texpcfa  publiquement ^ 
afin  de  donner  la  plus  grande  notoriété 
h  l'extravagance  de  Tenthoufiafte^  U  mit 
fur  le  corps  une  confeflion  de  foi  toute 
monothélite,  &  raarmota  long-temp.3  à 
l'oreille  du  mort.  On  eut  la  patience  de 
le  laiffer  faire  durant  des  heures  confêcu- 
tives.  Enfin,  il  fut  réduit  à  convenir  de 
fon  impuiffiince  On  le  condamna  comme 
un  hérétique  ^  t^  on  le  chailà  comme  un 
impudent* 

.  Ce  que  le  concile  fît  de  plus  împor. 
tant  depuis  la  retraite  de  l'Empereur ,  cz 
fut  la  fiétriiTure  qu'il  imprima  aux  écrits 
é^s  chefs  de  la  ftéte.  Tous  les  Pères, 
d'un  confentement  unanime  &.  fans  que 
perfonne  s'avisât  d'incidenter  à  ce  fujet, 
condamnèrent  hautement ,  &  des  pro' 
politions  particulières,  &  des  ouvrages 
entiers  de  Théodore  de  Pharan ,  de  Cy- 
rus  d'Alexandrie ,.  de  Sergius  de  Ç.  P. 
de  Tes  trois  fuccefleurs  Pyrrhus  ,.  Paul  & 
Pierre ,  enfin  du  Pape  Honorius  lui-même, 
fujvant  toutes  les  verfîons  qui  nous  font 
parvenues  de  ces  ades^  11  ne  s^^lcva 
pas  le  moindre  doute  fur  l'infaillibilité  de 
l'Eglife,  jugeant  tant  d'écrits  divers  dans 
te  fens  que  le  texte  préfeutoit  à  refprlt. 
Ayant  cxapiinéy  difent  unanimeuiait  bl 
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Pères  du  concile ,  les  lettres  de  Sergius 
de  C.  P.  avec  les  réponfes  du  Pape  Ho- 
norius,  &  les  ayant,  trouvées  éloignées 
de  la  doctrine  de  rEglifé ,  des  décrets 
des  conciles  h  des  fentiniens  des  faints 
dôéleurs,  &  tout  au  contraire  confor*- 
mes  à  la  faufle  doârine  des  hérétiques  ; 
nous  les  rejetons  abfolument^  comme 
propres  à  corrompre  les  âmes.  Us  dirent 
en  fuite  anathéme  aux  auteurs  &  à  tous 
les  do6teur&  des  nouveautés  impies  ^  & 
Ton  efi^ça  leurs  noms  des  facrés  dipty- 
ques. Ils  examinèrent  enfuite,  fur  les 
mêmes  principes,  ce  qu'on  avoit  pu  re- 
cueillir des  écrits  des  derniers  patriarches 
de  C.  F.  Thomas,  Jean  &  Conftantin^ 
qui  furent  déclarés  irréprochables  du  côté 
des  erreurs  courames,  &  dont  Ton  çôa- 
tinua  d'honorer  la  mémoire.. 

U  n'étoit  plus  queftion  que  de  drefiër 
la  confèlTion^  de  foi  :  ce  ftit  tout  l'ou- 
vrage de  k  dix-feptième  (efîîonf  ^  on  la 
publia  dans  la  dix-huitième.  De  là  vient 
que  les  Grecs  ont  confomîu  ces  deux 
dernières  (eflions.  L'Empereur,  pour  un 
objet  de  cet  importance  &  de  cet  ap- 
pareil ,  erut  devoir  reparoître  au  concile 
où  les  évêques  arrivés  fuccellivement  de 
leurs  diocèfeSy  fe  trouvèrent  en  plus- 
grand  nombre  qu'ils  n'aboient  encore  étt. 
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Dans  cette  définition  de  foi,  on  déolaré 
premièrement,  que  I^oh  adhère  aux  cinq 
conciles  précédens,  &  l'on  rapporte  les 
fymboles  de  Nicée  &  de  C,  P.  En  fe. 
Cf'-^â  lieu ,  on  nomme  les  auteurs  qu'on 
1  .oit  de  condamner;  favoif,  Théodore 
de  Pharan,  Sergius,  Pyrrhus,  Paul  & 
Pierre  de  C»  P.  le  Pape  Honorius,  Gy- 
rus  d'alexandrie  ,  Macaire  d'Antioche , 
&  fon  difcipîe  Etienne.  On  approuve 
énfuite  les  lettres  du  Pape  Agathon, 
comme  ayant  été  rouvées  conformes  aux 
décidons  de  Calcédoine,  à  la  doéhine 
àtS,  L^n  &  de  S.  Cyrille.  Enfin,  aprè» 
une  explication  nette  h  fuccmèe  du 
myftère  de  l'Incarnation,  on  prononce 
qu'en  J.  G.  il  y  a  deux  volontés  nato* 
r«lles  &  deux  opérations  aufii  twturelles,, 
&  Ton  défend  d'en  feigner  autre  chofe, 
fous  peine  de  dépofîtion  pour  les  clercs, 
&  d'anathéme  pour  les  laïcs.  Viennent 
enfuite  les  foufèriptions  des  légats  y  &  de 
eeiit  fulxante-cinq'  évéques. 

I^s  Pères  du  concile  prièrent  auffi 
FElmpcreur  de  foufcrfre  r  ce  ^'il  tint  à 
honneur,  &  fit  avec  empreilèment.  Il  y 
eut  jurqn'à  cinq  exemplaires  flgnés  de  f» 
main,  ainii  que  des  légats  &  de  tous  les 
évéques.  Le  premier  exemplaire  étoit  pour 
le  Siège  Apoftol^ae,  le  fôcond  ipour 
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rEglife  de  la  nouvelle  Rome,  les  trois 
autres  pour  les  anciennes  figtifes  patriar^ 
châles  d'Alexandrie,  d'Antioche  &  de 
Jérufalem.  L'Ëtapereur  donna  aufii  un 
édit  d'exécution,  pour  appuyer  les  dé* 
cifions  de  foi  &  tous  les  décrets 
du  concile.  ïl  y  ett  ftatué ,  contre 
quiconque  ^  contreviendra  ,  qu'il  fera  dé- 
pofé  s'il  eft  évêque  ou  clerC  ;  s'il  eft  en 
dignité,  qu'on  Ten  privera,  ainfi  que  de 
fes  bien^  qui  demeureront  confifqués; 
s'il  n'eft  que  fimple  particulier,  qtill  fera 
banni  deC.  P.  Les  Pères,  de  leur  Côté ^ 
îdreiTerent,  félon  la  coutume,  une  lettre 
rynodale  au  Pape ,  pour  le  prier  de  con- 
firmer le  jugement,  par  lequel^  '-?  dt- 
foient-ils ,  on  avoit  prononcé  fuivant  Ta 
condamnation,  propiofée  dans  fès  lettrtss* 
On  trouve  néanmoins  dans  cette  |>iècè 
la  fiétrilTure  du  nom  d'Henorlus ,  dont 
le  Pape  Agathon  n*avoit  point  parlé: 
mais  on  aifure  que  ce  fage  Pontife ,  dalis  Lup.  hi 
des  inftrudlions  fecrètes  données  à  fes  «liflert.  de 
légats*,  leur  avoit  permis  dé  confentir  à^'fy"^^* 
cette  condamnation ,  fî  l'on  ne  pôuvoit 
fans  cela  procurer  la  paix  à  l'E^îfè. 
L'Empereur ,  pour  témoigner  fon  con- 
tentement au  Siège  Apoftolique ,  fuppH- 
ma  l'abus  qu'avoient  intrôduît  lès  Rôîs 
Goths  de  faire  payer  une  fomme  d'argent 
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pour  l'ordination  de  chaque  Pape  ;  h  con, 
dition  toutefois  que  les  Papes  dlus  à  l'a- 
venir ne  feroient  ordonnés ,  fuivant  Tu- 
lîige  antérieur  à  la  domination  des  Goths, 
qu'après  que  le  décret  de  leur  tledion 
auroit  été  porté  à  C.  P.  &  que  TEuipe- 
reur  y  auroit  donné  fon  confentement. 
Le  Pape  Agathon  mourut  quelques 
mois  après  la  fin  du  concile ,  le  lô  jan* 
vier  632 ,  jour  auquel  TEglile  honore  fa 
mémoire.  On  croit  que  fes  légats  n'é- 
toient  pas  encore  de  rçiour  à  Rome,  & 
•que  ce  fut  Léon  11,  Cli\  Pape  le  1730111 
de  la  même  année ,  qui  confirm-d  le  ^mom 
concile.  Il  refte  en  ciFet ,  fous  le  nom 
de  ce  Pontife,  une  lettre  adreffée  à 
l'Empereur  Conftantin,  &  conçue  en 
ces  termes  :  Nous  avons  trouvé  que  le 
fixîème  concile  a  religieufement  fuivi  les 
cinq  précédens,  &  nous  le  confirmoni? 
par  l'autorité  de  faitit  Pierre.  Outre  les 
auteurs  du  MonothéUfme ,  nous  anathé- 
matifons  le  Pape  Honorius  ,  qui  n'a  point 
éclairé  notre  Siège  Apoftolique,  mais  qui, 
par  une  trahifpn  profane,  a  penfé  lui 
imprimer  un  opprobre  éternel.  Quelques 
critiques  ont  voulu  révoquer  en  doute 
l'authenticité  de  cette  lettre  :  mais  il  eft 
bien  d'autres  monumens  qui  viennent  à 
l'appui  de  celui-ci*  Tels  font,  entre  plu- 
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fieurs  autres ,  &  Polfice  compofé  à  Home     I^'"''*^* 
pour  la  fête  de  ce  Pape*  Léon  H  *  que  p°™'c^ 
l'éclat  de  fes  vertus  y  a  fait  mettre  au  ji.iii.ix. 
nombre  des  faints;  ^  la  confeiBon  de      viij. 
foi  d'Adrien  11,    lorfqu'il  monta  fur  leConcaa, 
S.  Siège  ;  &  la  manière  dont  ce  dernier^* 
parla  d'Honorius   dans   un   concile    de 
Rome,  &  qui cfl rapportéedans  les  aétes 
du  huitième  concile  général. 

Après  tout,  la  gloire  du  Siège  Apo- 
ftolique  eft  fort  indépendante  des  taches 
peifonnelles  que  peuvent  contraéter  ceuy 
qui  l'occupent.  Honorius  n'écrivit  fa 
malheureufè  lettré  que  dft  Ton  chef,  fôns 
avoir  tenu  aucun  fynode  ,  fans  avoir 
confulté  les  membres  les  plus  didingués 
de  fon  Eglife.  On  lie  lui  imprime  pas 
même ,  en  qualité  de  Doéleur  particulier  y 
la  note  d'héréfîe  :  mais  Jç  refped  de  la 
vérité ,  droit  façré  pouf  l'hiftoire  ,  ne 
permet  pas  de  l^xèufet*  de  négligence, 
de  légèreté ,  d'une  facilité  &  d'un  mena* 
geihent  aveugles ,  qui  lui  firent  traiter 
la  faîne  doétrine  comme  l'erreur,  &  cap- 
tiver indifféremment  l*une  &  l'autre  fous 
un  fîlence  abfolu ,  après  même  que  (iûiit 
Sophrone  l'eut  averti  de  l'avantage  que 
les  fôélaires  tiroient  de  cette  économie 
ruineufc.  C'eft  en  défendant  les  préro- 
gatives inconteftables  de  l'Eglife ,   &  en 


nftm  pour  ceh  éis»  ârmâë  qu^ellie  nVôift 
gfénériiiément,  qu^on  lui  marqué  Cè  zèK 
jurement  dirëtien,  ^ui  ne  tient  rien 
àé  Ift  diverfité  dés  tem^s  ou  dés  dimûh, 
qai  né  donne  peint  un  air  de  pnradoi^ 
aux  principes  divins  de  fa  conflitutidn , 
en  un  mot ,  qui  en  proctire  avec  fut- 
ces  te  viraie  gldré  h  It  tblide  avantage. 
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Depuis  ta  CQfida,mnation  du  Monf^- 
thél^Jme  en  689 ,  fufq^au  eommtur 
cernent  des  Iconoclafles  en  72$. 

T..  ■••-.. 

JLil'Ej^ife  confOToit  toujours  le  Odn; 

dépôt  de  la  foi  dan»  toute  (on  intégrijté* 

y^  vérité  vçnpit  même  çje  triompher  au 

jixiètne  coqqUe,  avec  un  Ci^cc^  qu'oi| 

ç^voit  guère  lieM  d'attendre  d'un  Prij^ciç 

Sis  &  (bç^eif^u^  de  Tauteur  du  fune(i«^ 

Type.    \^  S&igneur  i^nageant  à  fçii) 

Eglife  ce$  reifources  inattendues,   ai| 

cornent  où  tout  fembloit  déTefpéré,  vou« 

loit  réveiller  la  foi  en  Tes  promefles,^ 

iafpirejr  aux  Fi#ies  i^t;^  çc^ifi^i^çe  pcp<^ 


3.:j8  H  I  s  T  o  1  a.  S 

portiontît^c  aux  épreuves  toutes  nonvellei 
où  ils  dévoient  être  mis  durant  plufieun 
fiècles  coufécudfs.  Tel  cft  îe  point  de 
vue  fur  lequel  on  doit  le  plus  invaria- 
blement fixer  Tes  regards.,  à  mefure  que 
nous  avancerons  dans  le  cours  du  fécond 
âge  de  PEglife.  Les  progrès  des  Barba- 
res de  l'Arabie ,  tout  différens  de  ceux 
du  Nord  qui  ne  fubjuguoient  les  Ro. 
maiqs  que  pour  embralfer  bientôt  après 
leurs  loix  &  leur  religion  ,  rinvafion  des 
Sarrafins  en  Efpagne ,  la  royauté  réduite 
en  France  h  un  fimple  titre ,  vont  faire 
pour  long-temps,  des  plus  floriffans  apa- 
nages de  PEglife ,  les  théâtres  les  plus 
affreux  de  la  difcorde,  du  meurtre,  de 
la  rébellion  ,  de  l'impiété ,  de  tous  les 
défordres. 
Epift.4*  Le  Pape  Léon,  aufli-tôt  après  avoir 
td  bimp!.  confirmé  le  iixième  concile  ,  en  enVoya 
les  aétes  aux  évéques  d'Efpagne  ,  qu'on 
n'y  avoit  pas  même  pu  convoquer.  Ce 
Royaume  venoit  encore  d'efluyer  une 
révolution  déplorable.  Le  Roi  Vamba 
i  élu  en  672,  avec  une  folemnité  extraor- 
dinaire ,  (  puifque  c'eft  le  premier  Roi 
qu'on  trouve  facré  par  l'onélion  de  Thuile 
bénite)  étoit  tombé  dans  une  maladie 
qui- lui  avoit  ôté  la  mémoire,  &  que 
l'on  crut  l'effet  d'un  poifon  donné  par 


DE     L'EoLISS.  Î39 

Ervige,   pour  parvenir  à  la  couronne. 
Sans  que  le  foible  Vamba  eiit  demandé  LucTuL 
la  pénitence ,  TArchevéquc  de  Tolède  la  ^'^*  3« 
lui  impoli ,  &  le  revêtit  de  l'habit  mo- 
naftique.    Ayant  recouvré  le  jugement, 
il  fe  crut  obligé  à  demeurer  dans  Pétat 
où  on  Tavoit  réduit ,  renonça  pour  tou- 
jours à  la  royauté ,  &  déiigna  en  elFet 
Ervige  pour  Ion  fucceffeur  ;   ce  qui  fut  • 
approuvé  par  les  grands. 

Le  nouveau  Roi  fit  auffi-tôt  aflem-  T.dconc. 
hier  dans  la  capitale,  un  concile  quéP****'» 
Ton  compte  pour  le  douzième ,  &  dont 
Jes  principales  difpofitions  tendent  vifî- 
blement  à  ôter  au  Roi  Vamba  toute  cf- 
pcrance  de  remonter  fur  le  trône  en  lui 
interdifant  l'exercice  de  la  puiflance  tem- 
porelle fous  prétexte  de  pénitence^  & 
en  difpenfent  fes  fujets  du  ferment  de  fi- 
délité. Vamba  demeura  ainfî  dans  le  mo- 
nallère  où  il  fi'étoit  retiré ,  &  y  moumt 
au  bout  de  fept  ans.  C'efl  le  premier 
exemple  d'une  pareille  entreprife  de  la 
part  des  évêques  ,  où  il  faut  obferver  que 
les  deux  puifliihces  intervinrent ,  comme 
dans  la  pliVpart  de  ces  conciles  d'Efpa- 
gne.  Celui-ci  ôta  encore  le  droit  d'élire 
[es  évéques  aux  comprovinciaux ,  &  au 
métropolitain  le  droit  de  les  facrer ,  pour 
tout  attribuer  au  Roi  &  à  l'évéque  de 
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Tolède.  Trois  ans  apr^s;  c'eftrà-dirç  Tan 

<58j,  on  tint Iç  treizième  concile  de To- 
♦  .     •     "^^  où  Ton  voit  qu'à  la  mort  on  don- 
nuit  par  précaution  la  pénitence  aux  évê« 
.ques  mêmes  ,  ^  où  Ton  ôta  aux  veuves 
des  Rois  la  liberté  de  fe  remarier,  même 
à  d'autres  Rois  :  ce  qui  fut  pouilé  en- 
core plus   loin ,  huit  ans  après  ^  par  le 
troifièrpe  concile  de  Saragofle  ^qui  oblige 
ces  Reines  à  prendre  Thabit  de  religieu- 
.-mmK  fes,  &  à  s'enfermer  dans  un  monadère 
a ».^^ .  pour  le  refte  de  leurs  jours.  On  prétexte 
pour  cela  les  infultes  auxquelles  elles  fe- 
rpient  expofées  en  vivant  dans  le  fiècle. 
A  peine  le  concile  de  Tolède  étoit-il 
'  ;  ôni)  9^6  1^$  déciiioHS  de  Condantinople 

,v    arrivèrent  en  Espagne,   avec  les  lettres 
4u  fouverain  Ppntif/; ,  qui  demandoient 
la  ioufcriptjon  de  tous  les  évéques.  Il  y 
'>^.       avoit  un  lettre  particulière  pour  l'archer 
>      véque  de  Tolède,  adreffée  à  Quirice, 
4ont  il  efli  furprjenant  que  le  Pape  igno» 
l^t  )a  mort;  puifque  Julien  oçcupoit  c^ 
,  ,  fiè|ie  depuis  trois  ans.  Les  prélats  d'Ef- 
pagne  fe  mirent  auiH-tôt  en  devoir  de 
pfofcrire  ,  avec  le  plus  grand  appareil, 
'  1^  iajpiétés  qu'ils  avoient  en  horreur: 

i^i&  avant  qu'ils  fe  fuflènt  rafTemblcs,, 
le  Pape  Léon,  le  3  juillet  603,  alla  re^i 
c;evcwr  la  récQmpenfè  de  la  piété,,  delà 
.'  -'  V  -..-  '  .  .     tendre 
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tendre  charité  &  de  la  fainte  prodigalité 
qui  l'ont  f^^ic  mettre  au  nombre  des  faints. 
Le  26  de  juin ,  après  une  année .  pref- 
qu'entière ,  on  éleva  Benoît  II  fur  le 
S.  Siège.  On  avoit  demandé,  fuivant 
les  dernières  conventions,  les  lettres  con* 
firmatives  de  l'Empereur,  qui  ne  fe  laif- 
fant  pas  vaincre  en  déférence,  joignit  h 
ces  lettres  une  conftitution  mémorable, 
par  laquelle  il  permettoit  de  confacrer  à 
l'avenir  les  Papes  auffi-tôt  qu'ils  feroient 
élus. 

Les  Efpagnols  n'ayant  pas  encore  pu 
fe  rafTembler  en  concile  national ,  ils  fe 
preflerent  d'en  tenir  au  moins  de  parti- 
culiers dans  chaque  province.  Celui  de 
Carthagène  foumife  à  la  métropole  de 
Tolède,  commença  le  quatorzième  de 
novembre  68^.  Pendant  les  fix  jours 
qu'il  dura  ,  on  s'aflura  de  la  conformité 
du  fixième  concile  avec  les  autres  con- 
ciles œcuméniques  ;  puis  on  foufcrivit  à 
fa  définition ,  en  confeflant  expreffément 
les  deux  volontés  de  l'Homme -Dieu. 
Ainfi  l*Eglife  d'Efpagne  ,  comme  partie 
notable  de  l'Eglife  Univerfelle,  s'attribua 
jle  droit  de  juger  dans  cette  matière  ca- 
pitale; parce  qu'elle  ne  tenoit  pas  pour 
œcuménique  le  concile  de  C.  P.  où  elle 
n'avoit  pas  été  appelée. 

Tome  VIL  L 
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Saint  Julien  deTolède  (car  TEglife 
l'honore  de  ce  titre  )  préfida  encore  au 
quinzième  concile  de  fa  métropole ,  tenu 
quatre  années  après  le  quatorzième,  la 
première  du  Roi  Egica ,  gendre  &■  fuc- 
Boll. adceffeur  d'Ervige.-  Né  de  race  Juive, 
C.  mari,  quoique  de  parens  Chrétiens ,  Julien 
avoit  formé  l'humble  réfolution  de  vivre 
en  folitude:  mais  le  Seigneur  le  vouloit 
dans  une  place  plus  propre  à  développer 
fes  talens  llipérieurs  &  fon  infatigable 
zèle.  Il  remplit ,  dans  toute  leur  éten- 
due ,  les  devoirs  d'un  bon  pafteur ,  s'ap- 
pliqua particulièrement  à  maintenir  la 
difcipline ,  &  compofa  un  grand  nombre 
d'écrits  en  vers  &  en  profe.  Son  traité 
des  Pronoftics  ou  de  la  Confidération 
des  chofes  à  venir,  échappé  prefque 
leul  au  naufrage  des  temps ,  nous  a  tranf- 
mis  un  monument  bien  marqué  de  la 
foi  de  l'Eglife  touchant  le  Purgatoire, 
dont  il  prouve  le  feu  même  fort  au  long. 

Le  Pape  Benoît  II ,  compté  auffi  par- 
mi les  faints  que  l'Eglife  honore ,  furvé- 
eut  peu  de  temps  à  la  réception  du 
lixième  concile  en  Efpagne.  Il  fut  en- 
terré le  huitième  jour  de  mai  685;  & 
dans  le  mois  de  juin  ou  de  juillet  fui- 
vant ,  on  ordonna  Jean  V.  Cette  élec- 
tion, fuivant  l'ancienne  coutume  intcr« 
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rompue  depuis  long -temps  ,  fe  fit  par 
acclamation  unanime  dans  l'églife  de  La- 
tran,  d'où  il  fut  mené  en  pompe  au 
palais  pontifical.  Il  fut  ordonné ,  comme 
l'avoit  été  Léon  II ,  par  les  évêques  d'O- 
ftie,  de  Porto  ^deVélétri.  Avec  beau- 
coup de  fcience  &  de  lumières ,  il  joi- 
gnoit  une  grande  modération  *h  un  grand 
courage.  Mais  le  dérangement  de  fa  fanté 
frullra  l'Eglife  de  l'efpérance  qu'elle  éta- 
bliffoit  fur  de  fî  heureux  pronoftics.  Pen- 
dant un  an  que  dura  fon  pontificat ,  à 
peine  put-il  faire  les  ordinations  épifcor 
pales,  que  nous  voyous  fi  loigneufement 
comptées  par  les  anciens  auteurs  entre 
les  fonétions  les  plus  régulières  des  Papes. 
Après  fa  mort ,  le  S.  Siège  vaqua  deux: 
mois  &  demi,  par  le  partage  du  clergé 
Romain  &  de  l'armée  impériale  entre 
deux  compétiteurs  qui  furent  rejetés  l'un 
&  l'autre.  Un  fujet  tout  diiférent ,  nom- 
mé Conon,  homme  fimple  &  paifible  , 
qui  jamais  ne  s'étoit  ingéré  dans  les  af- 
faires féculières ,  l'emporta  par  fa  fîmpli- 
cité  même  fur  l'intrigue  &  la  préfomp- 
tioii.    Mais  il  ne  tint  pas  le  fiège  une 
année  entière  ;  ayant  été  confacré  le  21 
octobre  de  Tan  6\i6 ,  &  étant  mort  le  m 
|feptembre  de  l'année  fuivante.    Encore 
I  fut-il  long -temps  malade,  pendant  le 
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cours  de  ce  pontificat:   ce  qui   donna 
lieu  à  des  intrigues  bien  plus  criminelles 
encore  que  celles  àe  Ces  concurrens. 
^^naO.  in     Pendan:  fa  dernière  maladie ,  il  avoit 
fait  des  kgs  confidérables  en  faveur  du 
clergé  &  "des  monalières  :   l'archidiacre 
Pafcal  fit  promettre  à  l'exarque  de  Ra- 
venne  de  lui  donner  ces  fommes ,  s'il  le 
faifoit  élire  Pape.   L'Exarque  accepta  le 
r:>arché ,  &  agit  fans  délai ,  pour  remplir 
fa  part  de  la  convention.    C^eft  ce  qui 
fit  encore  vaquer  le  faint  Siège  prèis  de 
trois  mois.  Les  Romains  fe  diviferent: 
une  partie  élut  le  fimoniaque  Pafcal ,  une 
partie  rArchiprétrC' Théodore  ;  mî^is  Tef- 
potr  des  deux  prétendans  fut  encore  ren- 
verfé  par  un  troifième ,  nommé  Sergius, 
qu'élut  la  plus  grande  partie  du  clergé , 
de  là  milice  &  du  peuple ,  avec  les  pre- 
miers inagiftrats.    Théodore  fe   fournit 
auffi'tôt.   Pafcal  ayant  réfifté  plus  long- 
temps ,  vint  enfin  malgré  lui  faire  hom- 
mage à  Sergius ,  qui  lui  conferva  la  dignité 
d'archidiacre-    Mais  comme  les  crimes 
d'un  certain  ordre  marchent  rarement 
feuls ,  il  fut  dépofé  quelque  temps  après 
pour  Ciiufe  de  magie,  &  renfermé  dans 
un  monaftère,  où  il  mourut  dans  l'impé- 
nitence  trop  ordinaire  aux  trafiquans  àti 
4^iiités  faintes.  ' 
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Si  le  règne  abrégé  de  tant  de  Souve- 
rains Pontifes  les  empêcha  de  donner 
une  attention  tien  efficace  aux  befoins 
multipliés  de  la  fociété  chrétienne,  la 
grâce  de  l'Eternel  Pafteur  dont  ils  font 
les  vicaires ,  n'en  agit  que  plus  fenfîble- 
ment  fur  le  cœur  des  évéques  qui  préfî- 
doient  aux  différentes  Eglifes  du  monde- 
En  France,  S.  Ouën  ayant  rendu  le  plus 
important  fervice  au  Roi  Thiéri  troifièmc 
de  ce  nom  »  par  la  bonne  intelligence 
qu'il  rétablit  entre  les  François  de  Neu- 
I*  lîrie  &  ceux  d'Auftrafîe,  il  pria  ce  Mo- 
narque de  lui  donner  pour  fuccelfeur, 
Ansbert  de  Chaufîy  en  Vexin ,  demandé 
avt!c  inftance  par  le  clergé  &  le  peuple 
de  Rouen ,  comme  l'un  des  plus  dignes 
difciples  du  S.  Archevêque.  Le  Prince 
n'agréa  pas  feulement  la  demande;  mais 
il  mit  autant  de  zèle  à  l'exécution ,  que 
le  Saint  auroit  pu  faire,  Ansbert ,  alors  Aa.  SS. 
abbé  de  Fontençlle ,  étoit  célèbre  à  la  2^"^-  ^ 
Cour,  où  ifavoit  exercé  la  charge  de^P*^°'^* 
chancelier,  avec  toute  la  nobfelfe  qu'une 
ame  délicate ,  un  efprit  élevé  &  une  piété 
folide  favent  ajouter  à  celle  de  la  naif- 
fance.  Comme  il  étoit  déjà  fiancé  avec 
Angadréme,  auffi  avantagée  des  dons  de 
la  nature  &  de  la  fortune  que  de  ceux 
delà  vertu,  cette  jeune  p«;rlomae  enga- 
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gée  par  fa  famille  dans  ces  premiers  nœuds, 
fit  confidence  de  fa  peine  à  fon  fatur 
i^poux  lui-iiéme,   &  lui  témoÎG^na  tovit 
]e  défîr  qu'.*lle  avoit  de  fe  confactcr  ir- 
révocablement à  Dier,    A  isbert  ..    fl\^\^ 
balancer,   confentii  Sg,  fit  confëntir  les 
parens  d'Arigadrême  h.  ce  qu'elle  fuivît 
fa  vocation.    Cs  trait  d'hérolfme  pîirut 
le  rendre  incapable  de  vaciller  dans  les 
rentiers  épineux  de  la  verra.  Depuii  ce 
lemps  l^,   par  une   excepiion  rare,  il 
■afvaîica   dans  ta  piété,   à  raefure  qu'il 
2^,.  ançoit  dans  les  grandeurs.  Il  n'en  craig- 
nis ^ÀS  moins  la  contagion.  Enfin  il  quitta 
fecrètement  la  Cour ,    &  alla  s'enfevelir 
dans  le  monaftère  de  S.  Vanjrille ,  où 
il  étoit  abbé  depuis  réiévation  de  faim 
Lambert  à  l'archevêché  de  Lyftn .,  quand 
le  Ko'i  Thiéri  l'obligea  d'accepter  le  fiège 
de  Rouen. 

Il  fignala  fur-tout  fon  épifcopat,  par 
l'affiduité  à  inftruire  fon  peuple,  parle 
fouîagement  des  îhalheureux  de  toute  ef- 
pèce ,  par  fon  zèle  pour  l'entretien  & 
la  réparation  des  églifes.  A  cet  effet,  il 
abandonna  tous  les  droits  qu'il  pouvoir 
prétendre  fur  les  cures.  I^a  cinquième 
année  de  fon  gouvernement ,  ôSpmede 
J.  C.  il  tint  un  concile  où  aflifterent 
quinze  autres  évéques,  au  nombre  def* 
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quels  fe  trouvèrent  les  métropolitains  de 
Rheims  &  de  Tours.  Il  accorda  un  pri- 
>  lège  à  fon  abbaye  de  Fontenelle,  por* 
tP/lt  pour  condition ,  que  les  religieux 
cUa'veroient  la  règle  de  faint  Benoît, 
ïi  que  s'ils  y  manquoient ,  ils  feroient 
fournis  à  la  réforme  des  évêques  af- 
femblés.  *■ 

Dans  la  France  Orientale ,  qui  s'éten-  ^^^^' 
doit  toujours  fort  avant  dans  îa  Germa -^^"^^'j! 
nie ,  faint  Kilien ,  né  en  Irlande ,  con- 
vertit le  Duc  &  le  Duché  de  Virtzbouru;. 
Quoiqu'il  fût  évoque  dans  fon  pays ,  & 
cher  à  fon  peuple  ainfi  qu'à  fon  clergé, 
fon  zèle  le  porta  h  chercher  des  travaux 
encore  plus  grands  &  plus  fruélueux. 
Ayant  pénétré  jufqu'aux  rives  du  Mein, 
avec  quelques-uns  de  fes  difcipies ,  la 
beauté  du  payfage  &  refpérance  fondée 
fur  le  bon  naturel  des  habitans  du  can- 
ton ,  lui  firent  préfumer  que  c'étoit  là 
qu'il  devoit  ouvrir  fa  ^-irricre.  Il  com- 
muniqua fa  penfée  k  iw.  compagnons , 
qui  marquèrent  leur  applaudillcment. 
Mais  auparavant ,  dit-il,  allons  juiqu'anx 
tombeaux  de>  SS.  Apôtres,  comme  nous 
l'avons  réfolu  dans  notre  patrie  ;  préfeti- 
tons-nous  au  SuccelFeur  de  laint  Pierre  ; 
&  s'il  bénit  notre  miffion ,  nous  revien- 
'irons  ici  prêcher  l'évançile.  Jout  s'exé- 
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cuUi ,  d'un  <:ommun  accord.  Le  Soiivç. 
min  Pontife  s'aflura  de  la  vertu  de  Kilien 
&  de  fa  doélrine ,  puis  lui  conféra  la 
jurifJiélion  fur  les  nouveaux  peuples  qu'il 
alloit  gagner  à  l'Eglife,  Le  Saint  revint 
à  Virtzbourg ,  accompagné  du  Pi\irc 
Coloman;  &  du  Diacre  Totuan.  Ils  prê- 
chèrent avec  afiiduité  :  le  duc  Gosbeit 
les  entendit  avec  admiration  ;  il  embralla 
le  ChrillianKhm  j  k  une  grande  multi- 
tude fuivit  fon  exemple. 

Le  Duc  avoit  époufé  la  femme  de  fou 
frère ,  nommée  Geilane.  Quand  S,  Ki- 
lien le  vit  bien  affermi  dan  à  la  foi ,  il  lui 
déclara  que  ce  mariage  n'étoit  pas  légi- 
time. Vous  ne  m'avez  encore  rien  pro- 
pofé  de  il  difficile,  répondit  Gosbert  qui 
aimoit  paflionnément  cette  perfonnc: 
mais  puifque  j'ai  facriiié  tout  le  relie  11  u 
pieu  iupréme,  je  quitterai  encore  ma 
femme ,  s'il  ne  ra'ell  pas  permis  de  la 
garder,  Il  s^cn  falloit  bien  que  Goilane 
fût  dans  des  difpofitions  aufli  parfaites. 
Elle  ne  a'occupa  au  contraire  que  des 
moyens  de  fatisfaire  fa  vengeance  :  à  la 
première  abfence  du  Duc  qui  partit  peu 
après  pour  aller  en  guerre ,  elle  fiC  maf- 
facrer  fort  fecrctement  faint  Kilien  à.  m 
compagnons.  Le  Ciel  ne  lailTa  poîrii  ce 
çriniç  impuni.   Le  rueurtrier  fe  déno;iça 
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hii-méme,  éprouva  d'horribles  convul- 
fions ,  courant  de  tous  côtés ,  &  difant 
que  Kilien  le  confumoit  d'ua  feu  infup- 
portable  ;  puis  entrant  dans  une  efpèce 
de  rage ,  il  fe  déchira  de  fes  propres  dents, 
julqu'à  s'arracher  les  veines  &  la  vie. 
Geilane  fut  polïédce  d'u^n  démon,  qui 
l'agita  d'une  manière  fi  violente ,  qu'ea 
peu  de  temps  elle  en  mourut.  Hirnt  Ki- 
lien ell  honoré ,  comme  patron  de  Virt^i- 
bnurg,  dont  Jiéanmoins  il  ne  fut  pas 
évéque  ;  ce  liège  n'ayant  été  érigé  que 
[  cinquante  ans  après. 

En  Angleterre ,  faint  Vilfrid  arrivé  de 
Rome  avec  un  décret  foufcrit  en  con- 
cile, &  revêtu  des  bulles;  c'eft-à-dire 
des  fceaux;  Vilfrid,  dis-je,  fi  bien  ju- 
(iilié  ,  n'en  fut  pas  mieux  aecueilH. 
La  Relue  Ermenburge  fur -tout  n'avoit 
rien  diminué  de  fon  opiniâtre  haine, 
contre  lacjuelle  la  vertu  même  des 
prodiges  parut  impuiflante,  jufqu'à.  ce 
que  le  bras  de  Dieu  s'appefanrit  fur 
elle-même  ,  h  qu'une  maladie  entièrement 
inconnue  &  furvenue  tout  à  coup ,  lui 
fit  craindre  une  mort  prochaine.  Alors  on 
tifa  le  Saint  de  la  prifon ,  où  déjà  on 
l'avoit  mis:  mais  on  ne  le  rétablit  pas 
eucoïe  fur  Ipn  fiège.  Dans  cet  intervalK*- 
il  a  a  exercer  l'aétivité  de  foa  zèle  âàtis 
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les  pays  de  Suflex  &  d'Oueffex  ;  c'eft-à. 
dire  chez  les  Saxons  méridionaux  &  om 
cidentaux.  Sa  prédication  foutenue  par 
des.  grâces  fenlibles,  y  eut  les  plus  grands 
fuccès.  Souvent  il  baptifoit ,  par  lui  ou 
par  Tes  compagnons ,  plulieurs  milliers 
de  perfonnes  en  un  jour.  Le  Roi  de 
SulTcx  lui  donna  la  terre  de  Selfey ,  où 
ce  Prince  faifoit  fon  féjour,  &  qui  étoit 
de  quatre- vingt-fept  familles  ou  charrues: 
le  faint  Evéque ,  pour  exercer  fes  fonc- 
tions épifcopales  ,  y  fonda  un  monaftère,  j 
qui  fut  depuis  le-fiège  d'un  évéché. 
Eddic,4i  Cependant  le  grand  ^ge  de  Théodore 
de  Cantorbéii ,  &  fes  maladies  fréquentes 
lui  peignoient  tout  autrement  que  dans 
fes  beaux  jours ,  les  traitemens  faits  à  S. 
Vilfrid.  Il  le  fit  prier  de  le  venir  trouver, 
h  dès  qu'il  le  vit  :  Le  plus  cuifant  re- 
mords que  je  fente ,  lui  dit-il  fans  détour, 
c'eft  d'avoir  trempé  dans  l*injufte  perfé- 
cution  que  vous  effuyez.  J'en  demande 
pardon  à  Dieu ,  &  à  S.  Pierre  dont  on  a 
Il  peu  révéré  les  décrets ,  &  je  vous 
promets  de  faire  tout  mon  poifible  pour 
^  réparer  un  fi  grand  péché.  Que  toutje 
monde  fâche  que  je  ne  connois  perfonne 
qui  foit  plus  digne  que  vous  d'occuper 
^e  premier  fièee  de  Bretagne.  C'eft  pour- 
quoi ,  le  Seigneur  m'avant  révélé  au'a- 


DE    r/E  o  L  I  S  c.        251 

vant  la  fin  de  cette  année  je  ne  ferai 
plus  en  vie ,  je  vous  conjure  d'agréer 
'que  de  mon  vivant  je  vous  en  établilTe 
évêque  en  ma  place.  Saint  Vilfrid  répon- 
dit ;  Que  Dieu  &  faiilt  Pierre  vous  par- 
donnent. Pour  moi ,  je  n'ai  jamais  celï'é 
de  vous  aimer ,  &  je  prierai  perpétuelle- 
ment pour  vous,  comme  pour  un  ami. 
Commencez  par  procurer,  autant  qu'il  le 
peut  d'abord ,  Thorneur  qui  eft  dû  au 
décret  du  faint  Siège ,  en  me  failant  ren- 
dre une  partie  de  mes  biens  pour  ma . 
fubfiftance.  Quant  à  votre  fucceffeur ,  nous 
en  délibérerons  enfuite  canoniquement 
^ans  une  aflemblée  nombreufe.  En  exé- 
cution de  fa  promefTe ,  Théodore  écrivit 
de  toute  part,  &  le  plus  inftamment  à 
Alfrid  Roi  de  Northumbfe,  qui  avoit 
fuccédé  à  fon  frère  Ecfrid.  Saint  Vilfrid 
fut  rappelé ,  remis  d'abord  en  pcfTeffion 
de  quelques  biens ,  puis  entièrement  re* 
tabli  dans  la  jouifFance  &  le  gouverne- 
ment de  tout  fon  diocèfe  d'York. 

Il  fut  encore  chalfé  quelques  années 
après ,  puis  rétabli ,  en  vertu  d'un  nou- 
veau décret  du  faint  Siège,  qu'il  alhi^, 
comme  la  première  fois,  folliciter  en 
perfonne.  Enfin  il  mourut  en  paix  ^  dans 
image  fort  avancé*  Peu  avant  fa  mort, 
il  fit  quatre  parts  de  fes  biens  mobiliers  i 
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la  première  pour  les  églifes  de  (àinte  M^ 
rie  &  de  faintPaul  de  Rome;  la  féconde 
•pour  les  pauvres  ;  la  troifième  pour  les 
prdvôts  de  fes  deux  monaftères  de  Ripon 
&  d*Hagulftad  ;  afin ,  dit-il ,  qu'ite  aient 
de  quoi  faire  des  préferis  aux  rois  &  aux 
évéques  ;  la  quatrième  pour  être  partagée 
entre  les  compagnons  de  fes  voyages  & 
de  fes  infortunes.   Son  corps  fut  porté , 
revêtu  d'habits  facerdotaux ,  au  monaftère 
de  Ripon,   dont  l'abbé  prit  foin  qu'on 
célébrât  tous  les  jours  pour  le  défunt  une 
^  .mefle  particulière,  &  que  tous  les  ans, le 
jour  de  l'anniverfaire ,  on  diftribuât  aux 
"  pauvres ,  outre  les  aumônes  quotidiennes, 
la  dfme  des  troupeaux. 
-        Saint  Théodore  de  Cantorbéri  mourut 
dans  l'année  qu'il  avoit   prédit,  690^ 
âgé  de  88  ans;  &  l'on  honore  fà  mé- 
moire le  jour  de  fa  mort ,  dix-neuvième 
Ued.v.  ^^  feptembre.   C'eft  le  premier  des  La- 
lliii.  c,  8.  tins  qui  ait  compofé  un  pénitenciel;  c'eft- 
à-dire  un  recueil  de  canons  extraits  de 
k  difcipline  des  Grecs  &  àts  Latins, 
pour  régler  la  pénitence  des  difFérens  pé- 
Tom.  (S^^^*^s.  On  y  voit  qu'en  général  les  péni- 
Conc.      tences  étoient  déjà  fort  abrégées.  La  loi 
App.  p.  de  l'obfervation  des  Fêtes  femaintenoit, 
ï^75«      au  contraire  ,  avec  beaucoup  de  vigueur. 
Le  dimanche  on  n'alloit  point  à  cheval:, 
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ni  en  bateau  ,  &  l'on  ne  faifoit  point  de 
pm.  La  Reine  même  ne  montoit  pas 
en  voiture  ces  jours-là.  En  un  mot ,  le 
rcfpeét  du  jour  du  Seigneur  étoit  encore 
(i  grand ,  qu'Ina  roi  d'Oueflèx  fit  une 
loi  formelle,  qui  affranchiflbit  Tefclave 
forcé  par  fon  maître  à  tra\'ailler  le  di- 
manche, &  qui  réduifoit  Thomnie  libre 
en  fervitude.  On  s'abftenoit  encore  de 
fang ,  &  de  la  chair  des  animaux  étouf- 
fés. Chez  les  Grecs ,  les  laïcs  même 
communioient  chaque  dimanche ,  &  Ton 
excommupioit  ceux  qui  y  manquoient 
trois  fois  cle  fuite.  Quoique  les  pénitens 
eulfent  été  exclus  delaçommuniou^  on 
eomniençoit  par  grâce  à  la  leur  permet- 
tre, au  bout  d'un  an  ou  de  llx  mois 
de  pénitence.  11  fe  faifoit  pour  les  morts 
des  oblations  religieufes ,  qu'on  accom- 
pagnoit  de  jeûnes.  Les  enfans  qu'on  éle- 
voit  à  la  vie  monaflique ,  mangeoient  de 
la  viande  jufqu'à  l'âge  de  quatorze  ans. 
A  quinze  ans,  les  garçons  pouvoient  s'y 
engager,  &  les  filL^s  à  feize. 

Le  fuccelFcur  de  faint  Théodore  dans 
le  liège  de  Cantorbéri,  fut  Britouald  ^ 
premier  Anglois  naturel  qui  ait  rempli 
ce  fiège  primatial  de  la  Grande-Bretagne^ 
Il  eft  dit  qu'il  en  fut  ordonné  arche- 
véc^ue  par  le  Souverain  Pontife:  ce  qui 
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ne  peut  s'entendre  de  la  confécration 
épifcopale ,  qu'il  reçut  de  Godouin  ar- 
,  chevêque  de  Lyon- 
'  L'Eglife  d'Angleterre  ne  trouvoit  pas 
feulement  dans  Ton  fein  des  minilbes  ca- 
pables de  pourvoir  à  tous  les  befoins 
nationaux:  mais  bientôt  elle  forma  comme 
un  féminaire  fécond ,  d'où  il  fe  fit  des 
émigrations  nombreufes,  pour  porter  la 
femence  de  l'Evangile  aux  terres  incul- 
Bed.  V.  tes  &  lointaines.  S.  Ecbert ,  d'une  naif- 
Hift»c.i2.fance  illuftre  entre  les  Anglois,  &  d'une 
pieufe  affeétion  pour  le  lieu  de  l'origine 
de  fes  pères  ,  tenta ,  àk%  l'an  686 ,  de 
pafler  en  Frife  ,  pour  travailler  à  la  con- 
verfion  de  ces  mêmes  Germains,  dont 
les  Anglois  étoient  defcendus.  Mais 
n'ayant  pu  confommer  ion  entreprife, 
à  caufe  du  fchifme  d'Hibernie  &  du  be- 
foin  preflant  des  domeftiques  de  la  foi , 
il  choifit,  pour  l'exécution  de  fon  def- 
ièin,  douze  excellens  hommes  ,  en* 
tre  iefquels  on  exalte  fur-tout  Suidbert 
&  Villebrod,  tous  deux  honorés  comme 
faints.  La  troupe  apodolique  étant  ar- 
rivée en  Frife,  fut  très-bien  accueillie  par 
Pépin  d'Hériftal ,  duc  des  François,  & 
maire  du  palais  de  ces  rois  qui  n'en 
avoient  plus  que  le  nom.  C'étoit  l'an 
690  9  peu  aprcs  la  conquête  que  IJépiii 


fit  fur  le  Duc  Ratbod  de  la  Frife  cité- 
rieure  4  entre  le  Rhin  &  la  Meufe.  Ce 
religieux  Conquérant  les  vit  avec  joie 
ranger  fes  nouveaux  fujets  fous  le  joug 
de  J.  C.  Il  les  grotégeoit  avec  éclat;  il 
honoroit  d'une  bienveillance  marquée 
ceux  qui  les  écoutoient:  en  peu  de  temps, 
il  fe  fit  un  grand  nombre  de  converfions. 

Alors  les  miflionnaires  choifirent  pouf 
évêque,  Suidbert  qui  étoit  déjà  prêtre, 
&  qu'ils  renvoyèrent  en  Angleterre, 
pour  y  recevoir  l'ordination  épifcopale. 
A  fon  retour,  il  paflachez  les  Bruétères 
qui  habitoient  les  environs  de  Cologne , 
&  il  en  convertit  pluiieurs.  Mais  ce  peu- 
ple ayant  été  défait  prefque  auffi-tôt  par 
les  Saxons  idolâtres ,  &  les  nouveaux 
Chrétiens  s'étant  difperfés  de  toutes  parts, 
faint  Suidbert  alla  retrouver  Pépin ,  qui 
lui  donna  l'iile  de  Verdiii ,  dans  le  Rhin, 
où  il  bâtit  le  monaftère  qui  perte  le  nom 
de  Keiferswerth  ;  c'eft-à-dire  ille  de  l'Em- 
pereur. C'eft  là  qu'il  mourut  aflez  long- 
temps après,  dans  une  haute  fainteté, 
que  TEglife  a  jugée  digne  d'un  culte 
public. 

L'Empereur  Conflantin-Pogonat  étoit 
mort  dès  Tan  685 ,  au  mois  de  feptem- 
bre ,  dans  les  fentimens  de  refpeâ:  qu'il 
témoigna  conftamment  à  l'Eglife  Ro- 
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Pftul.piac  maine.  Peu  avant  fa  mort ,  il  fît  porter 
lï«^ifî*  ^  R-ome  les  cheveux  de  fes  deux  fils  Ju, 
ftinien  &  Héraclius ,  qui  furent  reçus  eti 
cérémonie  par  le  Souverain  Pontife ,  le 
clergé  aflèmblé  &  les  troupes.  C'étoit  le 
fymbole  d'une  forte  d'adoption  ufîtée  en 
ce  temps-là  :  celui  qui  recevoit  ces  che- 
veux, étoit  regardé  comme  le  père  des 
jeunes  gens  au  nom  defquels  on  les  pré- 
fentoit.  Juftiniea  II,  fils  aîné  de  Con- 
flantin,  lui  fuccéda,  âgé  feulement  de 
i5  ans. 

Il  voulut  marquer,  par  fes  propres 
œuvres ,  fon  affeélion  filiale  pour  TE- 
glife  Romaine  ,  &  diminua  le  tribut 
qu'elle  lui  payoit  pour  fes  terres  de  Su 
elle  &  de  l'Abbruze.  Il  ordonna  dans  ia 
fuite,  que  les  Pontifes  Romains  ne  prem 
droient  pas  pofTefTion  du  S.  Siège ,  fans 
îe  confentement  des  exarques  *de  Ra- 
venne  :  en  quoi  ce  jeune  Prince  parut 
avoir  les  intentions  droites  ,  &  voulok 
fuivre  les  vues  de  l'Empereur  fon  père, 
pour  abréger  les  lenteurs,  de  la  confirma- 
tion impériale,  que  les  Papes  élus  étoient 
obligés  d'attendre  de  Conftantinople. 
M^s  en  la  faifant  dépendre  d^  exarques, 
'û  la  foumettoit  aux  vices  h  aux  caprices 
de  fes  plus  intrigans  miniftres,  &  des  ri- 
vaux les  plus  dangereux,  comme  les  plus 
voifii'iS ,  de  la  grandeur  pontificale*^ 
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Ce  fut  dans  le  même  efprit,  &  tou- 
jours fous  la  trompeufe  apparence  du 
bien ,  qu'il  fit  affembler  à  C.  P.  le  con- 
cile qu'on  nomme  in  Trullo^  du  lieu  où 
il  fe  tint ,  &  Quini-Sexte ,  comme  fer- 
vant  de  fupplément  au  cinquième  &  au 
fixième  conciles  généraux ,  qui  n'avoient 
point  fait  de  canons  de  difcipline.  11  s'y  T.($cone. 
trouva  deux  cent  onze  évêques,  les  qua-  p.  ii»4- 
tre  patriarches  d'Orient  à  la  tête.  Bafîle 
de  Gortyne  en  Crète  dit  en  foufcrivant , 
qu'il  tenoit  la  place  de  tout  le  concile 
di  l'Eglife  Romaine ,  comme  il  l'avoit 
déjà  dit  au  fixième  concile;  quoiqu'il 
(bit  certain  qu'en  celui-ci ,  aînii  qu'au 
fixième ,  il  y  eût  des  légats  du  S.  Siège. 
Il  fe  tint  auHi,  comme  le  fixième,  dan& 
je  dôme  du  palais ,  dont  le  nom  lui  eft- 
demeuré,  avec  celui  de  Quini-Sexte. 

On  prétendoit  faire  un  corps  de  diP- 
cipliue ,  qui  eût  force  de  loi  dans  toute 
l'Eglife ,  &;  l'on  drefïa  cent  deux  canons. 
Auparavant,  on  déclara  qu'on  recevôit 
la  foi  des  fix  conciles  généraux  ,  en  re- 
jetant nommément  les  iiéréfies  &  les  hé- 
rétiques qu'ils  avoient  condamnés.  En- 
fuite  on  fpécifia  les  points  de  la  difci- 
pline ancienne  ,  qu'on  croyoit  devoir 
retenir  ;  favoir  les  quatre-vingt-cinq  ca- 
nons attribués  aux  Apdtres,  mais  noti 
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ceux  qui  avoient  été  falfîfiés  par  les  héré» 
tiques  ;  les  canons  de  Nicée,  d'Ancyre 
de  Néocéfarée ,  de  Gangres ,  d'Autio- 
che,  de  Laodicée,  des  conciles  œcumé- 
niques de  C.  P.  d'Ephèfe  ,  de  Calcé- 
doine ;  ceux  de  Sardique  ,  de  Carthage , 
&  du  concile  de  C.  P.  tenu  fous  Nec- 
taire &  Théophile  d'Alexandrie  ;  c'èft-à- 
dire  en  394,  à  la  dédicace  de  PEglife 
de  Ruffin ,  dont  cependant  nous  n'avons 
plus  les  décrets.  Le  Concile  approuva 
auffi  les  épîtres  canoniques  de  faint  Denis 
&  de  faint  Pierre,  tous  deux  évêques 
d'Alexandrie,  de  faint  Grégoire  le  Thau- 
maturge ,  de  faint  Athanafe ,  de  faint  Ba- 
file ,  des  SS.  Grégoire  de  NyfTe  &  de 
Nazianze ,  de  faint  Amphiloque  ;  de  Ti- 
mothée,  de  Théophile,  de  faint  Cyrille, 
tous  trois  évéques  d'Alexandrie  ;  de  Gen- 
jiade  de  C.  P.  enfin  le  canon  publié  par 
faint  Cyprien  pour  la  feule  Eglife  d'A- 
frique ,  &  qu'il  efl:  impgffible  de  recon- 
noître  fous  ce  vague  énoncé. 

De  ces  longs  préliminaires  ,  adroite- 
ment préfentés  afin  de  prévenir  les  efprits 
en  faveur  de  ce  qui  devoit  éprouver  des 
difficultés,  on  pafle  au  fameux  canon 
touchant  la  continence  des  clercs,  k 
l'on  ufe  encore  d'un  préambule  particu- 
her  pour  on  faciliter  la  réception.    Les 
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Romains ,  dit-on  ,  s'attachent  littérale- 
ment à  la  règle  ;  ceux  qui  dépendent  du 
liège  de  C«  P.  ont  plus  de  condefcen- 
dance.  Afin  d'éviter  tous  les  excès,  nous 
faifons  un  fage  mélange  de  l'indulgence 
&  de  la  rigueur.  Après  cette  efpèce  d'c- 
xorde ,  on  ftatue  que  les  évêques  garde- 
ront Vî  continence  parfaite,  foit  qu'ils 
aient  été  mariés ,  ou  non  ;  &  l'on  défend 
à  tous  les  clercs  qui  font  dans  les  -ordres 
facrés ,  de  fe  marier  après  leur  ordination  : 
mais  on  permet  aux  foudiacres ,  aux  dia- 
cres &  aux  prêtres  déjà  mariés ,  de  gar- 
der leurs  femmes,  &  d'ufer  du  mariage,  * 
excepté  les  jours  où  ils  approchent  des 
faints  myftères  ;  jf.  cela ,  dit-on ,  pour  ne 
point  imprimer  de  flétrifTure  au  mariage 
que  le  Créateur  a  inftitué ,  &  que  le  Ré- 
dempteur a  honoré  de  fa  préfence. 

C'eft  en  vertu  de  ce  canon  que  les 
prêtres  Grecs  &  la  plupart  des  Orientaux 
confervent  leurs  femmes  ,  malgré  la  dif- 
cipline  contraire  de  l'Eglifè  Romaine, 
&  de  toutes  les  autres  Parties  du  Monde 
Chrétien.  Les  Pères  de  C.  P.  s'autori-  IWd,  g, 
fent  ici  d'un  décret  du  cinquième  coo-.'*'^' 
cile  de  Carthagé,  tenu  l'an  400;  mais 
par  une  interprétation  qui  a  tout  l'air  de 
la  mauvaife  foi.  Ce  décret  porte  que  les 
foudiacres,  les  diacres,  les  prêtres  & 
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les  évéques  s'abftiendront  de  leurs  fem- 
mes 9  fuivant  les  anciens  flatuts ,  fecun- 
dàm  priera  flatuta^  &  feront  comme 
n'en  ayant  point.  L'Auteur  de  la  verfion 
grecque  lut  à\hox^ftatuta  propria  ^^]x 
Keu  àepriora^  &  rendit  enfuite  ces  ex- 
preflions  par  ces  mots  Grecs  idious  ho* 
TOUS ,  qui  peuvent  fignifier  les  termes 
propres;  comme  fi  le  concile  de  Car- 
thage  n'eût  obligé  fes  clerc::  majeurs  à 
s'abftenir  de  leurs  femmes ,  qu'en  cer- 
tains termes  ou  temps  ;  c'eft  à-dire  quand 
ils  dévoient  célébrer.  Sur  cette  traduc- 
tion ,  \ts  Pères  du  concile  Ouini-Sexte 
ont  fuppofé  que  ceux  de  Carthage  nV 
voient  obligé  les  clercs  à  la  coiuineiice 
que  pour  certains  jours ,  &  ils  n'ont  pas 
voulu  voir  que  le  canon  d'Afrique  com- 
prend aUfli  les  évéques,  qu'eux  mêmes 
obligent  à  s'âbilenir  de  leurs  femmes  fans 
nulle  réferve. 

Ils  ne  firent  cependant  pas  une  loi  de 
cette  étrange  difcipline ,  aux  prêtres  qui 
fe  trou  voient  chez  les  Barbares,  ainfi 
qu'ils  s'expriment,  &  qu'on  entend  des 
prêtres  d'Italie  &  des  autres  pays  du  rit 
Latin.  Si  ceux-ci,  ajo  terent-ils,  croient 
devoir  s'élever  au  deffus  du  canon  apo- 
ftolique,  qui  défend  de  quitter  fa  fem- 
me fous  prétexte  de  religion,  &  fi  en  ni- 
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fant  plu5  qu'il  n'eft  ordonné ,  ils  fe  ré- 
parent de  leurs  femmes  d'un  commun 
confentement  ;  nous  leur  défendons  de 
demeurer  davantage  avec  elles,  en  quel- 
que manière  que  ce  foit.  Qu'ils  nous 
montrent  par  là,  que  leur  promefle  eft 
effeélive.  Toutefois  nous  ne  leur  donnons 
cette  permiflion ,  qu'à  caufe  de  la  foi- 
blefle  de  leur  courage ,  &  de  la  légèreté 
des  mœurs  étrangères.  C'eft  ainlî  qu'ils  ra- 
bailFoient  le  vœu  de  la  continence  parfaite; 
donnant  l'obfervance  contraire;c'ell-à-dife 
un  relâchement  honteux  pour  la  perfedion. 
Ils  affurerent  de  nouveau  le  fécond 
rang  dans  l'Églife  au  Patriarche  de  C.  P. 
le  troifième  au  fiège  d'Alexandrie ,  le 
quatrième  à  celui  d'Antioche  &  le 
cinquième  à  Jérufalem.  Il  fe  trouvoit 
au  concile  plufîeurs  évêques  qui  n'avoient 
pu  fe  mettre  en  pofleffion  de  leurs  Egli- 
ies,  parce  qu'elles  étoient  fous  la  domi- 
nation des  Infidèles:  on  leur  confervaCan,i2. 
leur  rang,  avec  le  pouvoir  d'ordonner 
des  clercs;  &  c'ert  le  premier  exemple 
que  nous  trouvions  de  ce  qu'on  appelle 
évêque  in  partibus.  Il  y  avoit  plulieurs 
«litres  eccléfiaftiques  que  les  incurfions 
des  Barbares  avoient  contraints  de  quit- 
ter leurs  EgUfes  :  mais  le  concile  veut 
qu'ils  y  retournent  ,   fi-tôt  que  les  ho- 
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ftilitds  feront  paffées.  Leur  dignité  moin» 
éclatante  que  celle  des  évêque^  ,  étoit 
moins  expofée  chez  les  ennemis  du  Chri- 
liianilme.  I!  eft  défendu  à  tous  les  clercs 
en  général  d'affifter  aux  fpeétacles,  non 
feulement  du  théâtre  ,  mais  des  courfes 
d^  chevaux  ;  de  relier  aux  fcftins  de  noces 
où  ils  auroient  été  invités ,  s'il  y  furvient 
des  hiftrions  &  des  farceurs;  de  porter, 
même  en  voyage,  un  autre  habit  que 
celui  qui  convient  à  leur  état  :  on  voit 
ici.  que  les  clergé  d'Orient  étoit  alors  di- 
llingué  par  Thabit ,  &  même  qu'il  ne 
portoit  pas  les  cheveux  longs ,  comme 
il  les  porte  à  préfent. 

Pour  les  moines ,  que  fàint  Bafile  ne 
permettoit  de  recevoir  qu'à  dix-fept  ans, 
le  concile  les  admet  dhs  l'âge  de  dix  ans, 
fous  prétexte  que  TEglife  avance  tou- 
jours en  perfedion  :  mais  il  défend  de 
fe  faire  reclus ,  à  moins  qu'on  n'ait  paf- 
fé  trois  ans  dans  un  monadère.  Il  dé< 
fend  auifi  de  fouffrir  certains  hcrmites 
vagabonds,  moines  fans  aveu,  qui  nV 
voient  de  la  vie  religieufe  que  les  che- 
veux longs  &  rhabit  noir.  Du  refte  il 
déclare,  que  les  monallères  étant  faits 
pour  les  pénitens,  aucun  crime  n'em- 
pêche d'y  être  reçu.  C'étoit  la  coutume 
de  parer  magnifiquement  les  filles'  qui 
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ailoient  prendre  l'habit  de  religieufes  :  on 
pfofcrit  cet  appareil  de  mondanité ,  que 
les  vierges  Chrétiennes  doivent  abhorrer 
dans  toutes  les  rencontres  fans  excep- 
tion, k  qui  peuvent  occafionner  ou 
faire  foupconner  quelque  retour  de  leur 
cœur  vers  le  monde.  On  voit  encore  , 
dans  la  partie  des  canons  qui  regarde 
les  monaftères,  que  l'abus  de  les  don- 
ner à  des  féculiers  avoit  déjà  commen* 
ce  Ji  s'introduire  :  pratique  ruineufe ,  que 
le  concile  interdit  rigoureufement. 

Quant  à  l'ordre  du  culte  &  aux  (acre- 
mens,  il  etl  défendu  de  baptifer  dans 
les  oratoires  domeftiques ,  &  même  d'y 
célébrer  fans  la  permiflion  de  l'évéque.  A 
la  communion  ,  on  ne  recevra  l'Eucha- 
riftie  dans  nulle  forte  de  vafe ,  mais  dans 
les  mains  croifées  l'une  fur  l'autre  ;  parce 
qu'il  n'y  a  point  de  matière  auffi  pré* 
cieufe,  dit  le  concile,  que  le  corps  du 
Chrétien,  qui  eft  membre  de  J.  C.  On 
célébrera  toujours  la  meffe  à  jeun ,  même 
le  Jeudi-Saint  ;  &  par-tout ,  on  mêlera 
d'eau  le  vin  euchariftique  ,  nonobftant 
tout  ufage  contraire.  On  paiTera  toute  la 
femaine  de  pàque  en  fête  &  en  dévo- 
tion, fans  aucun  fpeétacle  public.  On 
I  jeûnera  le  Samedi-Saint  jufqu'à  minuit  , 
mais  non  les  autres  lamedis ,  même  du 
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carén  ,  fuivant  le  canon  des  Apôtres. 
L'Eg  lie  Romaine  doit  changer  <on  ob- 
fervance  contraire,  ajoute  Iç  Concile 
d'une  manière  peu  convenable,  &  quj 
contribua  h  le  faire  rejeter  par  les  Latins. 

Il  défend  aulTi  de  s'abfenter  de  Téglife 
trois  dimanches  confécutits  fous  peine  de 
dépofition  pour  les  clercs ,  &  d'excom- 
munication pour  les  laïcs.  Défenfe  de 
faire  dans  les  lieux  faints  les  feftins  nom- 
més Agapes ,  d'y  tenir  cabaret ,  d'y  exer- 
cer aucun  trafic;  c'eft-à-dire  dans  les 
bâtimens  dont  nous  avons  vu  que  les 
anciennes  églifes  étoient  accompagnées, 
&  qui  fe  trouvoient  dans  la  même  en- 
ceinte. Défenfe  encore  à  tout  autre  laïc 
t|\ie  i'Empereur ,  d'entrer  dans  le  fane- 
tmàre,  Défenfe  au  père  &  aux  fils  ,  ainfi 
qu'aux  deux  frères ,  d'époufer  la  mère 
éc  h  fille,  ou  les  deux  fœurs. 

Enfin,  l'on  interdit  généralement  à  tous 
les  Fidèles  les  farces ,  les  danfes  de  théâ- 
tre, les  déguifemens  de  fexe,  &  Tufage 
de  toutes  fortes  de  mafques ,  les  combats 
contre  les  bétes  ,  la  divination  ou  la 
charlatanerie,  qui  confiftoit  àdire  la  bonne 
aventure  ,  avec  différentes  fuperftitions 
reliées  du  Paganifrae  ;  comme  aulTi  de 
faire  ou  d'e:  oofer  des  peintures  déshon- 
aétes ,  d'aifembler  ou  de  nourrir  des  fem- 
mes 
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mes  débauchées ,  de  prendre  le  bain  arec 
les  femmes ,  de  fe  frifer  avec  des  foins 
recherchés ,  '^-  de  jouer  aux  dés. 

Tels  font  les  points  les  plus  curieux 
cle  ce  concile  fîngulier ,  où  fe  trouvent, 
avec  le  principe  de  la  décadence  &  du 
décri  de  Tordre  facerdotal,  d*e3CcelIèris 
réglemen'^  pour,  les  fimples  Fidèles,  & 
même  pour  le  régime  ide  l'Eglife  Univer- 
felie  :  le  jeune  Empereur  Juftinien  crut , 
fur  la  foi  de  fes  Glrecs,  luîavoir  procuré 
un  avantage  ineflimable.  11  foùfcrivit  le 
premier  avec  appareil ,  ufant  pou.  »  ela  dii 
cinabre ,  félon  '  le  privilège  exclufif  de 
la  dignité  impériale.  Immédiatement  après 
fon  nom ,  on  laiûa  la  place  de  celui  du 
Pape;  puis  les  patriarches  &  tous  les 
autres  évéques  foufcrivirent  l'un  apr^s 
l'autre ,  en  obfervant  encore  de  réferver 
léerefpace  pour  la  fignature  des  abfcns, 
Anadafe  dit  que  les  légats  dq  t^ape  figné- 
rent  aufli  v  parce  qu'ils  s'étoient  Taiffé 
[furprendre:  niais  on  ne  trouve  pditit 
[leurs  foufcriptions  dans  lés  aélès,         j 

Juftinien  voulant  avoir  là  fignature  du     Paul. 
|Pâpe,  lùî  envoya  un  exemplaire  figné  et  ^^^^   ^' 
Ittl-méme  &  deà^  pWlats';  Péjà  bien  rhftfuit  ^naa.  '  in 
[de  ce  qui  s'étoit  paflë ,  Sergius  refufa  de  Serg, 

recevoir ,  &  feéme  dé  rouvril* ,  pqHr 

lire  la  môiiidré  dibfe.  Le  Prince  irrité 
Tom€  VIL  -      M 


I  :l 


\* 


IMAGE  EVALUATION 
TEST  TARGET  (MT-3) 


// 


1.0 


i.i 


■tt  l&i   12.2 
Là    12.0 


lit 


mu  , 


1.25 


1.4   11.6 


Photographie 

Sciences 

Corporation 


23  WIST  MAIN  STRIIT 

WnSTM.N.Y.  USIO 

(716)173-4503 


0 


$ 


r 
^ 


o^ 


a66       .H  1  $  T  o  I  a  s, 

renvoya  Zaçh^  foa  pcemier  .écoyer^ 

sm  ^^:  «fccnïcver  le  Pape ,;  &  de  le 

vitti  améncft  ^u  1|^  miike  dluiie  prit 

j^^0w^:^  cettf^  yiojcnce»  Zachnie 

'yp)|ii|^  trc^      s^i(^irôchêr  de  tout 

jibites  X  P*  ^  PapenJc  feire  fermer  & 

j»rdeF  1^9,  f^^f>r  Mil  momeni;  après ,  il 

te  r^iw^ ,  .diàlirmoit  as  peur ,  jufqiia 

tkm  m^chambre  du  Pontife  ,  h  le  con* 

jara,  ie$  larmef  aux  veux  ^  de  lui  fauver 

^|a  yie.  vendant;  ,lies  troupes  entrere^^ 

jjar,  la  poi;tç  de  faint .  Kerte^  s Vaucereàt 

f  p  bOfij  Pf (Ure  jufqu'au  palais  de  Latraa , 

,i^,|cOT^b^4^^  i  voir;  le^î^        avec 

^     ]d*autti^^^  lej 

ivàtl  comi>it  quW  IVoit  enlevé  ta  nuit 

'  'Çfpjpt^^ elles  trouvèrent  toutes  Içs  porta 

Jertuéêf  »  f  lléf  men^iceçejit  ^  aync  des  cl*,  j 

Iwîeurs  tjérjriblâs ,  de  les  enfoncer ,  fi  Vm 

VouVcQÎt  promptement.    Zacha^e  cn^^ 

^alors  ûfiie  jî'en  ^tqif  ^^  àf  fa, vie ,  ^\ 

loîis  le  l|t^^a: ft|^,.(m^  ^|t é,irijvain tp^ 

4.  :  fia  ||»rt|t  :C^ite.,<îe  ,ipn  appartement, 

^*  '^•^^iCfWl'^^ï^^i  pôrçcs,  ^  ifc  mh  dans 
é  j^£'  iège^^vé^,,  i  la  vue  de;  to^^^  le  mondi 
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jr^flbient  poufije  v^ir,  .^  cal^a  tous 
|é|  eTprits  ^r;'  ji  dopCMi^  *  lai  fageffe  de 

gUér  h  ft  rc^;,,^  piem^^.î^éc  du 
piil  qu^voi(  cpiifij  j^ii^  Pommer;  chéri 

VQiverfelici^9l  çoiniçê^pp  pjh«  v  4««P«'»*     ^ 
loit  toujour»  pr^âte  ,|  leof  i^pnt  lli 
ne  ceflfercnt  de  taijé^  gne  g«^^4e  jexade 
mm  du  j^  j?omp^  r  qp'zvré» 
ivoir  ch9lië  de  %,9m  iÇw  lâche  Ecuyer  , 

\  jèttinieii  n^eut  Mf  le  tenlps  jd^^^ 
il,i^dg;eancer  il  mt  (^||^  l^l  oul^e  de 
C  P.  où  if  s^ét^l  j^dtt  PfiÙieu^  pr  Ces 
€ni«it^>  fc  igépiiudâé  piÊr  là!  bi^rreriç 
^  à  condii&çt    ]^bu1àntJajouterquel« 

oè  pfjt  .paa  ieulémàit  le  parti  ^*abattre 
féf^  de  la  Vierge  qui  ^n  étoit  proche  ; 
is  il  o(â  propoCer  au  t'atriarctie  Calii* 
de  Clire  des  prières  pour  une  en* 
ï  (î  profane.  Le  Prâat  répondît  Theopli, 
leûfement,  qàll  y  avoit  àçs  prièresP?^^7"  , 
ituées  pour  la  fondation  des  églircs\  ' 
non  pas  pour  leur  deiiruâion,  L*é- 
ITe  fat  néanmoins  abattue  ^  mais  rebâtie 
fllears.  Peudetemps  après,  l'Empereur  .. 
manda  au  Gouverneur  de  C.  P.  de  '  .. 
crer  le  Patriarche  pendant  la  nuit. 
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&  de  faire  en  même  temps  main-baiTé 
fur  quelque  partie  du  peuple.  Cette  nuit- 
là  même ,  le  Patrice  Léonce  s'embar« 
quoit  pour  le  gouvernement  de  Grèce , 
auquel  on  venoit  de  le  nommer,  en 
Tobligeant  de  partir  fan«  fetafd.  11  avdit 
fait  la   guerre  aux  Mufulmans,  avec 
beaucoup  de  gloire  &  de  bonheur.  Une. 
prifon  de  trois  ans  avdit  ét^  ià  récom* 
.  penfe,  &  le  gouvernement  qu'on  loi 
donnoit ,  n'étoit  qu'un  exil  pallié ,  où  'i 
s'attendoit  à  une  dernière  cataftrophé. 
Nîceph.     Entre  les  amis  quî  vinrent  lui  faire  letirs 
"»ii.p.2S.  adieux,  il  y  avoit  un  abbé  &  un  moiàe i 
agronome,  qui  l'avoient  ibuvent  niTutéj 
dans  fa  prîfon,  qu'il  deviéndroit  Empe» 
reur.  Vous  -Voyez ,  leur  dit-il ,  l'efifet  'M\ 
vos  prédictions  ;  &  plût  à  Dieu  que  jej 
fulTe  aûffi  sûr  de  conftrver  la  yiedanij 
le  fécond  rang ,  que  de  ne  pas  iqonterj 
au  Premier  î  Vous  êtes  plws  près  «^    ^a 
quiè  vous  ne penfez ^  lui  réponài. .  .lisij 
ne  vqu$  abandonne:^  pas  vbitt-méme, 
luivezinoi)s.  Ils  le  Cpnduifirent  ver^ 
prifpn,  la  firent  ouvrir,  en  Tannoi 
comme  Empereur ,  '  &  ite  en  tire 
beaucoup  de  braves  gens  ^  qxù  s'y  tt 
voient  indignement  détenue.  Léonce  1 
fit  armer,  avec €e  qu'il  potî'voit  avoir I 
monde  à  fa  (ùite^  9t  tous  coururent  vd 
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1t  place,  en  criaôt:  A  Sainte  SopÙe, 
Chrétiens,  à  fainte  Sophie.  Ce  cri  de 
guerre  ou  d'alarme  fut  aufii^ôt- porté 
dans  tous  les  quartiers.  En  quelques  mo- 
inens,  tout  le  peuple  fe  trouva  ralTem- 
blé.  Le  Patrice,  avec  Tes  deux  moines 
&  les  principaux  defon  parti,  alla  troU' 
ver  le  Patriarche  qui  n'attendoit  que , 
lloflant  fatal  de  Texécution  ordonnée 
contre  lui-même.  On  l'emmena  ou  lieu 
du  rendez-vous  général.  Alors  lel^^plè 
s'écria:  Vive  Léonce;  périfTe  luftinien. 

|\Lei'malheureux  Empereur  fut  arrêté  <>  & 
traîné  àfa  place.  Le  peuple  vouloit  qu'on 
le  fî!:  rrioiirlr  :  mais  Léonce  fe  contenta 
de  lui  faire  couper  le  nez,  èç  de  l'en- 
voyer dans  la  Chcrfonèze  :  mbdérationl 
qoi  péchdit  tout  à  la  fois,  pâi*  défaut  '& 
par  excès,  contre  les  principes  ue  la 
religion,  &  contre  les  règles  de  la  politi- 

ique.  11  eut ,  trois  ans  après,  la  même 

Ideftinée. 
Les  Mufulmans  ayant  pris  Carthage , 

Ile  nouvel  Empereur  envoya  contre  eux 
le  Patrice  Jeari ,  qui  étoit  en  grande  ré- 

ptadon  de  valeur  &  d'habileté.   Jean 

lehafla  les  Infidèles,  de  toutes  les  places 

|qtt%  occupoient.  Mais  il  a  voit  uffaice  à 
là  Prince  que  les  difficultés  ne  rebii- 
)ient  pps.  Abdelmélic,    du  fang  d^ 
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Ommiadet^  qui  n*&voit  hérité  de  (êë 
ancêtres  que  le  califat  de  Syrie,  venoit 
d*y  réunir  TAralne  &  i*£gypte,  en  ter» 
minant,  par  la  défaite  d'AbdaUa,  une 
guerre  dvile  qui  duroit  depuis  trente* 
cinq  ans.  Il  renvoya  de  plus  grandes  for^ 
eet  en  Afrique  t  il  ne  fe  coi^tenta  point 
4e  reprendre  Çarthage ,  avec  toutes  les 
filles  qu'il  avoit  perdues  Tannée  précé* 
denté;  mais  il  chafia  les  fucceifeurs  dei 
Bjomûns  de  leurs  anciennes  pQfleffîons, 
Ik  il  éteignit  ainfi  les  relies  de  h,  puif^ 
ùauxi  Romaine  dans  4a  troifième  partie 
du  monde,  où  elle  étoit  établie  dep&ii 
f>  jo  ans  ;  c'eil-à-dire  depuis  la  prife  de 
Çarthage  par  Scipioa,  Tan  ôoa  de 
Rome. 

Il  ne  refta  d'audace  aux  vaincus  que 
pour  la  révolte,    &  ils  voulurent  un 
Id.p.«^.  Empereur  qui  fût  leur  complice.  Ils  re- 
Theoph.  connurent  Apfîmare  ,  à  qui  l'on  donna 
«i.7^pf.|e  nom  de  Tibère,  &  revinrent  en  Mte 
avec  lui  à  C.  P.  Léonce ,  à  Ton  tour , 
eut  alors  le  nez  coupé,  puis  fut  renfer- 
mé dans  un  monallère^  11  avoit  régné 
environ  trois  ans,  k,  Tibère  Apiiindîre 
en  régna  fept.  Juftinien  étoit  toujours 
dans  fon  exil  ou  fn  prifon  de  Cherfo- 
)        nèze.  11  trouva  tnoyen  de  s'échapper  de 
fes  gardes,  ^  de  fe  fauver  chez  les 
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Botptf^  cle  <^i  il*  «rpdfdit  dii  tkètirsi- 
Comme  il  étûît  ta  mer,  il  fiirvinl  tltit 
horrible  tempête.  Un  de  fes^  ^^etis  >  ton*  V 
ché  d*une  crainte  religieufe ,  '  lui  dit  i 
Prince,  mettons  le  Ciel  dans  nos  intérét««^^ 
piomettez  à  Dieu,  que  si!  vous  rétiiblit 
for  le  trône  f  tous  pardonnerez  à  vos 
ennemis.  Juflinien  aVmporta ,  h  répon- 
dit tout  au  contraire:  Que  Dieu  me  faiTe 
périr,   G  fen  épargne  un  fenl!   Ayant 
obtenu  le  fecours  quMl  elpéroit  des  Bul» 
gares,  il  marcha  droit  à  C.  P;  Il  le  for- 
Inay  en  fa  faveur,  un  parti  qui  le  fit 
entrer  par  un  aqueduc.  On  voulut  bien 
croire  que  Tes  malheurs  ravoient  chaiigé. 
Tout  fe  déclara  pour  lui.  A^^mare  prit 
la  fuite,  &  fut  arrêté.   Léonce  fut  tiré^ 
de  fon  monaftère.  On  les  enchaîna  l'en 
&  Tautre,  &  on  les'«mena  à  juÛinlenri,^ 
Tuf  la  place  de  rhypi>odrOme ,   où  l^n  • 
donnoit  en  ()>eâacle  des  courfes  deché^ 
vaux.  Il  les  fit  étendre  par  terre  devant 
fon  trône  ,   &  leur  tint  le  pied  fur  la 
gorge  pendant  Tefpace  d^une  heure  que 
dura  la  première  courlè;  le  peuple  in* 
confiant  &  cruel  de  C.  P.  ne  ceffant  de 

I  « 

crier:  Vous  avez  marché  fur  Taipic  & 
le  bafilic  ;  vous  ^vet  foulé  aux  pieds 
le  lion  &  le  dragon.  £nfuite  Judinien 
leur  fit  couper  la  tête  à  tous  les  deux , 
,  M  4 
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fît  «r€y<t  les  yeux  «uPa^che  CaDI. 
ni^ç^jrenvpya.enreîâljilt  mit  en  & 

place,  Iç  »eçl|if.  Gynià  i  qqH  préttncbit 
lui  avoir  pi;ophét1fô  Ton  rétabtiflemeiat.  H 
r^açQCTQCf  fi^ign^ï  |lepuifi.cçtte:Qdkure 
,e3c^i#)ti.;;.  '  \r,  .:.f  -  .  ''  '-:;-■  ,.  -:;■  ■ 
;On  re>  cc«ivdihqu|t  bientôt^  que  fei 
TQv^;itjL^  revoient  nullement  changé. 
:l|f;.4?avoient  quMriité  Ton  humeur  altière, 
1^^.  (St  opiniâtre.  Il  fit  de  nouveaux 
efÉts  pour  faire  recevoir  par  totite  TË- 
glife  Ton  Concile  du  Dôme,  &  marqua 
autant  d*en vie  que  jamais  de  le  voir  coq* 
firme  par  Je  Souverain  Pontife. 

Jeantiyjlfl,  f^eçeffeu^  du  Pape  Sergius, 
é|(^  p||||^  le  .9  janvier  de  cette  an- 
^!^^7^iitl^lÉl  l^n  pOnU  de  plus  de 
tço|sj  atMf  «  Joiit  on  ne  connott  guère  que 
les  dfkte«.[  Jef^ii  VIl^) ,  Grec  de  natioa 
awfiiqjiie  Jean>iVIi)^fprèsun  mois  &  de* 
mi  de  vacance  ^i  fiâtilevé  fur;  le  S.  Siège 
le  (dernier  jour  4e  m&rs.  Ce  fut  à  lui  que 
parvint  Vexemplaire  du  concile  Quini* 
Sexte^  envoyé  de  nouveau  à  Rome  par: 
l*SmpereuFé  Ce  Prince  en  avoit  chargé 
par.  honneur  deux  métrop(^tains ,  &  il 
avoit  contraint  fon  humeur  impérieufe 
jufqu^à  fupplier  le  Pape  dWembler  fon 
concile ,  ;  afin  de  confirmer  ce  quMl  ap* 
prouveroit'dans  cçlui  de  Con(lantit\6plei 


k  de  réformer  ce  qu*il  y  trouveroit  de 
blimahle.  Le  Pontife,  fans  «^expliquer,   Ana(f.v. 
toi  renvoya  l'exemplaire  ccfmme  il  Tavoit  P*P*  ^^^ 
reçu:  ce  qui  ne  paroit  pas  avoir  offenfé' 
TËmpereur ,  aflez  content  fans  doute^ 
d'une  indifférence  qu'on  a  blâmée  dans 
Jean  VII.    C'eft  tout  ce  qu'on  fait  de       P«ul. 
(on  pontificat,  outre  fa  magnificence  à  JJ|J^ç  ^' 
orner  les  églifes,  &  la  rèttitution  qu'A-  ^^^ 
ribêrt  Roi  des  Lombards  lui  fît  dés  Alpes 
Cottiennési  c'eft-à-dlré  du  mont  Genè-    .  , 
vre  &  du  mont  Cénis,  ufurpéà  depuis 
Song-teitips  fur  le  'fsiint  Siège  par  Cette 
nation,  lï  mourut  le  17  oélobre  707,  & 
Sifinniùs  Syrien  de  nation  lui  fuccéda  le 
i?j  du  mois  de  janvier'  fuivant.    Mais  it 
n'occupa  le  Siège  que  vingt  jours,  pen- 
dant lefquels  fa  biénfaifance  &  la  gran<^ 
deur  de  Tes  vues  lui  méritèrent  l'affedion 
k  les  regrets  de  toute  la  ville ,  ctont  i! 
avoit  entrepris  de  réparer  tes  murs.  En- 
fin on  éleva  fur  le  fait\t  Siège ,  le  ii>  jan*' 
vier 708,  Cdriftantin  encore  Syrien  <^       , 
nation,  qui  fïit  fept  ans  en  plàcei  G'èft 
lefèptièmë  des  Papes  nés  confécutivë- 
ment  en  Syrie ,  ou  en  Grèce  :  particuîaT- 
rite  qu'on  attribue  aux  petfécu^ons  dii 
Mufulmans ,  (i  aux  fréquente!  révolu** 
tîons  de  rEmpire.  Les  Orientaux  fe  ré- 
ftipient  en  grand  nombre  à  RomeV 
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où  ces  génies,  communément  fupérieurs 
à  ceux  de  TOccide^t,  &  d'ailleurs  aiguil. 
lonnés  par  l'émulation,  fe  déployoient 
tout  entiers,  &  fe  rendoient  propres  aux 
premiers  miniftères. 

Le  Papç  Conltantin  montra  une  fa- 
geffe  &  une  douceur  qui  captivèrent 
Tedime  &  Tamour  de  tout  le  monde. 
Sans  rien  abandonner  des  droits  de  foa 
liège,  il  fut  ménager  les  bonnes  grâces 
de  l'Empereur  Juftinien.  Ce  Prince  ven- 
gea même  avec  une  rigueur  »  peut-être 
.  exceflive ,  Tinjure  faite  à  la  chaire  de 
faint  Pierre  par  TArchevéque  de  Ra venne. 
Félix  nouvellement  ordonné  pour  cette 
Eglife,  refufa  de  faire  à  celle  de  Rome 
Ie&  promeflès  que  faifbient  depuis  long- 
temps &  fans  interruption  fes  prédécef- 
leurs ,  &  prit  des  mefures  furtives ,  avec 
,  la  puiflknce  féculière,  pour  n*y  être  pas 

contraint.  VKm^perevtr  donna  ordre  au 
général  &  à  Tarmée  de  Sicile,  de  mar- 
cher à  Ravenne.  Ils  s'emparèrent  de  la 
And  IVh  ville.  Félix  &  tous  fes  complices  furent 
V^*  chargés  de  chaînes ,  comme  dés  pertur- 
bateurs, &  traînés  à  C.  P.  où  TArche* 
têque  eut  les  yeux  crevés  ,  puis  fut  eiglé 
dans /le  Pont. 

'Dans  le  même  temps,  faint  Bonet  évf 
que  de  Clermont  en  Auvergne  ,,£ûlbi 
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rédification  de  toutes  les  Gaules.    Son 
frère  Avit  fécond ,  fuccelTeur  de  faint  Pro-' 
jeâ,  avoit  défigné  Bonet  pour  le  rempla- 
après  fa  mort ,  avec  Tagrément  de  Ton 
Eglife ,  le  coufentement  de  la  Cour ,  &. 
toutes  les  formalités  néceflaires.   L'infti- 
tudon  ne  pouvoit  être  plus  canonique , 
q^ant  aux  qualités  du  fujct.  Bonet  né  k  AA.  SS. 
Clermont  même  ,   de  ruce  fénatoriale  ,  Bened.  r. 
promu  à  la  charge  de  chancelier,  fait  en<^'  *^*  ^' 
fuite  gouverneur  de  Marfeille  h  de  la  Pro- 
vence 9  s'ttoit  encore  plus  avancé  eti  ver- 
tus, qu'en  dignités.   Par-tout  il  donna  le 
fpejftacle  d^une  foi  vivje  &  féconde  en 
bonnes  œuvres;  rachetant  leè  captifs;' 
réconciliant  les  ennemis ,  s'appliquahtau 
jeûne,  à  IVaifon ,  à  toutes  les  pratique»  ^ 

de  la  vie  Chrétienne^  parfaite..  I>àni 
repirc0pat9.il  avdt  encore  redoublé  de 
ferveur  :  il  demeuroit  deux ,  trois  &  qua- 
tre jours  f$ns  manger,  prioit  avec  une 
telle  abonclance  de  larmes,  que  fes  vête* 
mens  en  étoient  fouvent  trempés ,  lifuit 
ou  méditoit .  fans,  çefife  les  divines  Ëcri'- 
tures,  ne  dormoit  preique  point ,  palToir 
dans  une  profonde  retraite  ,  fur-tout 
pendant  le  carême^  tout  le  temps  qu'il 
ne  donnoit  pas  aux  fo^bns  extérieures 
du  zèle  &  de  la  charité*  Il  exer^oit  Phof- 
pitalité  avec  une  ai&duité  religieufe,  prer 
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noit  un  grand  foin  des  pauvres  à  qui  il 
faifoit  des  aumônes  immenfes  k  tenoit 
foiivent  des  eonférences  avec  Tes  prêtres , 
pour  les  porter  à  la  vertu ,  &  les  inftruire 
àts  canoAs. 

U  a'en  eut  pas  moins  d'inquiétude  fur 
ibn  élévation  à  Tépifcopat;  parce  quMly 

f?.  f  l  avoit  (kocédé  ■  à  ion  frère  encore  vivant. 

'  f/>''^*^Pans  le?  monaftère  de  Solignac  wès  de 
^•Limogés,  habitctt  un  difciple  de  faint 
Eloi^'iiiomnié'Tillon,  en  grande  réputa- 
(ion  de  iliinteté  &  d*inte)ligence  pour  les 
chofes  du  falut.  L^humbte  Prélat  alla  le 
confufter  lur  fés  embarras  deconfcience: 
rhomme  de  Dieu  préférant  robfervance 
littérale  des  .canons  à  tout  autre  avantage, 
fut  d'avis  qu-il  quittât  fon  évéché.  Il 
obéit  ^a vec  '  line  (implicite  évaingélique , 
fe  retira  dans  l^bbaye  de  Manlieu  fondée 
quelque^  années  auparavant^  &  it  y  prit 
rhabit  monaflique.  Il  ne  laiiTapas  de  s'y 
appliquer  aux  travaux  de  l'épifcopat  :  lei 
hérélies  de  Novatien  &  de  Jovinien' 
qu'on  croyoit  éteintes ,  s'étant  rénouvel- 
léés  dans  le  diocèfe  de  Clermbut,  il  for-' 
tit  de  Manlieu  une  réfutation  folide,où 
Ton  préfume  que  l'Evêquc  Bonet  eut  !a 
roeitleure  part.  Il  didribua  tous  fes  biens 
aux  Ëglifes  &  aux  monaftères ,  puis  par^ 
tit,  après  environ^ iuiq'  année  de  retraite, 
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poî  aller  à. Rome  vUiter  le  tombeau  des 
SS.  Apôtres.  Son  voyage  ne  fntqtt^une 
fuke  de  bonnes  œuvres.  Il  réconcitta  le 
Duc  de  Bourgogne  avec  IVirchevéque 
de  Lyon.    Il  édifia,  par  fa  piété  &  fa 
modeJlie ,  les  plus  fervens  folitairet  d*A- 
gaune  &  de  TIUe-Barbe.  Aribert,  Roi 
des  Lombards ,  crut  devoir  à  Tes  prières 
une  grande  viâoire  qui  lui  alfura  la  pof- 
feflion  du  trône.  Bonet  délivra  beaucoup 
de  captifs  ,  k.  confuma  en  aumônes  tout 
ce  qui  lui  reftoit.  A  (on  retour,  il  s'ar- 
rêta à  Lyon,  où  il  mourut  an  bout  de      ' 
quatre  ans  de  féjour  :  ce  qui  n'empêcha 
point  cpi\m  ne  rapportât  fcs  reliques  à 
ibn  ancienne  Ëglife  die  Clermont         '*' 
Saint  Tétrique  gouyernoit  vers  le  même 
temps  rËglife  d*Auxerfe.  Il  avoit  été  ab* 
bé  du  monaftère  de  faint  Germain  ;  & 
Ton  compte  quatorze  religieux  de  cette 
maifon ,  dont  fix  abbés ,  qui  devinrent 
évêques  du  même  fiège.    Nous  appre- 
nons d'un  fynode  tenu  par  faint  Tétri- 
que, dès  la  première  année  de  Ton  épif-' 
copat,  comment  les  prélats  zélés  pour 
là  majefté  du  culte  public  y  fuppléoient 
d^ailleurs,  quand  le  clergé   de  TËglife- 
mère  n'étoit  pas  aflez  nombreux.  Ce  fy-  Hifl.EpîC 
node  marqua  les  mois  &  les  femaines,  où  Autir.c, 
les  abbés  &  les  archiprétres  des  différen-^'^ 
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tes  églifes  du  diocèfe  viendroîent  faire 
Tofilce  à  la  cathédrale.  On  ne  trouve 
d'exctpté  que  le  mois  de  feptembre,  faos 

doute  parce  qu^on  accordoit  des  vacances 
^  pour  la  vendange.  L'économe  chargé  de 
radminiilration  des  biens  de  toute  YE- 
'  [[^ife,  &  différent  du  vidame  qui  régifToit 
eu  particulier  la  maifbn  épifcopale^four- 
niifoit  la  rétribution  convenable  à  chaque 
troupe  de  deflervans  pendant  leur  fe- 
maine;  &  il  devoit  priver  de  vin  ceux 
qui  manquoient d- exaÂjtude.  On  trouve, 
dès  le  (iècle  précédent  ^  àss  monuraenS; 
de  cette  difcipline  dans  le  diocèiè  d'Au- 
xerre.  3aint  Tétrique  eft  honoré  comme 
martyr ,  félon  la  coutume  du  temps  ^  pour 
avoir  fouffert  une  mort  injufte  &  violente. 
Il  fut  aifafiiné  pendant  fon  fommeil,  par 
.  fon  propre  archidiacre^  Après  fa  mort,  le 
iiège  d*Auxerre  vaqua  trois  ans.  . 

Ces  défordres  étoient  la  fuite  inévitable 

"de  celui  qui  regnoit  dans  le  gouvernement, 

ou  pour  mieux  dire^^de  l'anarchie  qui, 

fous  plulieurs  rois  enfans»  fi^longvtemps 

AA^SS.  gémir  toute  lal'rance^  La  mort  de  faint 

^*°^  *•  Lambert  de  Maeftricht  en  eft  un  nouvel 

3»  Pi  7^  exemple.   Après  avoir  été  fept  ans  hors 

de  fon  fiège ,  la  mort  d'Ebroïn  donna 

.       Keu  à  Pépin  d'eu  chafler  Tufurpateur  Fa- 

ramondé  Lambert  fut  alors  tiré  avec  bonv 
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oeur  de  fa  retraite  de  Stavelo ,  &  rétabli 
dans  répf  fcopat ,  à  h  prière  de  Ton  cler- 
gé &  de  tout  (bn  peuple.  Il  reprit  Ces 
fondions  ,  avec  fbn  ardeur  accoutumée  i 
&,  comme  pour  réparer  le  temps  où  on 
Tavoit  tenu  oifif,  il  entreprit  de  convertir 
des  Païens ,  quMl  découvrit  encore  dans 
une  contrée  affez  voifine  de  Maeftricht. 
Tout  lui  réufliiroit  félon  Tes  défirs.  Déjà 
il  avoit  humanifé  cesi  fauvages^  par  là 
douceur  k.  fa  patience  inaltérable..  Déjà 
il  leur  avoit  fait  abattre  plulleura  temples 
&  plufieurs  idole?.  Mais  ,aù  fein  même 
de  fon  Eglife,  deux  frères  puiffans ,  Oal- 
lus  &  Riold  lui  caufoient  plus  de  chagrin 
que  les  Infidèles,  &  fe  réndoient  infup- 
portables  à  tout  le  mènde  par  leurs  vio^ 
iences.  Les  parens  &  les  amis  du  (àint 
Ëvéque  en  furent  fi  indignés ,  quMls  s'em^ 
portèrent  jufqu'à  les  mettre  à  mort. 

Dodon  leur  parent,  H  le  favori  de 
Pépin,  réibiut  de  s'en  venger  furi'E* 
véque  même ,  tout  innocent  quMI  en  étoit. 
Il  raifembla  une  multitude  de  gens  armés^ 
k  vint  tumultueufement  l!attaquer  au 
village  de  Liège  ,fur  les^ordsde  la  Meu(è. 
Ils  rompirent  les  paliifades  &  les  portes 
des  avenues  ;  ils  efcaladerent  le  château  : 
en  un  moment^  le  toit  fut  couvert  de  ces 
furieux.  On  avertit  r£véque,  qtà  corn- 
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mençcHt  à  sVndormir.  La  fainteté  de  fou 
caraâèré  ne  lui  ayoit  rien  ôté  de  la  bra- 
voure y  qui  étoit  11  naturelle  à  un  faiig 
iUullre^  dans  Ton  iîècle  &  dans  fa  nation. 
Dans  le  premier  mouvement ,  il  prit  un^ 
épée ,  mais  la  grâce  réprimant  bientôt  la 
nature,  il  j^a  T^rme,  &  remit  fa  vie 
entre  les  mains  du  Dieu  qui  a  donné  la 
fienne  pour  Tes  bourreaux.  Auiiitôt  ils 
entrèrent  en  criant  h  en  menaçant ,  en 
feifènt  un  horrible  bruit  de  leurs  bou- 
cliers ,  <&  en  donnant  avec  efifort  de  leurs 
lances  contre  les  murailles.  Cet  amas  de 
brigands  n*étoit  pas    cependant  aufli  à 
craindre  qu'ils  affedoient  de  le  paroître. 
Deux  neveux  de  l'Evéque ,  armés  feule- 
ment de  bâtons,  fufHrént  pour  les  faire 
reculer.    Mais  ce  faint  Prélat  dit  à  Tes 
neveux  ^  6c  k  toutes  les  perfonnes  de  fa 
fuite  :  Si  vous  m'aimez  véritablement  ^ 
abftenez-vous  de  là  violence ,  à  l'exemple 
dis  J.  C.  &  de  votre  Ëvéque,  qui  tâohd 
de  vous  le  retracer.  Un  autre  de  fes  ne* 
veux  reprit:  N'entendez- vous  paà  comme 
ils  Client  de  mettre  le  feu  à  la  maifon; 
pour  nous  brûler  tout  vifsP  Le  Saint  re- 
partit :  Souvenez- vous,'  ^es neveux,  que 
voi  J  êtes  Coupables  de  la  mort  dedeuk 
&ères.  Vous  ne  méritez  que^  trop  ce  qui 
nous  arrive.  Ayant  àuifi-tôtfffitforttrtiaut 


■  Jiuiiuguiii:jn.uiii 


nm 


D&  h'^Z  Q  L  I  S  ir        a^i 

lemoncle  de  fa  chambre ,  U  fe .  uflerna, 
les  bras  étendus  en  croix,  &  le  mit  à' 
prier  avec  effuiipii  de  larmes.  Les  aP* 
raiilans  foréerent  alors  la  maifoç ,  y  en- 
trèrent en  grand  nombre,  égorgèrent. 
tous  ceux  qpH^s  purent  trouver  ;  &  l'un 
des  meurtriers  ayant  monté  fur  le  toit  » 
&  fait  brèche  au  deflus  de  la  chambre, 
où  étoit  le  Saint,  lui  lança  un  dard  dont 
il  le  tua.  Son  corps  fut  mis  enfuite  dans 
imebarque,^  rapporté  à  Maeftricht. 

Jl  eut  pour  fuccefleur  Hubert  fondif-i 
ci^le ,  de  la  nobl^iTe  d'Aquitaine ,  atta->' 
elle  daiis  fa  jeuneiïè  à  la  Cpur,  du  Roi 
Thiéri ,  où  il  avdt  donné  dafis  les  écarts 
ordidaires  d'une  vie  di(npéej&  mondaine. 
On  dit  qu'étant  allé  à  la  chaffe  un  jour  ;r5^"'„"": 
de  grande  fête  ,  taudis  que  les  autres  < 
Fidèles  afliftoient  à  l'office  divin,  il  vit^ 
un  cerf  avec  une  croix  fur  la. tête,  Sci 
entendit  une  voix  qui  le  menaçoit  d'unj 
malheur  éternel,  s'il  ne  faifoit  pénitence;^ 
qu'il  fe  jeta  auifi-tôt  à  bas  de  fon  che» 
val,  &  promit  en  fe  prodernant  d'obéir 
à  l'ordre  du  Ciel  Quoi  qu'il  en  foit  de 
cette  merveille ,  qui  n'a  qu'un  auteur  ano* 
nyme  pour  premier  garant,  Hubert  pafia 
dans  l'AuftraOe ,  où  ayant  entendu  par* 
1er  des  rares  vertus  de  faint  Lambert, 
il  alla  fe  foumettre  à  fa  conduite ,  ,&  fuH 
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riBçu  dans  fon  clergé.  Il  avoit  été  marié; 
&  tout  ieune  qu'il  étoit  encore,  il  àvoit 
un  fils  nommé  Florebert,  qui  lui  fuccé- 
da  long -temps  après  dans  l'épifcopat. 
Quant  à  lui,  il  fit  d'abord  des  progrès  fi 
rapides  dans  la  vertu ,  qu'après  la  mort 
de  fon  faint  maître,  on  ne  trouva  per- 
fonne  plus  capable  de  confoler  les  Fi* 
dèles  de  la  perte  qu'ils  venoient  de  faire. 
Afti  SS.     On  ne  parloit  Cependant  que  desmi- 
»*J?°;>  racles  qui  s'opéroient  dans  la  maifon  où 
3«  *^  7*^  avoit  été  tué  faint  Lambert ,  &  où  la  foi 
de  fes  ouailles  leur  fit  d'abord  bâtir  une 
églîfe.  On  vint  raconter  k  TEvéque  Hu- 
bert diiflérentes  apparitions,  dans  lef- 
quelles  fon  faint  prddéceiTeur  ordonnoit 
de  reporter  fon  corps  à  Liège.  Hubert 
connollFoit  mieux  que  perfonne  les  voies 
extraordinaires  qui  pouvoient  manifeder 
les  ordres  du  Ciel  :  mais  i)  ne  s'en  mon- 
tra que  plus  attentif  à  ufer  des  règles  d'un 
difcernement  fage  k  religieux.    Il  con- 
fu)ta,il  pria,  il  pratiqua  ^.ordonna  des 
jeûnes.  Quand  H  crut  avoir  connu  la  vo- 
lonté de  Dieu ,  la  troiiième  année  de  fon 
épifcopat,   il  fit  la  tranflation  avec  la 
plus  grande  folemnlté.  On  remit  le  Mar- 
tyr en  terre  ,  au  lieu  où  il  avoit  enduré 
la  mort.    On  y  bâtit  enCuite  une  églife 
magnifique.  Les  miracles  qui  recommeiv 
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cercnt  i  s'opérer ,  y  attirèrent  un  grand 
peuple.  Ainfi  Liège  qui  n'étoit  qu'un 
petit  village  à  une  lieue  de  TongresJ,  de- 
vint une  grande  Ville  où  l'on  transféra 
le  iiège  épifcopal,  qui  avoit  déjà  été 
transféré  de  Tongires  à  Maeftricht. 

L'Eglife  d'Angleterre  n'offroit  pas  des 
fpeétacles  moihs  édifians.  Il  ne  fe  pou-, 
voit  rien  ajouter  au  refpeél  qu^elle  té- 
moignoit  pour  t'Ëglifé  Romaine  ,  d'où 
elle  fe  glorifioit  de  tirer  Ton  origine , 
&  la  çonnoilTance  de  la  doctrine  éVàngé- 
lique.  De  TOcéan  jufqu'à  Rome,  le* 
routes  étoient  couvertes  d'Angloîs  de 
tout  fexe  &  de  toute  condition ,  de  no* 
blés ,  de  ducs,'  de  rois,  qui  alloient 
rendre  leurs  religieux  hommages  au  Vi- 
caire de  J.  C.  pratique  à  la  vérité  plus 
louable  dans  Ion  pritHripe,  qu'iihitable,  - 
dans  fa  continuité  &  Tes  excès.  Mais  la 
grâce  tirant  parti  des  défauts  mêmes  de 
ces  peuples ,  convèrtifToit  en  oeuvres  de 
pénitence  &  en  moyens  d'édification  « 
rinftabilité  naturelle  de  leur  humeur,  & 
la  longue  habitude  d'une  vie  errante  & 
vagabonde. 

Coënred  roi  âé$  Mercîens ,  qui  s'étoît  b^,  y, 
employé  avec  zèlô  pour  le  rétabliirementHtacai 
de  faint  Vilfrid ,  quitta  la  couronne  après 
fix  ans  de  règne ,  &  vint  à  Rome  où  il 
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embraifa  la  vie  mopaftique.  11  acheva  de 
s'y  fanétiBer  par  Taumône,  le  jeûne,  & 
la  contemplation  des  chofes  faintes.  U 
avoit  ^menf  avec  lui  Offafoi  des  Saxons 
Orientaux  :  jeune  Prince ,  d^une  figure 
&  d'un  caractère  aimables  ^  les  délices 
de  Ton  peuple  •&  de  fa  famille ,  &  qui 
dit  un  adieu  éternel  à  fa  femnie  k  à  Tes 
fujets,  pour  fe  confacrer,  avec  Çoënred, 
aux  pénibles  obfervances  de  la  vie  reli- 
gîeufe.  Tous  deux  moururent  peu  de 
temps  après ,  comme  ils  l'ayoient  foujfiaité. 
AA.Bcn*  3*  Adelme,  premier  évéque  de  échir* 
y-P'^*^burn,  mourait  vers  le  même  temps.  Il 
étoit  d'une  famille  noble  du  royaume  des 
Saxons  Occidentaux  :  il  prit  (a  première 
éducation  dans  le  monafiSre  de  faint  Au- 
guftin  de  Cantorbéri,  fous  la  difcipline 
de  r Abbé  Adrien*;  homme  en  réputation 
d'habileté,  &  qui  lui  apprit  en  peu  de 
temps  les  langues  Grecque  &  Latine. 
Etant  retourné  dans  Ton  pays,  il  fe  fit 
moine  au  monadère .  de  Malmesbury, 
fondé  depuis  peu  par  Maidulfe  folitaire 
Hibernois,  U  vécut  d'abord  en  hermite  : 
mais  ne  trouvant  pas  de  quoi  fubtidêr, 
il  fit  uiàge  de  Tes  talens,  &  fe  mit  à  in- 
iiruire  les  jçunes  gens  du  voifinage.  Plu- 
(leurs  de  fes  difciples  embr^erënt,  à 
G^n  exemple ,  la  vie  monadique.  Tf  1  fut 
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le  fondement  de  la  grande  Céli^rité ,  où 
parvint  enfùite  le  monaftère  de  Malmes- 
bury.  Âdelme  s'y  livra  plus  que  jamais 
au  goût  qu'il  avott  pour  Pétudé ,  &  s'ap- 
pliqua fj^^cialënient  au^  arts  libéraux.  Ce 
fut  le  premier  AngtbisV  qui  réuflit  danà 
la  verfifieatiôn  Latine.  1)  cultiva  auifi  la 
poéfie  Angloife,  &  iît  en  langue  vul- 
gaire dés  cantiques  de  i^été ,  pour  in- 
ftruire  plus  facilement  un  peuple  volage^ 
ûue  les  indrudtions  ordinaires^ntiuyoient. 
Adelme  ^'arrétoli*  à  un  càbëfoùi' ,  ou 
îà  m  pont;  &  chantant  lui-même  Tes' 
t^ntiques,  il  attiroit  la  multitude,  à  qiti 
cet  appareil  d'amufement  &  de  nouveauté 
faifoit  goûter  les  vérités JëHeufes  qui, la 
(atigaolént  flanl^  les  armons.  Â  là  poé- 
tique, il  ajouta  la  fcience.  df s  loiix  Ro-' 
maints,  du  calcul,  &  de  l'aflif(>liomi& 
En  un  ihot,  il  Ce  rendit  fî  célèbre  pîur 
fes  connpifTànces ,  qu'il  he  devint  pa^ 
feulement  ^oracle  de  fes  compatriotes! 
^  des  voifms  fauvagés  ^  tels  que  les  £icQ^^ 
fols,  mais  que  les  François  paflbieiit ïi 
-mer  pour  venir  entendre  Cts  leçons.  ' 

Ce  pieuit  Iniiituteur  prénoit  encore 
plus  de  foin  d'exercer  fes  difciple»  à  lai 
vertu  qu'aux  fciences,  &  il  ne  leur  ap- 
prenoit  rien  dont  il  ne  leur  donnât  l'e- 
xemple. Fidèle  aux  devoirs  de  foh  pre- 


mier  élm;  ^*ei^-Mir«  hJaMtudc  qull 
î^pit  v©ii^ ,  U  nf  Ifirtott  imm  de  (pn 
mQOSftère  Gv^,  vflie  iiéceiuté  manirell^ 
11  s^pU^n^t  1^  i  la  levure 

des  rîg^i|eç^«Sj,  &  iror^^  pra- 
^(AiMj^  i'eqfonçfit 

^^l(|uefpls,jurqu'au,x.^  dans  Teatt 
a*uné  fontui^ç»  $c  y  réildit  afiez  long- 
tj^mps^  Tfaémff  pendant  jes, nuits  d^ver^ 
ppMT  y  réciter  le  oftai^tieir:.  pénitence 
tepnte,  <t  tp»^|^-p  înçroyay c ,  fi 
J^on  ne  çp|^ioi%it  les  {^(it^ri  A  1^  tem^ 
péramen]^  diir  du  penple^&  du  temps  oi 
elle  fe  pr^qnbiit.  Il  fut. 'prdoimé. prêtre 
par  Leutjier  éyièqpe  dpuôflfx,  q^tf  çon- 
firnia  lMtat>ia|Bmèi^t ;dn,,mpnajfere  de 
Maim^bury  j»:^  l'en  .wlfiti^  foîemnellé* 


I^é0e|j%^el,^tt3ierv> 
fck;  é'eft-à-dirè  de  Vorchertre ,  fiit  par-. 
àigé  en  deux ,  comme  trop; cbnQdérabie 
par  le, nombre  des  Fidèles  qui  crotûbit 
4é  jour  en  jour.  On  plaça  l'un  de  ces 
$ègea  à  Vincheftre,  &J'auà:e  à  Schir- 
%um  »  dont  faint  Adelmé  jR^t  ûiçi^  évé« 
que  9  dans  un  âge  avancé,  par  TArche- 
yéque  Britualde.  Mais  ce  MétrppolitaiQ 
té  retint  quelque  temps  avec  lui ,  après 
l'avoir  ordonné,  afin  de  profiter  de  fe« 
confeils.  Britualde  apprécioit  nûeux.  que 
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perTonne  le  mérite  de  cet  homme  rare, 
comme  ayant  ^  (on  compagnon^d'étode, 
^  lie.  profeflkm  dans  la  vie  mônaftique. 
S.  Adeime  ni^  vécut  que  quatre  abs 
dtDS  réptfcopat  :  mais  fa  réputation  ne  - 
finit  point  avec  lui.  Nous  avons  plulieurt 
(i|  Tes  ouvrages  en  profe  &  en  vers , 
entre  lèfquels  on  remarque  (bn   vnàté 
contrelès  erreturs des  Bretons,  qu'il  com*» 
pofa  par  Tordre  d'un  concile  i  &  qui 
les  difpofa   heureufçmetit  à  fë  rappro* 
cher  des  communs  ufageis. 

0n  eut  tout  perdu  en  bruiquant  cei 
infiilaires ,  Chrétiens  généreux  &  fervens , 
vertueux  jufqu'àl^rolfme^  mais  prodi» 
gieuiement  attachés  à  la  fingularité  dé 
leurs  coutumes.  Lçs  pafleufs  dirigés  pair 
Mprit.de  condefeendance  de  J.  C. H 
de  »Ton  ÉglHe ,  les  méûagedent  comme 
des  malades,  ^n  épiapt  les  occafions  h 
les  moyens  propres  à  les  guéHr  de  leurs 
préventions.  SHIs  n'employoient  pas  avec 
autorité  les  moyens  les  plus  forts  de  leur 
nature  y  ils  choinifi)ient  avec  dextérité 
les  mieux  aflbrtis  aux  difpofitions  de  ceux 
qu'ils  traitoient. 

CVft  ainfî  qu'en  ufa  S.  Céolfrid  abbé     Bed.^ 
des  célèbres  monailères  de  Vîremouth  Wft.  c.  i'kJ, 
&  de  Jarrou,  à  l'égard  de  S.  Adamnan,,^  as» 
prêtre  &  abbé  àû  mpnâlicre  de  Hi  en 


-V 


J 


9^8  H'IST01^21E 

Irlande.  Celui-ti  ayant  été  député,  pour 
"quelques  afikirés  dé  fa  nation,  vers  Ai* 
frid  roi  de  Nbrthumbre ,  il  eut.  oceaGon 
pendant  le  i^our  quHl  y 'fit,  d'^bferver 
les  pratiques  des  Chrétiénfs  Angfôis ,  for- 
més par  PEglife  Romaine.  Les  plus  fa., 
vans  hommes  du  pays  lé  preflerem  de 
s'y  confoi:mer ,  en  lui  repréfentaùt  que 
c'étoiént  les  ufages  de  TEglife  Univer- 
fehe,  &  dont  ceux  ^es  Hibemèis  ref- 
ftrrés  dans  un  petit  coin  du  monde, 
ne  pouvoien^  balancer  Tavantage.  LV- 
gument,  tout  péremptoire  quMI  étoit, 
ne  fut  rien  moins  quVfficace.  Adamnan 
alla  quelque  temps  après  vifîtet  Céolfrid, 
dans  Con  monaftère  de  Viremouth. 
y^bbé  avoit  été  à  Rome,  avec  fon  àç. 
çienmdître  S.  Bènoît-Bifeèp.  Il  s'y  étoh 
parfaitement  inftruit  des  ufslges  de  TE* 
glife  Romaine»,  &  de  tout  ce  qu'on 
pouvoit  alléguer  de  plus  folide  en  leur 
faveurs  II  ufa  héanmoins  cotltre  le  fo- 
litaire  Hibernois,  d'armes  toutes  diffé- 
rentes. S'attachânt  à  la  forme  de  la  ton- 
fure ,  qui  étoit  particulière  aux  clercs  de 
cette  nation;  Mon  frère,  lui  dit-il, 
vous  qui  prétendez  à  la  couronne  im- 
mortellcT,  vous  à  qui  votre  fageffe ,  votre 
humble  modeftie  &  votre  piété  donnent 
en  efiètJe  droit  d'y  prétendre,  poarquoi 

portez- 


té,  pott 
vers  Ai- 
occafion 
'6bfervet 
>is,  fot- 
plus  fa- 
Terent  de 
itaht  que 

I  XJniver* 
rnois  ref- 
i  monde, 
ige.  L'at- 
û'il  ëtoit, 

Adamnan 
'.  Cëolfrid, 
riremoutïi. 
ec  fon  àç» 

II  s'y  étpk 
;es  de  rE- 

ce  qu'on 
ie  en  lewf 
litre  le  fo- 
mtcs  diffé* 
de  la  ton- 
c  clercs  de 
lui   dit-il, 
ironne  im- 
/ffe,  votre 
té  donnent 
,  pourquoi 
portez- 


»    E     L*Ë  Cl  I«  rs  s.  9^9 

portez-vous  fur  votre  front  une  couronné 
imparfaite  P    Ëfpérez-vous  recevoir   un 
accueil  bien  favorable  du  puiiTant  portier 
da  Ciel ,  quand  vous  vous  préfenterez 
à  lui,  avec  la  tonfure  du  Magicien  qu'il 
a  anathématifé?  C*étoit  alors  une  tradi- 
tioa  univerfellement  reçue  [  on    ne  fait 
trop  fur  quoi  fondée]  que  Simon  le 
Magicien    avoit  porté  une  tonfure  en 
forme  de  demi-couronne  fur  le   devant 
de  la  tête.  Adamnan  répondit  en  rougiC- 
fant:  Soyez   afluré,  mon  frère,,  qu'en 
portant  la  couronne  de  Simon  ;  je  dételle 
néanmoins  fon  impiété  &  toutes  Tes  er- 
reurs. Céolfrid  ne  pouiTa  pas  les  chofet 
plus  loin  :  mais  ùl  remontrance  reda  pro- 
ifond'^ment  gravée  dans  refprit  d' Adam- 
nan, qui  fit  de  férieulès  réflexions.  11  avoit 
Ih  confcience  timorée  ,  beaucoup  de  droi- 
ture &  de  grandeur  d*ame.   £nfin  il  prit 
gén^reufement  (on   parti  ;  h  malgré  la 
préféance  que  les  Irlandois,  entêtés  de 
leurs  idées  dMndigénat,  affeéloient  fur 
rAngleterre  &  fur  toutes  les  terres  enva* 
hies  par  des  étrai}gers ,  il  quitta  haute- 
ment les  coutumes  de  fes  pères ,  pour 
lembrairer  celles  des  Anglois.  On  compte 
|ce  pieux  Abbé  au  nombre  des  faints. 

S.  Céolfrid  ramena  de  même  aux  ob- 
llèrvances  de  TËglife  Romaine ,  les  Piâeg 
Tome  FIL     ,  N 


390  H  f  r  T  o  t  rt  £ 

ou  Ecoflbis,  qui  ayant  eu  pour  ap^ 
faiot  Colomban  Pancien,  en  retenoient 
Aufli  les  traditions  Hibernoilcs.  Leur  Roi 
Naiton,  plus  éclairé  que  (es  prédéceiftur.% 
favant  même  jufqu'à  un  certain  point, 
ou  du  moins  verfé  dans  la  leé^ure  des 
bons  livres,  apprit  avec  étonnement  k 
avec  fcrupule  la  différence  qui  fe  trouvoit 
entre  les  Chrétiens  de  fa  domination  de 
tous  les  autres  Fidèles.  Il  prit  auili-tôt  fa 
réfolution  :  mais,  pour  l'exécuter  ntvec 
plus  d'autorité  ,  il  députa  vers  l'Abbé 
Céolfrid,  dont  le  nom  étoit  révéré  par 
toutes  les  liles  Dritanniques.  Il  luideman- 
doit,  outre  leis  inftruélions  relatives  à 
Tes.  vuest,  des  architeéles  capables:  de  bâ- 
tir une  ég;lire  de  pierre  à  la  manière  des 
Romains.  Céolfrid,  *?'  lui  envoyant  lei 
architeâes,  lui  écrivit  une  lettre  fort  Ion* 
gîte  ,  qui  concernoit  principalement  la 
pàque,  &  qyi  prouvoit  foHdement  qu'on 
la  doit  célébrer,  avec  l'Eglife  Catholique, 
la  troifième  femainé  du  premier  mois ,  eà 
comptant  (èlon  les  lunes ,  &  toujours  le 
dimanche.  On  voit  dans  cette  lettre,  que 
l'Auteur  étoît  bien  ioftruit;  des  r  >f 
d'Eusèbe  ,de  Théophile,  de  faintC'7:!k , 
&  de  celui  «de  Denis  le  Petit,  qu'où  uu* 
voit  encore.  Quant  h  la  forme  de  la  ton- 
sure >Jl  n'y.  attache  pa&  la  même  irwpor* 
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tance  qu*à 'la '(j&()cié  :  il  foutlcnt  rpuf^thcnt, 
(|iic  de'  deux  pratiques  IrtdîiÈrcnteis  en 
i\{^  on  doit  prérèret  celle  que  Ig  tradition 
r'ou'oh  '  rie  côiiteftoit  pài)  '  aùntue  au  * 
Prince  des 'Aji'Ôtre's:         ^  ,  .       •. 

(tcttê  lettré  ayat^ti  àA' Itfe  dans  ijne^ 
altmbldé  rronibr>l  V  &  dillînguee',leRÔÏ 
fc  leva  au  niilTjj  «.';*  f  gneurs  otiil  é^oitg 
jitis,  fe  mil  î'  g^^oux,^  remercia  piei 
àVôi"  ht  ^^  ,d*avcï^  fait!  parVenir'df^Ân:^ 
gtetcrr;i  ci  KC'olt-  là  cbnnoîtfàncé  £i  la^ 
veàté.  Il  fit  répaudre  dàft^  tous  fes  États|^^ 
des' tablés  du  ç^clé  de  di'x-heuf  ans,  auv 
liëù  de  celui  de  quatre- vlngt-quàtre,  dont' 
lo'ns'étû'ir  fei'VÎ'iurqu''alorS'.  Sàiis  fe  borner  ' 
liirôbfervance  .de  la  pique,  il  ordonna' 
qh?  tous  les  clerCs'prifTenf  là'tdhluré  à" 
laRDtaâih'ê:  te  qui  fut  exiécuté  avec  la^ 
niêhi'e  prôttiptititde;  ^  ,      -    , 

La  nouvelle  qui  en  fut  aiim-tôt  poftéèr^ 
là'Rortie,  caufâ  une  pie  fenïibte  au  Sou-'? 
Ivérain  Pontife.  Qùôiqulè  cet  objet  ne  tint 
«s  au  fond  de'  la  religion ,  lé  Pape  Coiir, 
ïatitin  regarda  la  docilité  de  ce  bon  péu^ , 
Je,  comthe"  un  témôigriagé  alTuré  de  (S'J 
fflirpcfitiori  par  ta.  port^  à  tous  les  enfei^ 
.cmens  aafaFut.  Mais  il  lui  vintprerque' 
fh  même  temps  dé  C.  P.  des  nouvelles 
bien  capables  d'àîtérer  fa  joie.    L'Empe- 
kiir  Juftiûiétt^  toujours  fort  ?rdentpour' 
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]a  réception  de  fa  nouvelle  difcipline, 
invita  le  Pape,  d'une  manière  qui  avoit 
tout  l'air  d'un  commandement  ^  à  le  ve- 
nir  trouver  en  Grèce.  On  n'avoit  point 
^oublié  à  Rome  ce  qui  étoit  arrivé  au  Pape 
faint  Martin ,  dans  un  voyage  de  cette 
nature.  Malgré  les  plus  belles  promeffes, 
<dpnt  les  Qrecs  n'étoient  pas  avares ,  il  y 
inroit  tout ^  rifquer  en  partant;  &  en 
ne  partant  pas,  on  fourniirpit  des  pré* 
^textes  j$lau(ibles  à, la  violence  naturelle 
de  cet  l^mpereur  ;  on  doanoit  même 
^quelque  lieu  au  (bupçon  de  rébellion.  Le 
Pape  te  réfojut  donc  à  partir  ^  en  remet* 
tant  tout  le  foin  de  fa  perfonne  |L  la  Pro- 
vidence. Son  efpoir.ne.fut  pas  tppmpé. 
Si  le  Prince  eut  de  mauvais  deiTeins  «  ,l2 
préfençe  dji  Pontife  lui  impofa  tell6 
ment ,  qu'il  ne  lui  dit  pas  un  feul  mot 
du  concile  qui  faifoit  l'objet  4e  l'alarnie 
clés  EomaiQ$.  A  Niçomédie.où  fe  fit 
l'enjrevue^  le  Pape  célébra  les  faints 
inyi!lèreç  ;  fËmpereur  cpn^munja  de  â 
niain,  le  pila  dlixtercéder  pour  Tes  pé- 
chés ,  i&  renouvella  >ous  ijes  privilèges 
accordés  par  Tes  prédéceifeurs  à  l'Ëglife 
Romaine.  Le  Pape  r^çut  des  honneurs 
extraordinaires  dans  toutes  les  autres 
ailles  ;  de  manière  que  la  caufe  de  cp 
%'^yage,  qu'on  n'aifignoit  que  d'une  nu» 


Dtére  conjeâtirale ,  eft  encore  une  énigme 
afièz  difficile  à  expliquer.  Il  dura  néan- 
moins une  ficinée  entière. 

Trois  mois  après  ;  c*e(l-k-dire  dans  les 
premiers  jours  de  l'an  710,  le  Pape  étant 
rentré  i  Kome  Te  quatrième  d'oétobre , 
il  apprit  que  rSÎÉnpereur  Juilinfen  avoit 
été  tué ,  &  que  l'Arménien  Hardane  qui 
prit  le  nom  de  Philippique ,  avoit  été 
mis  à  (à  place.  Le  barbkre  Ufurpateur 
fit  porter  la  tête  de  l'Empereur  par- tout 
l/POcc'ident,  &  jufqu'à  Rome.  Tibère, 
filé  de  ce  malheureux  Prince ,  s'étoit  ré- 
fugié dans  une  églife  de  G.  P.  ou  il  te^ 
noit  d'une  main  le  pied  de  la  fainte  ta- 
ble ,  &  de  l'autre  îe  vraie  croix ,  ayant 
de  plus  des  reliques  au  cou.  Rien  ite 
fut  facré  pour  les  fauteurs  de  la  tyrannie. 
Le  Patrice  Jean ,  après  lui  avoit  ôté  la 
croix  &  le  reliquaire ,  l'iai'racha  du  lien 
Éânt,  enpréfence  de  l'Impék-atrice  Ana- 
iiafie  Ton  aïeule ,  entre  les  mains  de  la- 
quelle il  fut  égorgé. 

Tout  odieux  que  l'Empereur  Confîan- 
tin-Pogonat  s'étoit  rendu  à  Rome  fur  la 
fin  de  fon  règne  j  le  caraélère  de  fon 
fucceffeur  l'y  fit  regretter.  Philippique  Thecph. 
étoit  Monothélite  ;  &  long-temps  avant  p.  3*9. 
fon  élévation,  un  reclus  du  monaftère 
de  Calliltrate ,  attaché  h  la  même  héré- 
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fie ,  lui  avoit  prédit  qu'il  ■  pgr viewlrjoit  à 
TËmpire,  en  lui  c&ixmianidaQt^  au  Dom 
de  Dieu,  d'abolir  le  fixiènie  concile.  Il 
lui  ajofiiita ,  qu'à  cette  condition  ^tojitat* 
tachée  <  la  longije^  dur^e  r&  la  profpérité 
de  fon.rçgne.   Bardame  ou  Philippique 
promit  avec  fenneut  tout  ce  que  deman- 
doit ,  le  •  faux  Pi  ophète. ,  Mais  quand  il  vit 
ie  premjer  revers  de  Juftinien  ,  ii  Léonce 
pmpereur ,  il  alla  tout  déconcerté  trouv» 
fon  recUi»  ,  qui  Uii  dit  :  Crpyez  toujours, 
&  ne  vou^  prçffez  pa5.   Il  lut  répéta  U 
mên^e  ^ehofe  5  à  l'ékiftion  d'ApÔmate; 
ciatçetenaht  ain(i,,dans  uj>e  tête  fi  pro- 
pre aux  deffeins  de  cet  impofteur ,  la  fer- 
mentation ~&  renthouOarme  qui  faifoient 
tout  le  fondenient  de    Con  e^érance» 
Philippique  étant  fait  îjwpereur  ineman» 
,qua  pas  de  lui  tenir  parc^e.  Il  ne  iVOttr 
lut  point  entrer  dans  le  palais  impérial, 
qu'on  n*en  ei\t  ôté  le  tableau  du  fîxième 
concije,  érigé  dans  le  veftibule,  cotnrae 
lin  monument  authentique  de  la  foi  de 
J'Empire.   Au0i'tôt  après  ^  il  fit  célébrer 
un   concile  nouveau ,  où  le  fixième  fut 
condamné.    Dans  la  mén^e  année,  fon 
reclus  devint  aveugle. 

Philippique  perfécuta  tous  les  prélati 
qui  refuferQnt  de  foufcrire  k&m  concilia- 
bule* Le  Patriarche  Cytus  futjçha®du 
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iiège  de  C  P.  iqu'occupa  un  MoBothé- 
jite,  nopimé  J^aa.  Tous  les  noms  flé- 
tris par  le  fixiçme  Cojicile ,  furent  remis 
dans  les  diptyques.  Enfin  on  tira  avec 
mépris  de  raugufte  dépôt  du  palais ,  & 
Tan  brûla  {publiquement  les  aétes  les  plus 
authentiques  du  iixième  concile  général. 
Ils  étoienjt  écrits  de  la  main  du  Diacre 
^gathon ,  notaire  &  bibliothécaire  de  la 
grande  ^glife  de  C.  P.  &  comme  il  s'y  ex- 
priniê  lui-niéme ,  en  lettres  eccléfîafliques  ; 
c'çft-à-dire ,  en  une  forme  particulière  d'é- 
çdcure  plus  (bignée  fans  doute  k  plus 
apparente  que  celle  des  adtes  vulgaires. 

|1  ne  fera  p.a«  hors  de  propos  de  ^'^T.^conc. 
tnafquer  ici,  comment  les  iiéles  de  cetp*  ,^,V,!' 
iûiportant  concile  furent  confervés  dansEpiiog. 
kur  intégrité  primitive.    Nous  Tappre- ^gaih. 
tionsd'Uiie  note  que  le  Diacre  Agathon 
mit  à  la  fin  d'un  nouvel  exemplaire  qu'U 
çn  fit  encore  de  fa  main  ,  après  h  cMte 
de  Pliilippique ,  afin  de  lui  donner  toute 
rautheiiti^ité  des  premiers.    Il  ne  man- 
quoit  pas  de  monumens   non  furpeâs  : 
putre  les  aéles  qui  avoient  été  brûlés» 
il  attelle  qu'il  avoit  également  mis  au 
net  les  copies  vérifiées  &  foufcrites ,  qui 
avoient  été  données  aux  cinq  fièges  pa- 
(jiarchaux  par  ordre  de  l'Empereur  Con- 
(lantin;  qui  Tordonna  ainii ,  ajoute  A ga- 
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thon ,  afin  que  la  foi  fât  à  Pabri  de  toute 
falQfication  ou  altération.  l\  fit  cette  co- 
pie &  cet  avertiffement ,  trente- deux 
ans  après  le  fixième  concile;  c*eft-à-dire 
Tan  71^. 

Philippique  n'afficha  pas  moins  Thé- 
raie  à  Rome  qu'à  C.  P.  Il  fe  dévoila 
fans  retenue,  dans  une  lettre  qu'il  écri- 
vit au  Pape  Conftantin.   Mais  le  Pon- 
tife  la  rejeta  fans  aucun  refpeft  humain, 
de  l'avis  de  tout  le  clergé ,  &  la  foi  P.o- 
niaine  ne  s'en  montra  qu'avec  plus  de 
.  .      force  &  plus  de  fplendeur.    On  érigea 
avec  pompe  dans  î'égUfe  de  faint  Pierre 
un  magnifique  tableau  àes  0x  conciles 
œcuméniques.  Le  peuple  ne  fouiFrit  pas 
que  l'image  de  l'Empereur  hérétique  fut 
placée  dans  le  lieu  faint ,  ni  fon  nom  pro* 
nonçé  à  la  meffe.  11  ne  vouloit  pas  même 
recevoir  fa  monnoie.  Il  fe  fouleva  contre 
le  nouveau  gouverneur  envoyé  de  fa  pp4; 
Antft.  âdéic  l'on  fe  fût  porté  aux  derniers  excès, 
an.  712.   ft  le  Pape  n'eût  chargé  plufieurs  évéques 
d'aller ,  avec  des  croix  &  les  livres  de 
l'évangile ,  rappeler  à  la  multitude  les 
maximes  de  modération  &  de  fubor^lina* 
tion  qu'elle  mettoit  en  oubli.   Les  fédi- 
tieux  fe  retirèrent,  félon  les  vœux  du 
Pontife:  mais  peu  de  temps  après,  la 
nouvelle  arriva  de  Conllantinople ,  qu'oa 


venoît  d'y  dépoferPhilippique,  qu'il  a  voit 
eu  les  yeux  crevés ,  &  que  le  lendemaftt 
jour  de  la  pentec^e  de  l'an  714  ^  on  y 
àvoit  proclamé  Empereur,  fou»  le  nom 
d'AnailaTe^  Artémius  premier  fecrétair^ 
d'Etat. 

Les  évéques  préFens  &  te  clergé  de  1a 
ville  impériale  y  avoient  en  même  temps, 
promulgué  de  nouveau  le  (ixième^on-- 
cile^  &  en  avoient  replacé  le  tableau  en^ 
tre  ceux  des  cinq  conciles  précédons^ 
d'oùPhilippique  Tavoit  fait  ôter.~  Anaftafe 
ftprofeiroit  la  foi  catholique,.  &  il  en  fit 
auifi-tôt  porter  fâ  confeifion  au  Souveraiiv 
Pontife.  Jean  patriarche  de  C.  P.  fublH^^ 
tué  par  les  Monothélites  mi  patriarche 
légitime,  s'emprefià  aufii  d'éerire  au  Pape. 
U  ne  manqua  point  de  fe  donner  pour 
un  Catholique  généreux  qu'on  avoir  con- 
traint de  monter  dans  la  chaire  patriar^ 
chale,^  et  qui  s^'étoit  expofê  à  tous  les 
périls  plutôt  que  c^pplaudir  aux  erreur» 
de  Philippique;  H  confeflbit  enfulte  en 
termes  formels,  &  les  deux  volontés  na- 
turelles,  &  les  deux  opérations  de  ces 
volontés  en  JtTus-Chrift.  Quant  à  l'exem- 
plaire du  concile ,  qu'avoit  brûlé  le  per- 
totcur^  il  n'y  a  rien  gagné,  dît-il,  puil^ 
que  nous  avons  gardé  pardevers  nous 
des  copies,  où  fe  trouvent  également  les 
.    -  N.5 
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foufcriptions  des.  Pères  &  de  rEtnpércur: 
noutî  avons  de  plus  rextmplaire  écrit  de 
1(1  main  de  Paul ,  depuis  évcque  de  cette 
Efisliie.  Ici  l'on  voit  de  bouveau  les  pré- 
cautions  prifes  dans  tous  les  temps,  afin 
de  conferver  dans  leur  pureté  les  fàints 
nionumens  de  la  tradition.  Enfin  Tarti- 
ficieux  Patriai-che  prie  le  Pape  de  lui  en- 
voyer Tes  lettres  fynodiqués  en  (igné  de 
communion.  Il  ne  paroît  point  qu'il  ait 
reçu  de  réponfe. 

Le  Pape  Conftanlin  fut  plus  fatis^ 
de  l'Archevêque  de  Ravenne ,  ce  mente 
Félix  à  qui,  pour  fa  rébellion  fchifma^ 
tique,  on  avoit  crevé  les  yeux  par  Tor- 
dre de*  J:u(liiiien.  Il  fut  rappelé  d'exil  par 
Anaftafe,  rechercha  les  bonnes  grâces  du 
Souverain  Pontife  avec  autant  de  fincé- 
rite  c^e  id'enipr£irement ,  &  donna  6 
confelpon  de  foi ,  ainfi  -que  les  lettres  de 
foUmiffion,  'lue  fes  prédécelfeurs  avoiem 
coutume  de  remettre  aux  archives  de  \% 
glife  Romaine.  .Tout  j;Sveugle  qu'il  étoii, 
il.  fut  rétabli  dans  fon  fièfije.  Le  Pape 
ConHantin  mourut  peu  apuès  ,  le  9  awil 
7 15.  Au  bout  de  quaralitè  jours  ^  oa 
ordonna  Grégoire  11^  qui  tint  le  faim 
Siège  près  de  feize  ans  ^  pendant  Icfquels 
il  honora  conftamment  la  Chaire  Apo- 
fiolique  par  des  mœur^  très-pures ,  pa; 
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f)  3  h'  Hj  fi  h  t  $  E.  apg? 
mi  courage  inébranlable  à  foutenir  les 
droits  de  TEglife,  par  un  grand  zèle 
pour  le  bien  de  la  religion  &;  du  peuple  y 
par  la  fcience  des  Ecritures ,  &  par  une 
facilité  tnerveilleufe  à  s'énoncer.  On  lui 
connoiiToit  toutes  ces  qualités  rupérieu- 
res,  avant  de  Télire.  Il  a  voit  été  élevée 
(jès  fa  tendre  jeuneiTe  ,  auprès  di>  Pape 
Sergius ,  &  avoit  fuivi  le  Pùpe  Conftan- 
tifl  dans  fon  voyage  d'Orient  y  où  il  éton- 
na l'Empereur  Juftinien  par  le  ftns  exr 
qijis  &  1*  fagelTe  de  feç  réponfes» 

L'Empereur  Anaftafe  foutenoit  Pe(poîr 
quHi  avoit  doniiyé  aux  Catholiques.  Dè$ 
la  féconde  anuée  de  fon  règne  ,  hm^ 
patriarche,  intrus  de  C  P.  fut  dépofé,  & 
Qermaîn  évéque  de  Cyzique ,  transféré 
i  fa  place.  L'aébe  de  la  tranflation ,  pour 
ne  pas  donner  lien  h  r^mbitjon  &  au  dé'' 
périflçmenî  de  la  dirçtpline ,  portoit  qu'elle 
s'étoit  faite  par  l«  fuflfrage  du  clergé,  dit 
fénat  èf,  du  peuple  4ç  C  P.  en  préfeneie 
de  l'apocrifiairp  ou  l,ég*t  du  Sjègiç  Ap^r 
ftolique,  &  de  pljuÇejiw'^  évé^$.  G^tr 
Qiain  étoft  f^^  d'un  patrie^ ,  tms^  à  mort 
pour  i^yoir  tr^n^^pé  daps  le  i^eurtrfi  de 
l'Empereur  Çofîifl^pt.  La  vengeanLC/e  »y$nt 
été  étenduis  du  père  aiU  fils ,  on  ayoit  en 
mêaie  temps  repdu  celui-ci  euimquer 
Mais  il  Qçmpmio^  abondamment  tous 

N  6. 


300  HisTOia.s 

^es  reproches  qu'on  lui  pouvoit  faire, 

par  les  qualités  digues  de  l'épifcopat. 

L'an  715,  Anadafe  arma  une  grande 
flotte  contre  le  Calife  Soliman  qui  venoit 
de  fuccéder  à  Valid ,  &  qui  vouloit  il- 
luflrer  les  commencemens  de  fon  règne 
aux  diépens  des  Romains.  Il  en  donna  le 
commandement  à  Jean,  diacre  de  r£. 
glife  de  C.  P.  &  en  même  temps  grand 
tréforier  de  l'Empire  :  abus  qui  avoit  paifé 
d'Occident  en  Orient,  &  qui,  tout  con- 
traire qu'il  étoit  aux  canons ,  fe  répan. 
doit  dans  tous  les  Etats  Chrétiens;  en 
forte  qu'on  ne  s'étonnoit  prefque  plus 
de  voir  les  eccléiiaRiques  aller  à  la  guerre, 
fur-tout  contre  les  Infidèles.  Le  Diacre 
guerrier  fut  cependant  très -mal  obéi. 
Enfin  les  troupes  fe  mutinèrent  à  Rho- 
des, le  maifacrerent,  puis  reprirent  en 
'défordre  le  chemin  de  C.  P.  En  pafTaut 
|:^r  Adramire,  ville  de  la  Natolte  ou 
Afie  Mineure,  ils  trouvèrent  un  receveur 
des  revenus  publics,  nommé  Théodofe, 
qui  ne  fpngeoit  qu'à  jouir  de  l'opulence 
&  du  repos  de  la  vie  privée.  Il  eut  le 
malheur  de  leur  plaire:  Us  le  forcèrent 
à  être  Empereur.  Anaftafe  ne  put  leur 
ïéfîfter,  &  fe  fit  moine,  après  un  règne 
de  moins  de  trois  ans  :  mais  Théodofe 
ne  régna  que  quatorze  mois.  Léon^  gé- 
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néral  de  la  feule  armée  qui  foutenoit  les 
efforts  des  Mufulmans  ^  s^avança  des  pro- 
vinces Orientales ,  fe  fit  céder  PEmpire 
le  25  de  Mars  717,  &  força  Théodofe 
à  fe  laiffer  ordonner  clerc  ^  ainfî  que  fon 
fils.  Ces  révolutions  multipliées ,  multi- 
plièrent aulfi  tous  les  défordres,  les  meur- 
tres, les  enlèvemens  de  citoyens,  le 
pillage  &  la  ruine  des  villes.  Ils  rendi- 
rent enfin  les  redes  de  la  puifiance  Ro- 
maine Il  méprifables,  que  les  Mufulmans 
recommencèrent  à  faire  leurs  courfes 
jufqu'aux  portes  de  C.  P.  Léon,  fur- 
nommé  l*Ifaurien  ,  qui  régna  vingt-quatre 
ans,  ^  montra  d'abord  de  la  capacité 
dans  Tart  du  gouvernement  &  de  la 
guerre ,  mit  enfin  le  comble  à  la  défola- 
tion  publique,  par  la  fureur  avec  laquelle 
il  fe  déclara-eontre  le  culte  des  faintes 
images ,  ^  les  pratiques  les  plus  accrédi- 
tées de  la  religion. 

Ultatie  étoit  en  proie  aux  Lombards, 
qui  s'einparoient  de  tout  ce  qu'ils  pou-' 
voient  fuVprendre  des  domaines  dfe  l'Em- 
pire &  de  l'Eglifè.  Quelquefois  ils  re- 
prenoient  des  fentimens  de  foi  &  de  crainte 
de  Dieu ,  demandoient  pardon  &  fads^ 
faifoient  au  Pape  :  mais  îa  force  de  Tha* 
bitude  les  ramenoit  bientôt  au  goût  '  do- 
minant à9  tous  ces  Barbares  pour  te 
brigandage. 
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En  Efpagne,  tout  fe  difpofoit  à  la 
perte  entière  de  la  Monrirchie  &  du 
T/iconc.  Chriftianifme.  On  avoit  tenu  cependant, 
P»  »  W  fous  le  Roi  Eg'^ca,  ie  feizième  &  le  dix- 
«1301.  feptième  conciles  de  Tolède,  qui  nous 
ont  laifTé  de  (âges  canons.  Ils  réparent 
de  la  {pciété  des  Fidèles,  &  banniifent 
à  perpétuité  ceux  qui  auront  commis  des 
péchés  contre  nature,  les  condamnent 
à  être  rafés  comme  infâmes,  6i.  à  rece« 
voir  cent  coups  de  fouet  :  mais  ils  veu- 
lent qu*à  la  mort,  après  une  digne  pé< 
iiîtence,  on  leur  accorde  la  commanion, 
de  même  qu'aux  idolâtres  &  aux  apoftats. 
Ils  ordonnent  aux  éyêques  d'employjer 
aux  réparations  de  plufieurs  églip^s  qui 
tomboient  en  ruines,  le  tiers  du  reveau 
des  églifes  de  la  campagne ,  qu^  les  ca- 
nons leur  accordoient.  Que  s'ils  liv  pren- 
nent point  ce  tiers,  les  prêtres  qui  def- 
fervent  ces  églifes ,  feront  charges  de 
leurs  réparations  :  méthode  qui  s'obfcr* 
voit  auffi  dans  les  Gaules  ^  comme  on 
Ta  vu  dans  ce  qui  concerne  faint  Ans- 
bert  de  Rouen.  Sisbert ,  archevêque  de 
Tolède ,  ayant  confpiré  contre  fon  fou- 
verain,  fut  dépofé,  privé  de  tous  fe^' 
biens ,  &  mis  aw  ^pouvoir  du  Roi ,  qui 
le  condamna  h  une  priCon  perpétuelle: 
oii  ûatua  même  qu'il  ixe  recevrait  hcoia- 
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nunion  qu*à  la  mort',  fî  le  Roi  ne  lui 
faifoic  grâce.  On  mit  à  fa  place  Félix  de 
Séviile ,  qui  fut  remplacé  à  Ton  tour  par 
Faudin  de  Brngue  ;  &  celui  ci  le  fut  en- 
core par  Félix  de  Portucale.  Ainli  faifoit- 
on  tout  à  la  fois  trois  trantiations,  qui 
montrent  combien  les  idées  avoient  chan- 
gé, au  moins  en  Efpagne,  par  rapport 
à  une  pratique  autrefois  fî  blâmée.  On 
peut  encore  obferver ,  dans  ces  conciles 
mi-partis  d'évéques  &  de  Ceigneurs,  la 
difiinétion  que  l'on  mettoi(  entre  les  ob- 
È>  jets  rpirituels  &  les  temporels.  Il  fut  ré- 
glé, qu'au  commencement  de  chacune 
de  ces  ailèmblécs  mixtes,  en  palTeroit 
trois  jours  en  jeûnes  ,  pendant  lefquels 
on  traiteroit  de  la  foi ,  de  la  corredion 
des  évéques ,  &  àes  autres  matières  pu- 
rement religieu{ès  ;  fans  qu'aucun  laie  y 
aiTidftt.  On  v<Mt  auiTi  que  le  Jeudi^aint 
oû  dépouilloit  ki»  autels ,  comme  on  \& 
fait  encore  aujourd'hui. 

Sous  le  règne  de  Y itixa  qui  fuccéda  au 
Roi  Egica  Tan  701 ,  il  lè  tin^  encore  ii 
Tolède  un  concile,  qui  en  ed  k  dix- 
huitième  &  le  dernier  :  mais  il  n'en  refte 
ni  aét^s ,  ni  canons  ;  &  depuis  i'a|i  694, 
où  fut  tenu  le  dix-ièptième  jufqu'au  mi- 
lieu du  neuvième  (iècJe  5  c'eft-à-dire ^pen- 
dant environ  cent  cinquante  ans ,  on  ne 
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trouvé  ^M'eCque  plus  de  monumens  cfé 
Roderic.  TEglife  d'Efpaghe.  Vitiza  y  ruina  tout 
li&ir'P*^  fes  injuftices,  fa  débauche  effrénée 
&  fes  violences.  Il  eut  plufieurs  femmes 
toutes  enfemble ,  fans  compter  une  mul- 
titude de  concubines.  Peu  content  que 
fon  exemple  s^étendit  aux  grands  k  au 
peuple  )  il  voulut  le  faire  luivre  par  le 
clergé.  Gondéric  étoit  alors  archevêque 
de  Tolède,  prélat  illuftre  parfafainteté, 
à  laquelle  on  attribue  des  miracles.  U 
n'avoit  pas  moins  de  prudence ,  k  il  cm* 
pécha  une  partie  du  mal ,  par  un  fage 
tempérament  de  douceur  &  de  fermeté. 
Mais  étant  venu,  à  mourir  dans  ces  con- 
jonétures  critiques ,  il  eut  pour  fuccefieur 
Syndérède ,  qui  ne  ménagea  rien ,  & 
traita  même ,  avec  une  dureté  pleine  dln- 
juilice,  les  eccléfiaftiques  les  plus  véné- 
rables. Vitiza  étoit  charmé  de  voir  ainfi 
«>  humilier  les  perfonnages  qui  le  gênoient, 
&  qui  ofoient  quelquefois  lui  réfider  en 
face.  Il  excita  malignement  Tardeur  dé* 
jà  trop  impétueufe  de  TArchevêque  ;  de 
manière  que  le  gouvernement  épifcopai 
dégénérant  en  tyrannie ,  les  opprimés  ap- 
pelèrent au  Pape.  Le  Roi  craignant  ce- 
pendant que  l'autorité  eccléiiadique  ne 
nuisît  à  la  fîenne,  défendit  d'obéir  aux 
conlUtutions  apodoliques ,  &  ue  permit 
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pis  reulement ,  mais  ordonna  que  tout 
clerc  auroit  une  femme  ou  une  conçu* 
bine,  &  même  plufîeurs  ,  s'il  vouloit. 

Il  donna  Tarchevéché  de  Se  ville  à  Ton 
frère  Oppa  ,  du  vivant  de  Sindérède , 
qu*il  méprifoit  tout  en  le  faifant  fervir  à 
Tes  coupables  defleins  ;  &  il  y  ajouta  Tar* 
chevêche  de  Tolède ,  par  un  double  mé- 
pris des  canons.  Les  Juifs  mêmes ,  quMl 
avoit  condamnés ,  dès  le  commencement 
de  fon  règne,  à  une  fervitude  perpé- 
tuelle,  comme  convaincus  d'avoir  con* 
Tpiré,  avec  les  Maures  ou  Mufulmans 
d'Afrique ,  contre  l'Etat  &  la  religion  ; 
il  les  rappella  honorablement ,  &  accor- 
da plus  de  privilèges  h  leurs  fynagogues  y 
que  n'en  avoient  les  églifes.  Il  fit  mou« 
rir  Favila  ,  fils  du  Roi  Chindafvinte, 
Théofroi  ,  fils  du  Roi  RécelVinde  ,  & 
duc  de  Cordoue,  eut  les  yeux  crevés 
par  fon  ordre.  De  peur  qu'après  tant 
d'excès  on  ne  fe  révoltât  contre  lui,  il 
fit  abattre  les  murailles  de  toutes  les  villes  ; 
ce  qui  n'empêcha  point  Roderic  fils  de 
Théofroi  ,  d'exercer  une  funefte  ven* 
geance.  Il  prit  les  armes,  fut  fuivi  des 
mécontens  qui  étoient  fans  nombre  ,  défît 
&  prit  Vitlza,  à  qui  il  fit  crever  les'  yeux, 
puis  fut  reconnu  roi  par  tous  les  grands, 

LçsSarrafins,  Arabes  ou  Maures,  [car 
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on  leur  donnok  indifFéremnient  tous  c^i 
noms)  voyoient  avec  complaifance  le« 
troubles  qui  ruiuoient  les  Puillhnces  Chré* 
tiepties  aux  extrémués  de  rOccident, 
auffi  bien  qu'en  Orient.  Oualib  ouValid, 
de  la  maifon  des  Ommiades  ainfi  que 
Moavia  &  tous  les  califes  intermédiaires, 
étoit  encore  leur  fouverain.  Il  réfidoit  en 
Afîe  9  d^où  il  envoyoit  Tes  ordr^  à  toutes 
le$  terres  de  Ton  immenfe  domin^m. 
Il  avoit  donné  le  gouvernement  d'Egypte 
SI  Ton  frère  AbdéUi;&iz ,  qui  fit  faire  le 
dénombrement  djes  n;ioinê$ ,  &  exiger 
^'eux  un  dinar  ou  fou  d'or  par  tête:  c'é» 
toit  le  premier  tribut  qu'on  leur  deman* 
doit.  MoûS  ou  rvïoïiè,déjà  vîeux, maî$ 
toujours  guerrier,  étoit  gouverneur  de 
l'Afrique;  c'elVà-dir«  des  contrées  qui 
ix)rdent  la  mer ,  depui^s  l'Egypte  }ufqu'au 
détroit  de  (Gibraltar.  On  rîjconte  de  Va- 
Ud ,  que  voulant  bâtir  m\e  mofquée  magni- 
0quc  à  Damas  fa  capitale  ^  il  propofa 
aux  Chrétiens  de  lui  vendre  1«  grande 
égiife ,  dédiée  K  faint  Jean ,  &  voifine  de 
l'en^placement  deftin^  à  la  mofquée  ;  qu*il 
leur  en  offrit  quarante  mille  diiaars:^  mais 
gue  ceux-ci  ne  voulant  pas  h  prix  d'argent 
abandonner  le  lieu  faint  à  la  profanation, 
la  générofité  Mahométane  ne  tint  pas 
contre  leur  refus ,  (&  que  le  Calife  lit 
abattre  l'églife  fans  leur  rien  donner. 
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Ro4erjc  moitié  fur  le  trône  des  Goths ,  »,^°^^r* 
*!diblia  ce  qui  en  avoit  précipité  fon  pré-  ^°^' ../ 
iij^ceffe,ur.  11  eut ,  cooime  lui,  grand  nom-  indor.pa- 
j)rc  de  femmes  &  de  concjubines ,  ne  re-cen.  pjj, 
fpeéla  ni  leâ  rî^ngs  ni  la  vertu ,  &  dans  &c» 
les  fougues  dt  fe  honteufe  paflion ,  abufa 
de  la  fiUe  du  Comte  Julien  ,  gouverneur 
f£  la  ville  de  Tii?gi ,  qui  reftoit  aux  Goths  * 

Jir  la  côte  d'Afrique.  Julien  ^u  défefpoir 
propofa  à  Morfa  |a  -conquête  de  l?Efpa- 
.gne  9  qu'il  lui  repréfenta  coranie  très-fa- 
cile^ depuis  xiue  les  remparts  des  ville» 
4iyoient  été  abattus  fous  le  Roi  Vjtiza. 
,11  en  obtint  vingt-cinq  mille,  hommes  , 
fous  la  conduite  dOiTaûc,  général  célè- 
bre entre  les  Arabes* 

Le  Roi  ft  oderic  qu^  les  voluptés  avoient 
amolli  7^  qui  commandoit  à  des  peuples 
fans  ÇŒur  5  fans  mœurs ,  h  peu  fournis 
d'ailleurs  à  un  «naître  qui  ne  Tétoit  deve- 
M  que  par  la  révolte,  fe  préfenta  aux 
ehnemis  avec  ee  premier  feu  de  courage 
^iie  n'éteint  pas  toujours  la  raollelfe.  Le 
combat  ne  décida  de  rien,  Mais-coranje 
les  Sarrafîns,  revenant  fans  fin  fuf  ks 
traces ,  les  uns  des  autres ,  réparoient  ai- 
fénient  leurs  pertes ,  ,&  que  Roderic 
n'avoit ,  ni  la  confiance ,  ni  les  reflburces 
Jiéceffiires  ppur-réfîfter  à  cette  continuité 
(i'attaquç&5  ils  gagneront ^eufin  une  ba* 
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taille  décîlîve ,  où  ce  Roi  voluptueux  fut 
tué.  Moufa  paiTé  luî-même  en  Efpagnc, 
«'avança  jufqu'à  Tolède.  La  peur  avoit 
fait  prendre  la  fuite  à  Sindérède,  quiea 
étoit  révéque  légitime,  mais  qui  aban» 
donna  Ton  troupeau,  en  pafteur  mercé^ 
naire.  L'ufurpateur  Gppa  rendit  la  vHle 
au  cruel  Mufulman ,  qui  fit  mourir  tous 
les  gens  de  marque ,  &  fournit  TËfpagne 
jufqu'à  Saragofle.  11  brûloit  les  villes, il 
crucifioit  les  habitans  ;  il  croyoit  leur  faire 
grâce  en  les  faifant  paffer  par  les  armes. 
En  peu  de  temps,  il  répandit  par-tout 
une  (i  grande  terreur ,  que  les  places  les 
plus  éloignées  vinrent  demander  la  pai?^ 
avec  empreflement  &  fe  fournirent  (ans 
réfîilance  au  joug  des  Barbares.  Ils  firent 
leur  capitale ,  de  Cordoue ,  qui  l'avoit  été 
fous  les  Romains.  Ainfî  linit  le  royaume 
des  Goths  en  Efpagne ,  «près  avoir  duré 
près  de  trois  iîècles,  depuis  l'an  415  qu% 
y  entrèrent  fous  la  conduite  d'Ataulfe , 
jufqu'â  l'an  713.  Le  Comte  Julien  reçut 
le  falaire  qui  manque  rarement  aux  traî- 
tres :  on  fit  mourir  fa  femme  &  fon  fils; 
&|ui-méme ,  chargé  de  chaînes , fut  jeté 
dans  un  cachot ,  où  il  périt  de  misère. 
La  religion  Chrétienne ,  fous  la  do- 
mination des  Mufulmans  en  Efpagtie , 
comtae  dans  le  rcAe  de  leur  empiie ,  fe 
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foutint  malgré  des  perfécutions  plus  ou 
moins  longues,  h  quelquefois  très-vives*. 
Mais  dans  les  montagnes  d'A(l]arie)  où 
une  poignée  de  Goths  intrépides  lui 
choifirent  un  afyle ,  elle  conferva  tou- 
jours une  glorieufe  indépendance^  L'an 
;i3^  ils  élurent  pour  fouverain ,  Pelage 
fils  de  Favila ,  du  fang  de  leurs  anciens 
Rois,  Il  établit  à  Oviédo  le  fiège  de  ce 
floavel  empire^  qui  pendant  des  fiècles 
entiers  fut  en  bute  à  tous  les  efforts 
des  vainqueurs  Infidèles,  jaloux  de  con* 
fommer  leur  conquête  :  mais  toujours 
ils  furent  repouffés ,  d'une  manière  qui 
les  réduiilt  du  moins  à  crier  au  prodige, 
is'ils  y  voulurent  méconnoître  le  miracle. 
Les  anciens  Chrétiens,  en  fuyant  de 
Tolède^  avoient  emporté  une  arche  pleine 
de  reliques,  venue  anciennement  de 
Jérufalem ,  fingulièrement  révérée  depuis 
ce  temps-U\,  4c  quMls  jregarderent  tou« 
jours  comaie.  leur  fauve-garde  affurée. 

Aufli-tôt  que  les  Sarrafîns  virent  ces     Seball. 
réfugiés  prendre  la  forme  d'un  État,  ils  Salmanc 
envoyèrent  à  Pelage  un  de  leurs  gêné-  "*^ 
f3ux  nommé  Alcaman,   avec  le  digne 
frère  de  l'odieux  Vitiza,   Oppa  de  Sé- 
viile,  qui,  par  fon  intelligence  avec  les 
Infidèles,  avoit  beaucoup  contribué  à  la 
tuine  de  fa  religion  &  de  fa  patrie.  L'en- 
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nemi,  coWmè  opt>re^eur  &:  fuborhènt 
tout  enrembre ,  vfenôit  etr  forée'  &  pori 
toit  des  préfens.  Pelage  fe  retira  dans  la' 
gfrotte  fômeufe  dé  Cavadotigàv  qu'on  re- 
gardoiC' cotriiïiè  côhfacréé  à  là  Mère  de 
Dieu.  11  y  fut  inveffi,  à  Theurè  niéme, 
par  les  troupes  Arabes.  Oppa  s'approcha, 
&  dit  X  Péage  :  Vous  favez',  mon  frère, 
que  toute  rËfpagiie  n'a  pii  réfîftèr  aur 
Arabes  ;qu'efpérez-vbus  de  quelques  fu* 
gkifs,  eiiterfés  dans*  le  creux  de' cette- 
montagnte  ?  Éjirouvez  plutôt  ayec  nous 
là  générôfité  du  vainqueur ,  &  jouiflez 
eh  paix  de  tous  les  biens  dé*  la  vie.  Pé^ 
lage  ré^îondît':  ïifous  efpérons  que  du 
creux  dé  cette  mbnïagne  fortïrâ  le  Talut 
de  la  patrie  que  vous  trahifleifcj  Çc'Iert'*' 
tâblilTemént  dé' l'Ènipire  des  Go'ths.  Eve' 
qnè  dérértéor,  retournez  aux  Iiifidèles  en 
qui  vôu^  n'iettez  vbti-é  cbnHance,  & 
dttés-leùr  que  nous  nô'  craignons  point 
leur  multitude.  Le  Tout-puiflaht  :  après 
avoir  cîrÀtîé  àés  (ferviteùrs  rebelles  ^  fig* 
nalera  fa  miférîcôrde  envers  dés  erifiitis' 
foumiis. 

L'Evêquè  dît  aùflTi  -  tôt ,  eh  fe  tour* 
mxix.  vers  l'armée  Mahométane  :  Avan- 
cez, nous  ne  réduiroriis  cés^  furieux  que 
par  la  force.  Les  Sarrafins'  chargèrent' 
avec  furie  ^  &  obfcureirent  les  airs  d'une- 
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^aifTe  nuée  de  flèches ,  qui  furent ,  dit- 
on,  repoulTées  par  le  rocher  de  Cava- 
donga  fur  ceux  qui  les  aroierit  décochées. 
Quoi  qu'il  en  foît,  les  Fidèles ,  animés 
tout  à  coup  d'un  courage  qui  parut  plus 
(qu'humain ,  s'élancèrent  de  leurs  caver- 
jnes,  donrerent  tête  baîfîeè  fur  là  multi- 
jtude,  en  firent  un  carnage  effroyable, 
I  où  fut  enveloppé  le  Général  Alcaman  ; 
ils  prirent  l'évêque  Gppa ,  &  diflîpèrent 
le  refte*de  l'armée.    Une  partie  fuyant 
par  la  pente  de  la  montagne,  furent  ac- 
cablés par  un  énorme  quartier  dé  rocher" 
qdi  fe  détacha  de  lui-mériie',  &  les  pré- 
cipita dans  la  rivière  qui  coule  au  bas. 
Quand  tout  le  canton  fut  nettoyé,  les 
Itroupes  de  Pelage  allèrent   tomber  fur 
Munuza^  qui  commandoit  à  Gijon  dans 
la  même  province  d'Aftu'rîe.  Ce  général 
jArabe,  l'un  dés  quatre  principaux  aù- 
(teurs  de  llnvafîon  de  TEfpagne,  fut  tué, 
foiî  armée  tellement  défaite ,  qu'il  rie 
refta  pas  un  feul  Mufulman  dans  l'éten- 
ilne  des  Pyrénées.  Airifî  s'expriment  les 
auteurs  au  temps  y  qui  donnent  ce  nom 
px  montagtles  d'Afturie,  auffî  bien  qu'c^ 
celles  qui  féparent  les  Gaules   de  TEf- 
pagne.  Le  premier  foin  des  Fidèles  trioni- 
phans,   ce  fut  de  rendre  à  Dieu  leurs' 
irions  de  grâces  :  puis  ils  fè  partagèrent 
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en  fociétés  réglées ,  repeuplèrent  les  viU 
les ,  rebâtirent  les  églifês  dans  leurs  ha- 
bitations montueufes  ,  &  fe  difpoierent 
à  procurer  la  délivrance  de  toutes  les 
Ëfpagnes,  fuivant  la  parole  du  Roi  Vé- 
lage,  qu'ils  tenoient  pour  prophétique. 

Les  Sarrafîns  ne  pouvant  les  forcer 
dans  les  détroits  de  leurs  cantonnemens, 
voulurent  au  moins  les  y  tenir  bloquée, 
&  leur  couper  toute  communication  avec 
les  Chrétiens  de  Gaule  y  fi  intéPtifés  à 
favorifer  rétabliflement  de  ce  nouvel 
£tat.  Comme  conquérans  de  l'£mpire 
des  Vifigoths,  les  Princes  Arabes  éten- 
dirent  leur  droit  aux  terres  que  cette 
nation  avoit  polTédées  jufqu'alors  pardeià 
les  monts  Pyrénées.  Zama  prit  d'abord 
Narbonne,  avec  quelques  autres  places 
de  moindre  importance,  &  pouITa  jufqu'à 
Toiiloufe,  quMl  afliégea.  Mais  cette  place 
fut  recourue  par  Ëude  duc  d'Aquitaine, 
Zama  tué ,  &  les  Sarrafins  mis  en  fuite. 

Quelques  annés  après ,  ils  fe  rafTemble* 
reut  en  une  multitude  innombrable  fous 
la  conduite  d'Abdérame  gouverneur  gé- 
néral de  toute  l'Ëfpagné ,  qui  en  forma 
deux  corps  d'armée.  D'un  côté,  ils  fe 
coulèrent  à  droite  entre  la  mer  &  les 
montagnes ,  jufqu'à  la  ville  d'Arles  qu'ils 
avoient  prife  jl'année  précédente.  De  là, 
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remontant  la  vallée  du  Rh(^ne ,  puis  celle 

de  la  Saône ,  ils   s'emparèrent  de  toutes 

les  places  qui  bordoient  ces  deux  rivières 

jufqu'à  Châlons.  Ils  fe  répandirent  enfuite 

dans  les  plaines  de  l'ancienne  Bourgogne, 

où  ils  prirent  Beaune,  Dijon  ,  Befançon  ; 

&  fe  rejetant  dans  le  pays   arrofé  par 

rYone,  ils  prirent  Auxerre,  puis   atta- 

iquerent  Sens.  Ce  déluge  de  Barbares  avoit 

jufques-lh  fuivi  librement  fon  cours ,  fans 

Irencontrer   aucune  digue   qui  l'arrêtât  ; 

)illaîit,  égorgeant ,  (accageant  ce  qu'ils 

lefè  llattoient  pas  de  pouvoir  conferver; 

Ibrûlant  fur-tout  les  églifes  &  les  monaftè- 

res.  Le  faint  Archevêque  Ebbon  gouver- 

noit  alors  PEglife  de  Sens.   Il  avoit  été 

Inioine ,  puis  abbé  de  faint  Pierre  le  Vif, 

à  il  avoit  contraélé  l'habitude  de  vivre 

Jans  un  faint  repos ,  fort  éloigné  du  tu- 

lulte  des  armes.  Mais  l'horreur  des  pro- 

fcnations  &  de  tous  les   excès  dont  les 

Infidèles  menaçoient  déjà  fon  Eglife ,  i'a- 

kma  d'un  courage  qu'on  crut  infpiré.  Il 

jit  fur  eux  une  fortie  (i  vigoureufe  avec 

)n  peuple ,  &  les  nût  tellement  en  déf- 

(rdre,  que  leurs  progrès  furent  abfolu- 

lent  rompus  de  ce  côté-là   Après  cette 

fftoire ,  il  quitta  fon  fiège ,  &   rentra , 

)ur  le  relie  de  fes  jours ,  dans  la  foli- 

ide. 

Tome  VIL  O 
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De  l'autre  côté;  c'eft-à-dire  dans  la 
partie  occidentale  de  la  France ,  Abdé- 
rame  en  perfonne  attaqua  l'Aquitaine.  I| 
comptoit  fur  la  rat'fîntelligence  du  Duc 
^.ude  &  de  Chérie-Martel  qui,  faiis  avoir 
le  titre  de  roi ,  regnoit  avec  une  autorité  I 
fpuveraine  fur  tout  l'Empire  François, 
Ce  grand  homme  de  guerre  &  d'Etat,! 
fils  de  Pépin  maire  du  palais  h  d'une 
concubine  nommée  Aîpaïde  ,  avoit  été 
renfermé  après  la  mort  de  fon  père, par 
itt  belle-mère  Ple<ftrude.  Il  s'échappa  d« 
fa  prifon ,  fe  jeta  dans  l'Auftrafie ,  y  fut 
regardé  du  même  œil  que  l^avoit  été  foal 
père ,  &  reconnu  pour  Duc.  L'afcendanil 
4^  fon  génie  lui  foumit  bientôt  le  relld 
iJu  royaume,  nonobftant  les  efforts  réunijl 
éw  maire  Kainfroi  &  du  roi  Chilpéric IlJ 
inconteftablemeot  digne  entre  les  dernieis 
Mérovingiens  de  n'être  pas  compté  parî] 
mî  les  rois  fainéans.  Gh?,rle,  fumoran 
Martel  pour  les  coups  de  valeur  dont 
^crafa,  pour  ainfî  dire ,  tous  fes  enuei 
ne  prit  pourtant  pas  le  titre  de  roi , 
Ilexemple  de  fon  père ,  il  fe  contenta  d'^ 
avoir  toute  l'autorité,  fous  le  nom 
Maire  du  palïûs.  Il  n'en  défendit  pas  moii 
vigoureufement  les  droits  du  royaun 
Ce  fut  pour  les  foutenir ,  quHl  fe  breui 
avec  Eude  duc  d'Aquitaine,  qui,  es 
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qualité  de  prince  dtx  faiig  royal  &  de  pc« 
tit-fils  du  Roi  Charibert,  prétendoit  à 
riiidépendance.  La  crainte  des  ennemis 
communs  du  nom  François  &  du  nom 
Chrétien  les  réconcilia. 

Charle  oubliant  tout  pour  le  (làlut  pu- 
I  blic ,  vola  au  fecours  du  Duc.  Les  Arabes 
plus  effrayés  encore  de  ce  concert  im-  Ifid.  pac. 
prévu ,  que  de  la  taille  extraordinaire  des  p.iS.Ro. 
François  du  Nord   qui  leur  paroiffoient  ^^'"* '^'^*^* 
autant  de  géans,  prirent  en  un  moment 
lia  fuite.    Abdérame  fut  tué,  &  !a  nuit 
termina  le  combat.    Ce  que  différens  aU" 
Iteurs,  aiiclens  &  modernes,  racontent 
Wu  nombre  prodigieux  de  morts,  &  déjà 
Itrèsfurpeét  en  foi-méme,  le  devient  en- 
Icore  davantage  par  différentes  circonftan- 
Ices,  &  par  la  feule  conduite  des  Chré- 
tiens après  leur  viétoire.  Voyant  les  ten- 
ês  des  Mufulmans^  encore  toutes  drcllée^, 
|ls  s'imaginèrent  qu'ils  alloierit  recommen.. 
fer  le  combat.    Quand  on   eut  appris 
%  avoient  abandonné  leur  camp  avec 
lécipitation ,  on  craignit  encore  de  les 
3urfuivre,  &  de  donner  dans  quelque 
ibuftade.  On  fe  contenta  du  butin ,  qui        ,L 
[ut  ineftimable.  Mais  tous  les  progrès  de  >. 

]es  Infidèles  en  France  furent  dès-lors 
rrêt&.  Peu  après, Charle- Martel  recou-     * 
[ra  tout  ce  qu'ils  avoient  pris  à  l'autre 
péraité  du  royaume.  O2    /        :;  - 


3i<5  Histoire 

Toutefois  les  dglifc*  fe  fentirent  long, 
temps  de  cette  invafion  dJfaftreufe.  On 
igiioie  jufqu'à  la  fuite  des  évéques  de 
la  plupart  des  villes  que  les  Infidèles 
avoient  occupées ,  &  dans  le  catalogue 
defquels  on  trouve  de  frdquentes  îacu- 
lies ,  depuis  la  fin  du  fepticme  fiède  juf. 
qu'au  neuvième.  On  y  compte  auflî  beau- 
coup  de  martyrs ,  au  moins  dans  les 
lieux  où  Abdérame  ne  commanda  point 
en  perfonne.  Ses  fubalternes  n'ayant  pas  l 
l'autorité  néceflaire  pour  contenir  le  fol' 
dat,  ces  troupes  de  pillards,  (ans  huma- 
nité &  fans  politique  ,  ne  craignirent  point 
de  fe  rendre  odieux  aux  peuples  qu'ils 
vouloient  foumettre. 
J\et  SS.  •  ^  ^^"'*  approche ,  S.  Théofrède ,  Mo-I 
r.ened.  tin^ftier  du  Vêlai;  c'eft-à-dire  abbé  dej 
3.p.4u».Carméri  dans  le  diocèfe  du  Puy ,  crutj 
ne  devoir  pas  abandonner  au  caprice  de 
profiinateurs  l'églife  qui  lui  étoit  con-l 
fiée.  Deux  jours  avant  qu'ils  y  vinlTeiitJ 
il  en  avertit  les  religieux  en  termes  prf] 
cis,  &  leur  ordonna  de  le'  retirer  dan 
la  forêt  voifine,  avec  tout  ce  qu'ils  pour] 
roient  emporter.  Les  Barbares  le  troJ 
vant  feul  à  la  porte  de  l'églife  où  il  prio| 
profterné ,  tentèrent  allez  doucemen 
d'abord  de  l'engager  à  leur  découvrir: 
moines.    Mais   quand  ils  s'ap^crçuren 
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qu'on  avoit  emporté  tout  ce  qu*il  poii- 
voit  y  avoir  de  précieux  ils  entrèrent  en 
fureur ,  &  le  maltraitèrent  fi  cruelle- 
ment, qu'il  ne  firvécut  que  fix  à  fept 
jours. 

Tous  les  moines  de  Lérins ,  au  nom- 
bre de  cinq  cens,  dtoieut  rcftés  dans J^^l^l- 5^5' 
leur  monaftcre  ,  avec  leur  S.  Abbé  Pro-  yr  "* 
caire ,  fécond  du  nom ,  quand  les  Sar- 
rafins  y  abordèrent  après  la  prife  d'Arles. 
Ayant  caché  les  reliques  de  leur  églife , 
tous  fe  préparèrent  à  la  mort  par  la  com- 
munion. Les  Infidèles  commencèrent  par 
les  faire  prifomiier.s  ;  ils  réparèrent  en- 
foite  les  vieillards,  &  les  tourmentèrent 
pour  intimider  les  autres.,  ù  qui  ils  fai- 
ioient  de  grandes  promefles ,  s'ils  vou- 
loient  changer  de  religion.  Enfin  les  trou- 
vant tous  d'une  fermeté  inébranlable ,  ils 
les  firent  mourir  en  diverfes  manières, 
&  n'en  réferverent  que  quatre  des  plus 
jeunes  &  des  plus  beaux  de  figure,  qu'ils 
enfermèrent  dans  le  vailfeau  de  leur  com- 

andant.  Ils  abattirent  Téglife ,  raferent 
:ous  les  bàtimens  ,  &  fe  retirèrent , 
royant  cette  pépinière  de  (aints  ruinée 
^  jamais.  Mais  les  quatre  religieux  pri- 
bnniers  ayant  trouvé  le  moyen  de  s'é- 
ader ,  revinrent  à  Lérins  qu'ils  rétabli- 
ent  infenfiblcment. 

O 
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nreften,     S.  Milet  abbé  de  Luxeu ,  fut  marty» 

Abb,Lux."^^  de  même,   avec  tous  Ces  moines. 

'ce  laint  monaflère  demeura  quinze  ans 

fans  abbé,  &  la  plalmodie  perpétuelle  y 

cefla.  Le  monullère  de  Bèfe  fut  auffi  ruiné. 

Dans  le  territoire  de  Vienne ,   il  y  eut 

une  multitude  de  martyrs ,   non-feuie» 

ment  parmi  les  moines ,   mais  parmi  les 

habitans  de  toute  condition.     Un  plus 

grand  nombre  encore  fut  réduit  à  ener 

fans  fecours  par  les  bois  &  les  lieux  dé«| 

ferts,  ou  à  s'expatrier;  les  égUfes  furent  1 

incendiées,    tout  fut   pillé  ou    détruit. 

Les  Sarratîns   battUii  par  Charle-Martel| 

firent  encore  de  grands  ravages  en  fe  re- 

•  ^  tirant,  brûlant  les  monaflères  &  les  égli-l 

'         fts,  maflacrant  tous  les  Chrétiens  qu'ils j 

;  -         rencontroient. 

Vît.  S.     Il  y  avoit  .\  Guéret  capitale  de  la  Ma^| 
Partit.  3.  che,  un  monaftère  nouvellement  établi  J 

fLa*  ^  ^  q^^i  <^^oï^  d^^s  t^^^^  '^  ferveur  del 
Ion  inftitution ,  fous  la  conduite  de  fonl 
premier  abbé  S.  Pardoux.  Le  bruit  cou-l 
rant  que  les  Infidèles  y  viendroient ,  Ifl 
S.  Abbé  qui  étoit  d'une  bonté  fingulièrej 
dit  à  fes  religieux  :  Mes  enfans ,  fi  ce^ 
gens  là  nous  arrivent ,  donnez-leur  bien 
à  boire  &  à  manger ,  car  ils  ont  bc;nij 
coup  foufFert.  Les  moines  prépareren 
un  chariot  couvert  ;  mais  perfonne  n'c 
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]f  leur  conduire.  L'Abbé  ne  voulut  pas 
le  faire  non  plus  ;  parce  qu'il  s*étoit  im- 
polé  Tobligation  d'obferver  à  la  lettre 
julqu'à  la  mort  les  règles  de  la  clôture. 
Les  moines  épouvantés  s'enfuirent,  & 
il  reda  feul  fans  inquiétude.  Seulement 
un  domellique  fe  cacha  dans  le  voilV 
nage,  pour  voir  ce  qui  arriveroit.  Com- 
me il  appcrçut  de  loin  les  Mufulmans 
menaçant  &  annonçant  leur  fureur ,  il 
courut  en  avertir  le  faint,  qui  fe  pro- 
iierna  &  dit  :  Seigneur ,  diifipez  cette* 
nation  qui  fe  plait  dans  le  trouble  &  la 
violence ,  &  ne  permettez  pas  qu'elle 
atteigne  la  porte  de  votre  maifon.  llsr 
s'arrêtèrent  fur  le  champ  ,  &  après  un 
long  pourparler  entr'eux ,  ils  prirent  un 
autre  chemin. 

Les  viétoires  de  Charle-Martel  fur  les 
iSarrafnis  leur  firent  tourner  leur  r  .,)cité 
'contre  eux-mêmes  ,  &  donnèrent  lieu 
ià  des  guerres  civiles  ,  qui  préparè- 
rent dès-lors  la  ruine  de  leur  empire  en 
Efpagne:  mais  la  pofition  &  la  vafte 
étendue  de  celui  de  Charle  -  Martel 
ne  lui  permirent  pas  de  profiter  de  cet 
avantage.  Il  ne  pouvoit  s'arrêter  long- 
temps en  France ,  fans  que  la  Saxe ,  oa 
quelque  autre  province  de  la  (xermanie 
[encore  païenne  fe  révoltk.  Il  prit  le  parti 
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.de  rafer  les  fortifications  de  toutes  les 
villes,  &  de  tenir  continuelleraent  fur 
.  pied  une  armée  aguerrie  :  ce  qui  rendit 
les  révoltes  plus  difficiles  h  plus  péril> 
leufes  9  fans  les  rendre  beaucoup  plus 
rares.  11  Conçût  enfin  que,  pour  établir 
folidemént  fa  puilTanoe ,  il  falloit  régner 
fur  les  cœurs,  &•  qu-il  ne  parviendroit 
jamais  à  cette  forte  d'empire,  que  par 
le  moyen  de  là  religion. 

Dans  ces  conjonctures,  un  milTioti' 
«aire  tléjà  célèbre  le  vint  trouver ,  avec 
des  lettres  de  recommandation  du  Pape, 
afin  d'obtenir  fon  agrément  &  la  pro- 
teélion  pour  prêcher  la  foi  dans  les  pro- 
vinces qui  lui  obéiffoient  au  delà  du  Rhin. 
Aft  SS  '^  ^^^^  ^'  ^^  Auglcterre  ;  il  y  fut  élevé 
liened.  t!  dans  les  fciences  &  les  pratiques  de  la 
4.  iniu     vie  régulière,  &  fît^  apr^s  quelques  mif- 
fions,  le  voyage  de  Rome ,  où  le  Pape 
Grégoire  11  lui  conféra  l'ordination  épif» 
copale,  &  lui  changea  fon  nom  d'Ouin* 
'V!i.t.s-^^^^  en  celui  de  Boniface.  11  avoit  d'abord 
Aft.   Be-  évangélifé  dans  fa  Frife ,  retombée  fort 
»§<!«        fîngulièrement  dans  l'idolâtrie ,  après  avoir 
cmbraiîé  le  Chriftianifme  à  la  prédication 
de  faint  Wulfrand  archevêque  de  Sens , 
qui  s'abfenta  cinq  ans  de  fon  diocèfe 
pour  travailler  à  la  convcrfîon  des  Infi» 
Ib.p.3(!>i*dèles.  Le  Roi  Ratbod  étoit  au  montent 
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de  reciçvoir  le  baptême ,  &  avoit  déjà 
un  pied  dans  les  fonts  faciès,  quand  il 
s'avifa  de  demander  à  Tarchevéque,  fi 
les  rois  &  les  princes  de  la  nation  des 
Frifons  fe  trouvoient  dans  le  paradis  qu'ail 
lui  proraettoit ,  ou -s'ils  étoient  en  enfer, 
Wulfrand  répondit ,  qu'étant  morts  dans 
les  fouillures  du  péché  h  de  l'idolâtrie  , 
on  ne  pouvoit  douter  de  leur  damnation. 
Ratbod  s'éloigna  auiii-tôt  des  fonts ,  & 
dit  :  Je  ne  puis  me  réfoudre  à  quitter  la 
compagnie  de  tant  d'hommes  illuilres  , 
j)our  me  fixer  avec  un  tas  de  lâches  & 
de  miférables  dans  votre  royaume  célefte. 
Portez  ailleurs  vos  nouveautés;  nous  ai- 
mons mieux  fuivre  les  anciens,  ufages 
des  braves  Frifons.  Mais  cette  vaine  dé- 
faite ne  put  donner  la  tranquillité  de 
confcience  au  Prince  incondant. 

Quelque  temps  après ,  il  demanda  faint 
Willebrod,  autre  Anglois  qae  le  Pape 
avoit  ordonne  archevêque  des  Frifons  , 
^  qui  avoit  établi  fon  fièg«  à  Uttechtr 
Ilfouhaitoit  qu'il  conférât  avec  faint  Wul- 
frand, &  qu'on  lui  trouvât  quelque  moyen 
d'allier  le  Chdftianifme  avec  la  religion 
de  fes  pères.  S.  Wiilebrod  répondit  aux 
envoyés  i  Comniçnt  yotre  maître  rece- 
vra-t-iî  mes  avis,  après  avoir  méprifé 
ceux  de  notrô  frère  le  faint  évêqueWul- 
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fraiid  ?  Je  Tai  vu  cette  nuit ,  ce  maïïieu* 
reux  Prince,  couvert  de  chïiînes  embra- 
fées  ;  &  je  n'ai  que  trop  de  rnifons  de 
craindre  qu'il  ne  fbit  déjà  dans  l'arbîme 
infernal.  Le  Saint  fe  mit  néanmoins  eu 
devoir  d'aller  trouver  ïlatbod  :  mais  il 
apprit  en  chemin  qu'il  étoit  mort  fans 
baptême ,  &  il  s'en  revint  ttiftemetit  fiit 
fes  pa«. 

Cette  mort  rendît  Charle-Martel  pof- 
ftflèur  tranquille  de  toute  la  Frife.  Saint 
Bonifkce  qui  avoit  quitté  un  pays  où  9 
ne  voyoit  aucun  bien  fblide  à  fmre  (ôùè 
la  domination  d'un  apoftat ,  revint  fané 
délai  pour  partager  les  travaux  de  faint 
Willebro^  déjà  fort  avancé  enlge,  & 
qui  le  voulut  faire  Toa  fucceffeur.  Mai* 
Boniface  s'en  excufa,  comme  deflîné  pat 
]e  Pape  aux  nations  de  la  Germaiiit 
Orientfile,  où  \\  pafTa  en  eifet ,  aufli-tôt 
que  les  affaires  de  la  religion  en  Frife  le 
lui  permirent.  H  eut  beîiuco'up  à  fôuflR'it , 
Itir-toat  dans  la  Turinge  que  ks  Saxons 
îdoîâtres  venoient  d'incendier.  Les  péa* 
pies  y  étoient  fi  pauvres ,  qu'à  peine 
pou  voit' il  fe  procurer  de  quoi  vivre  j  en 
travaillant  de  fes  main«  avec  tous  les  ait* 
très  milfionnaîres ,  &  en  faifant  venir  de 
fort  loin  les  chofes  les  plus  néccifaires  ft 
la  vîe.    Le  Cïmllianifine  y  la  voit  néan- 
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moins  été  établi  avee  la  domination  Fraa- 
çoife,  dès  le  temps  du  prtmer  roi  Tkiéri 
fils  du  grand  C^ovis  ;.  mais  il  s*y  étoit 
prefque  entièrement  anéanti  avec  c\k» 
Les  habitant  qui  reftoieat,  avaient  re»' 
connu  pour  maîtres  les  anciens  Saxons^ 
Dation  fort  attachée  au  Pa^nifîne^  &ia 
plus  redoutable  de  la  Germanie-  Il  s'y 
itoit  encore  gMé  de  faux  frères  «  qm 
avalent  iiiËroduic  VhéréàcSms  le  nom 
de  religion  ;  comme  ^^expriment  tes  hi- 
itorietis  du  temps  ^  qui  eotendent  prioctr 
paiement  par  Ik  J'incontinence  des  clercs ;^^ 
par  ces  peuples  fauvages  s'amufoient  peu 
aux  fubàHtés  &  ai'r'  fpécuiatioss  hér^ 
tiques.  '  ,  -^ 

Malgré  tm^  d^oaîHCles  ëc  de  contra^ 
éâioiis ,  la  foi  £e  nanima  de  toutes  parjts^ 
&  les  mœurs  reprirent  leur  ^cienne  pur. 
reté.  On  rebâtit  en  peudet^mps  un^ran^i 
aombre  it'églifebt  Sur  la  rivièrie  d-Or  oi 
ks  ouvrier» évatfgéltques.tt'avQient  auipar? 
avant  qjte  de  iwuvflsis  tmines  pour  xQmh 
tes  ^  on  cfmfkvMaêt  k  tnonaiîlèipe  qm  prit 
de  là  fon  tt09)>  d'Ordof,  ,&  l'on  co«ir 
iDença  à  donner  de  la  dignité  au  culj^ 
Chrétienw  JLes  (tiroupes  Françoifos  Ce  cn^, 
tiO«aoisuit,'d'abQrd  auîour  d'eux,  pour  109 
préferver  des  krtiptions  &  de  toutes  les 
mkim  dâS  Idolâtres.  >  Mais  les  Fidèlâs 
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i'e  multipliant  de  jour  en  jour,  cette  préi 
caution  devint  bientôt  inutile. 

Quelque   fuccès  &    quelque   habileté 

qu^eût  Bonifâce  dans  le  minitière  apolb- 

liç  >■: ,  il  fe  failbit  gloire  de  fuivrc  les  con- 

Çqhs  de  Tes  anciens  maîtres,  comme  s'il 

^7  îmer  eût  encore  été  leur^^ifciple.   C'eft  ainfî 

cp.Boiiif.  qu'il  reçut  la  lettre  de  Daniel  de  Vin- 
cheftrc  fon  ancien  évêque,  auffi  digne  en 
ctFet  de  vénération  pour  fa  fageffe  &  fa 
dodtrine  que  pour  '*'.  vertu.  Ne  combat* 
tez  pas  direétement ,  lui  difoit^il ,  certai- 
nés  préventions  des  Barbares ,  telles  quie 
les  généalogies  de  leurs  faufles  divinités 
Laifiez-teur  croire  pour  un  tefrips ,  qu'eU 
les  font  nées  les  unes  des  autres  de  la 
même  manière  que  les  hommes  ;*atin  de 
leur  montrer  par  là,  qu'elles  n'étoient 
point  auparavant.  Quand  ils  feront  réduits 
î  convenir  que  les  dieux  ont  commen* 

'  ce,  demandez- leur  fi  le  monde  a  com- 

mencé de  même  ,  ou  sMl  a  toujours  été; 
S'ils  lui  donnent  un  commencetnent , 
qu'ils  ajoutent  par  quelle  vertu  il  a  été 
fait.  Certainement,  avant  la  création  du 
monde ,  il  n'y  avdit  point  d'endroits  où 
des  dieux  engendrés  ée  corporels  puiTent 
fubfifter.  J'appelle  monde ,  non  feulement 
le  ^obe  terreftre  &  le  ciel  vifible ,  mais 
tous  les  efpaces  que  les  Païens  peuvfii 


■  ï  > 


D  B-    L*  Ë  a  L  I  $  B.  315 

ft  figurer.  S'ils  foutiennent  que  le  mondç 
cft  éternel, demandez-leur  qui  le  gouver- 
noit  avant  que   les  dieux  fuITent  ne's  ; 
comment  ils  ont  pu  sWujettir  un  monde 
qui  fublllU  (1  long-temps  fans  le  concours 
de  leur  puiiïhnce  ;   d*où  ils  croient  que 
foient  venus  le  premier  dieu   &  la  pre- 
mière déeire  ;  s'ils  engendrent  encore ,  ou 
s'ils  n'engendrent  plus;  &  s'ils  n'engen» 
drent  plus ,  qui  ^.  fait  ceffer  leur  fécbûr 
dite  î  que  s'ils  doivent  engendrer  fans  fin  , 
le  nombre  des  dieux   devenant  infini, 
comment  feront  les  hommes  pour  les  ho- 
norer,  pour  difcerner  au  moins  les  plus 
puiifans ,  dont  il  feroit  fi  dangereux  d'en* 
courir  la  difgrace?  Faites  néanmoins  ces 
objeélions ,  fans  infulter  h.  ces  pauvres 
aveugles  ,  mais  en  les  plaignant   avec 
bonté,  &  avec  un  air  d'intérêt  qui  vous 
conciiie  les  cœurs.  Convainquez ,  s'il  e(l 
poifible  ;  confondez ,  s'il  efl:  befoin  :  maîis 
n'aigriifez  jamais.    Qu'ils   rougiflent  de 
rablUidité  de  leurs  fables,  &  fur-tout  dé 
l'abomination  de  leurs  obfervances,  en 
les  comparant  à  la  pureté  &  à  la  noble 
fimplicité  de  lîévangile ,  que  vous  voiïs 
contenterez  de  toucher  en  paffant ,  pour 
n'avoir  pas  l'air  de  triompher  de  leurhih 
niiliation. 
Le  fage  Pr4lat,  pour  combattre  ces 
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grofficrs  idolâtres  par  leurs  propres  pré- 
ventions plutôt  que  par  des  railbnnemens 
relevés  qu^ils  n*euflent  pas  faifîs ,  cou- 
feille  encore  à  faint  BoniHice  de  deman* 
der  à  un  peuple  qui  ne  iervoit  guère  fes 
die?  jne  pour  une  félicité  préfehte  & 
teirv«>ielk,  en  quoiit  fe  trouve  plus  heu- 
reux en  ce  monde  que  les  Chrétiens: 
pourquoi  les  Chrétiens  au  contraire  pof- 
sèdent  les  plus  douces  régions  de  Puni- 
vers  ,  des  terres  fertiles  en  hiïile  ,en  vin, 
jpn  fruits  délicieux  de  toute  efpèce;  tan- 
dis que  les  Païens  &  leurs  divmités  ne 
con fervent  que  des  terres  ingrates  &  gia- 
-cées.  Il  ne  faut ,  pourruit4l  ^  leur  lailfer 
Ignorer,  m  la  gratideur  du  Monde  Chré- 
lien ,  ni  que  Wdokitrie  regnoh  partout 
l'4Milvers^  avant  qu'il  eût  été  ramené  au 
culte  du  vrai  Dieu  par  la  grâce  de  J.  C. 
Tel  eft ,  dans  les  inftrudions  de  Tévéque 
Daniel)  un  des  iK)mbreux  tnonumens 
t^u'oti  nous  a  tran&sis  de  la  iagefTe  &  de 
la  capacité ,  dont  te  corps  épifoopalnefe 
trouva  dépourvu  en  au^iîin  temps. 

S.  Boniface  ayant  conftilté  fpécialemew 
Tévéq-ue  Daniel  touchant  les  eùcléfiafti- 
ques  fcandaleux  qui  fe  trouvoient  dans  h 
miflion ,  ce  fage  Prélat  lui  confeilla^ile 
foulfrir  avec  patience  ,  à  l'exemple  des 
^iiuiiits^  <ée  <îu'ïl  m  pittvoit  empêcher. 


r 

p  S  L*É  (^  L  I  s  s.  ÎJ57 
pour  les  prêtres  homicides  ou  impudiî- 
ques,  vous  fhvèz ,  dit-fl ,  que,  fuivatlt 
les  canons ,  on  ne  peut  les  admettre  aux 
fondions  du  facerdoce ,  encore  moins!  aii 
gouvernement  des  âmes.  Mais  pour  les 
chofes  de  ta  vie  9  on  ne  doit  pas  fe  fé- 
parer  d'eux  ;  puifqu'on  ne  pourroit  le 
faire,  fuivant  la  temarque  de  faint  Paul, 
iims  fortif  de  c^  moride  :  îl  fuffit  ijue 
vous  vous  en  féparicî;  dans  îeà  c^ofes 
facrées.  Il  lui  rapporte  enftiite  avec  beau- 
coup de  jufteîTe  les  majdmes  deliûnt  Au^ 
g;ulliii  pouf  fupporter  les  méchans  qu'on 
ne  ftiuroit  corriger ,  &  pour  ne  pas  di- 
vifer  TEglife ,  fous  prétexte  de  là  piirifier. 
îl  Pexhorte  enfin  à  u fer  de  beàûcoiip  d*' 
patience  &  de  condefcéndance  atr  mi- 
lieu de  ces  Barbares. 

Le  Souverain  Pontife  écrivit  de  même 
à  rhumble  MifTiônnaife  qui  lui  j'endoitepifhi3.c 
im  compté  fidèle  de  loutes  fés  d^ttiar- ^  Conc. 
torchée ,  qu*il  ne  devolt  pis  chifïdre  dé 
parler,  ni  ttième'  de  maftger  avec  léà 
prêtres  &  les  évéqu^s  dotit  !a  vîé  étôit 
corrompue ,  puifqu'on  ramène  plutôt  les 
pécheurs  par  cette  indulgeftce  pour  leut 
perfonne  &  pttr  une  douce  affabilité ,  que 
par  la  rigiieur  des  ré^fîmaiides.  Grégoire  ibidci. 
!l  rép6hd  par  ia  mêhie^letfte,  comptée 
au  nortibfe'  des  détcétàî^  ,  à  difftrefis 


Gregor.ii 


323  Hi$Toiiie 

points  de  confultation  touchant  la  difci- 
pline  11  s'y  trouve,  fur  ie  mariage,  un 
article  fort  étonnant  h  la  première  vue. 
On  n'y  permet  pas  feulement  le  mariage 
d'un  homme  &  d'une  femme  qui  ne  font 
parens  qu'au  cinquième  degré,  [quoique 
î'ulage  commun  fût  de  l'empêcher  entre 
parens  tant  qu'ils  pouvoient  fe  recounoi- 
tre]  mais  on  ajoute,  que  (î  la  femme  a 
une  maladie  qui  la  rende  pour  toujours 
inhabile  au   mariage  .   on  n'empêchera 
point  fon  mari  d'en  épouTer  une  autre, 
pourvu  qu'il  fourniflc  à  la  malade  les  fe- 
cours  néceifaires.    Quelques  théologiens 
ont  cru  lever  la  difficulté ,  en  difant  qu'on 
ne  devoit  prendre  cette  réponfe  que  pour 
une  Çmple  tolérance  ,  vu  la  groffièretéde 
ce  peuple,  &  de  peur  d'un  plus  grand 
mal  :  mais  leur  prétendue  folution  é 
aulTi  inutile  que  peu  fatisfaifante.  IlsV 
glifoit  d'ui^e  impuâfance  permî^nente ,  fé- 
lon ces  termes  de  la  lettre  ,  fi  la  femmt\ 
rCa  ^u  confommer  le  mariage;  &  par! 
conféquent  d'un  empêchement  dirimant,  { 
qui,  fait  difparoître  toute  difficulté.  Mal- 
gré rignorance  &  toute  la  groffièreté  de  | 
cette  nation,  le  Pape  ne  l^iffe  pas  de  dé- 
cider au^  même  çndroit ,  que  les  enfanil 
offerts  en  bas  âge  par  leurs  parens  poiir| 
}a  vie  monàlliqMe,  font  vraitiient  conia» 


cr^s  à  Dieu  p^r  cette  offrande ,  &  n'au- 
ront pas.  la  liberté  de  fe  marier  dans  !a 
fuite. 

Nous  avons  encore,  fous  le  titre  de, 
capitulaire ,  une  inftrudion  du  Pape  Gré-, 
goire  11,  relative  aux  milBons  de  Ger- 
manie.  Les  jours  du  falut ,  ks  momens. 
de  la  grâce  étoient  enfin  arrivés  pour  cette 
grande  h  célèbre  nation ,  qui  devoit  à 
fofl  tour  faire  pafler  la  lumière  jufqu'aux 
extrémités  du  Nord.  Bretons,  François, 
Romiiins,  tous  ceux  qui  avoient  reçu 
refprit  de  rapoftolat ,  fe  portoient  comme 
irenvi  dans  quelqu'une  des  nations  Ger- 
maniques. Ce  fut  à  un  évéque  nommé 
Martinien',  qui  partoit  pour  la  Norique 
ou  Bavière,  avec  le  Prêtre  George  &  le 
Soudiacre  Dorothée,  tous  deux  de  PE- 
glife  Romaine ,  que  le  Souverain  Pontife 
donna  des  règles  conçues  en  ces  termes:, 
Vous  ferez  de  concert  avec  le  duc  de  j^y^  ^ 
la  province  une  alfemblée  des  principaux  Conc,  p. 
de  la  nation  ;  vous  y  examinerez  les  pré- 145*« 
très  &  les  autres  clercs ,  &  vous  laiffe- 
rez  le  pouvoir  de  célébrer,  de  chanter,, 
de  fervir  au  faerifice ,  à  ceux  dont  vous 
aurez  trouvé  la  foi  pure  &  l'ordination 
canonique.  Quant  aux  miniftres  équivo' 
ques-,  vous  leur  interdirez  toute  fonc- 
tion ,  &  vous  mettrez  en  leur  place  des 
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fujets  éprouvés,  à  qui  vous  ferez  6b- 
ferver  les  traditions  Romaines.  Vous 
pourvoirez  à  ce  qu'on  célèbre  en  cha- 
que églife  la  mefl'e,  les  offices  du  jour 
&  de  la  nuit ,  avec  les  leçons  de  VEcri- 
ture.  Vous  établirez  des  évéchés;  en 
quoi  vous  aurez  égard  à  la  jurifdiftioa 
ée  chaque  duc ,  &  à  la  didance  des 
lieux,  vous  réglerez,  avec  la  même  at» 
tention  les  dépendance»  de  ch^ique  fiège. 
SMl  y  en  p.  trois,  quatrç  ou  davantage, 
vous  réfervcrèz  le  fiège  principal  pour 
un  archevêque.  Ayant  raflemblé  trois 
évéques ,  vous  en  ordonnerez  de  nou* 
veâax  par  l'autorité  du  Siège  Apoftoli- 
que  qui  vous  eft  confiée.  Pour  la  place 
de  métropolitain  ,  fi  vous  trouvez  un 
homme  digne  de  la  remplir,  vous  nous 
l'enverrez  avec  une  lettre  de  votre  part, 
ou  vous  ramènerez  vous-même.  Que  li 
vous^  n'en  trouvez  point  de  capable, 
vous  nous  le  ferez  favoir ,  afin  que  nous 
vous  en  envoyions  d'ici.  Après  avoir  fait 
connoître  avec  foin  les  irrégularités  à 
ces  nouveaux  évéques,  vous  leur  re- 
COiiimanderez  de  ne  point  faire  d'ordina- 
iSons  illicites ,  de  n'ordonner  que  dans 
les  temps  marqués,  de  veiller  à  la  con- 
fervation  &  à  radminiftratiofi  des  biens 
de  l'Eglife,  dont  ils  auront  foin  de  faire 
les  quatre  parts  accoutumées. 


Telle  eft  là  partie  eflentielle  de  l'irt- 
Rruftîon  pontificale,  concernant  le  ré* 
glme  eccléfîaftique.  Le  refte  ne  comprend 
que  des  canons  fouvent  répétés  ailleurs, 
avec  des  défenfc^  contre  les  obfervances 
fuperftitîeufes ,  les  fortilèges  ou  les 
léfices,  fort  cOmniuns  parmi  les  peuple 
Germaniques. 

La, Bavière  avoit  dfjà  deux  illullrei 
évéques ,  Robert  ou  Rupert  de  Saltz* 
bourg,  comme  Tappetent  les  Allemands, 
&  Corbinieii  de  Frifingue.  lU  étôient 
JFVançois  l'un  k  l'autre,  celUi-Ci  né  à 
Châtre  près  dé  Paris,  celui-là  de  là  racé 
tnême  des  Rois  de  France.  Tous  deux, 
par  un  zèle  digne  de  leur  origine ,  s'étoient 
confacrés  à  la  converfîon'  des  l3àvafoiw<: , 
que  la  foiblefle  du  gouvernement  à  voit 
laiffé  retomber  dans  Pîdôlïltrie.  Robert  a^.  SS. 
fut  d'abord  évéque  de  IVorms ,  où  il  Bened  t. 
s'acquit  une  grande  réputatioti. .  Théo- 3'P'33y« 
don ,  duc  de  Bavière ,  avoit  député  vers 
lui,  pour  attirer  dans  fes  Etats  cette  lu- 
mière évangélique.  Le  Prélat  y  envoya 
d'abord  quelques-uns  de  fes  difciples , 
puis  il  s'y  trânfporta  lui-même,  Théodoa 
l'écouta  avec  docilité,  &  fut  baptifév 
avec  plufieurs  de  Tes  fujets,  tant  de  la 
noblelTe  que  du  peuple  ;  foit  qu'il  eût  été 
idolâtre ,  foit  qu'il  fût  tombé  dans  quel- 
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que  hdrénp,  telle  que  la  fede  des  Pho- 
tiniens ,  qui  sVtoit  rcpancîue  dlllyrie  en 
Bavière,  &  qui  avoit  îHtérc  la  forme  du 
baptême. 

Après  la  converfioiî  du  Souverain,  le 
faint  Evêque  parcourut  toute  celte  pro- 
Vîiiçe,  defcendit  même  le  Danube  juf- 
qu'aux  frontières  de  la  Bafle-Pannonie; 
prêchant  avec  beaucoup  de  fuccès ,  in- 
ftituant  de^  églifes ,  rendant  h  la  vraie 
religion  fa  première  pureté  &  fon  pre- 
mier luflce.  Il  établit  Ton  fiège  épifcopal 
à  l'ancienne  Ville  de  Juvare,  aujourd'hui 
Saltzbourg,  où  il  b^tit  un  temple  mag- 
nifique  en  Thonnèur  de  faint  Pierre, 
avec  un  cloître  &  les  logemens  des 
moines ;.  c'ell-à-dire  d'un  clergé  régulier, 
jpour  y  célébrer  journellement  l'office 
divin.  La  hioiîron  devenant  de  jour  en 
jour  plus  àtondante  ,  il,  retourna,  dans 
fa  patrie  pour  y  chercher  de  nouveaux 
ouvriers,  &  il  en  ramena  douze,  avec 
îâ  nièce  Ereiitrude,  qui  s'étoit  confacrée 
à  Dieu.  Il  fonda  pour  elle,  fur  une  mon- 
tagne voifjne  un  niopafVère  qui  prit  de 
là  fon  nom  de  Npnnebérg,  &  dont  elle 
fut  la  première  abbelTe.  Toute  la  vie  du 
Taint  Kvcque  ne  Tut  qu'une  fuite  de  tra- 
vaux &  de  fuccès  apodoliques.  Pour  les 
prolonger  après   fa  mort,   il  fe  idonna 
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un  fuccelTcur  capable  de  fouteiiir  fon  ou- 
vrage. La  défenfe  canonique  de  nommer 
fon  fuccefleur  n'avoiî  pas  lieu  dans  ces 
nouvelles  Eglifes^  peu  attrnyantcs  pour 
la  cupidité ,  &  dont  les  premiers  titulai- 
res étoient  d'ailleurs  autorifés  par  le  fliiat 
Siège  à  prendre  toutes  les  précautions 
qu'ils  jugeoient  néceflaires  pour  la  sû- 
reté de  la  religion. 

S.  Corbinien  s'étoit  entièrement  donné 
à  Dieu ,  dès  fa  tendre  jeunefle;  &  avec  J^'J^^' 
fes  domediques,  il  s'étoit  retiré  auprès  * 

de  l'églife  de  Paint  Germain  de  Châtre , 
aujourd'hui  Arpajon ,  oii  il  forma  un  petit 
monaflère.  On  y  açcouroit  de  tout  le  ^ 
voifinage,  pour  s'cdiBer  de  fes  exem- 
ples, &  lui  demander  des  inftru(5lions. 
Bientôt  les  plus  grands  feigneurs  y  vin- 
rent en  foule,  &  Pépm  maire  du  palais 
fe  fit  recommander  h  fes  prières.  Les 
dons  ik  les  offrandes  vinrent  auffi  en 
abondance  :  mais  Pauftère  Pénitent  ne  re- 
tenoit  que  le  pur  néceflalre  pour  une 
vie  prefque  indépendante  des  fens ,  & 
dillribuoît  tout  le  relie  aux  pauvres  :  en- 
core trembloitril  fans  c  elfe  que  fa  célé- 
brité, les  vilîtes  &  les  préfens  qu'elle 
lui  attiroit,  n'occalionnalfent  la  perte  de 
fon  ame.  Après  quatorze  ans  de  retraite, 
il  alla  à  Rome  décharger  fes  peines  de 
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confcience  dans  le  cçeur  du  Père  com- 
piun  des  Fidèles.  Le  Pape  ne  découvrit 
qu'avec  admiration  tous  les  tréfors  ca- 
chés '*^ns  une  ame  prévenue  fi  avanta- 
geufei**tint  de  la  grâce  ;  il  jugea  qu'il  im- 
portoit  au  bien  de  TEglife  de  les  tirer 
de  leur  obfcurité  ;  &  après  avoir  conféré 
avec  fon  concile ,  tant  fur  le  befoin  des 
Gaules  tombées  dans  un  relâchement 
déplorable  par  le  malheur  dés  temps, 
que  fur  le  mérite  de, l'homme apoftolique 
que  la  Providence  ofÇ^oit  fi  k  propos,  i| 
l'ordonna  évéque  fans  fîège  particulier; 
mais  avec  le  pallium'  &  le  pouvoir  de 
prêcher  par-tout  le  monde.  Corbinien 
fe  foumit ,  quoiqu'avec  beaucoup  de  ré- 
pugnance ,  &  -  revint  prêcher  danâ  les 
différentes  provinces  de  la  France,  o% 
il  fît  autant  de  fruit  p^rmi  les  eccléfia- 
fliques  &  les  moines ,  que  fîarmi  le  peuple. 
Mais  fon  humilité  s'alarma  de  nou- 
veau, &  plus  vivement  que  jamais,  de 
la  vénération  publique  qui  croilToit  aufTi 
de  jour  en  jour  à  fon  égard.  En  vain  fe 
retirat-il  à  fon  ancien  monaftère  de  Cîia 
tre.  Plus  îl  évitoit  la  gloire  ,  p^us  elle  le 
pourfuivoit.  Il  réfolut  de  retourner  à 
Rome,  pour  obtenir  du  Pape  la  difpenfe 
des  fondions  de  l'épifcopat,  &  la  per- 
miflion  de  vivre  du  travail  de  Ces  mains, 
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fous  la  conduite  d'un  fupérieur,  dans 
quelque  folitude  ignorée.  Pour  fe  mieu^ç 
cacher ,  il  évkz  la  route  ordinaire ,  ^ 
prit  fon  chemin  par  TAllemagne.  Arrivé 
en  Bavière,  la  fenfîbilité  de  fon  cœut 
tout  confumé  de  la  charité  apoftoliquç 
ne  put  tenir  contre  le  befoin  d'inftruc- 
tion  qu'avoit  ce  peuple  nouvellement 
converti.  Le  Duc  Théodon  &  toute  fa 
noblcffe ,  dans  la  première  ferveur  de  leut 
converfîon,  le  regardèrent  comme  un 
ange  defcendu  du  Ciel ,  pour  mettre  Ig 
dernière  main  à  l'œuvre  de  Dieu.  Il  de- 
meura quelque  temps  parmi  eux ,  pour 
les  affermir  dans  leurs  bons  fentimens, 
&  reprit  enfuite  la  route  de  Rome.  Théo- 
don  eut  aulli  la  dévotion  de  vifiter  le 
tombeau  des  SS.  Apôtres.  C'eft  le  pre^ 
mier  de  fa  nation ,  qui  fit-  ce  pèlerinage. 
Il  mourut  peu  de  temps  après. 

Corbinien  arrivé  à  Rome  fe  jeta  pour 
la  féconde  fois  aux  pieds  du  Souverain 
Pontife ,  le  conjura  les  larmes  aux  yeuiç 
de  le  délivrer  du  fardeau  redoutable  dont 
le  faint  Siège  Pavoit  chargé,  &  de  lui 
permettre  enfin  de  s'enfermer  dans  un 
monafière  où  il  pût  être  inconnu;  de 
lui  donner  au  moins  un  morceau  de 
terre  à  cultiver  dans  quelque  forêt  écar^ 
t4e.  l^e  P^pe  attendri  4'uae  humilité  au  (Il 
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finçère  qu'elle  étoit  expreflive ,  n'ofa  ce- 
pendant y  déférer  de  fon  chef.  11  raf- 
fembla  fon  concile,  &  il  y  fut  conclu 
d'une  voix  unanime,  que  Phumiîité  de 
Cprbinien  lé  rendant  d'autant  plus  digne 
du  (àint  miniftère  qu'il  s'en  jugeoit  plus 
incapable,  il  devoit  le  continuer  avec 
docilité.  Le  Pape  le  fit  venir ,  pour  lui 
apprendre  lui-même  ce  qui  avoit  été  ré- 
folu.  Le  faint  homme  parut  inconfola- 
ble  :  mais  né  pouvant  plus  douter  de  la 
volonté"  de  Dieu,  il  fortit  de  Rome,  & 
reprit  le  chemin  de  Bavière.  * 

Cependant  le  Duc  Grimoald  fils  de 
Théodon ,  tenoît  des  gardes  fur  fa  fron- 
tière ,  pour  ne  pas  laiffer  pafler  Corbi- 
nien,  qu'il  ne  promît  de  l'aller  trouver. 
Il  fallut  que  l'Evéque  fe  prêtât  à  fesdé- 
lirs:  mais  il  le  fît  en  apôtre  &  en  faint. 
Etant  arrivé  au  palais,-  il  déclara  qu'il 
ne  verroit  point  le  Duc,  à  moins  qu'il 
ne  renonçât  à  fon  mariage  inceftueux, 
&  ne  quittât  fa  femme  Piltrude  veuve  de 
fon  frère.  On  délibéra ,  on  diiFéra  pen- 
dant quarante  jours  :  les  coupables  ne  pou- 
voient  fe  réfoudre  à  fe  féparer;  l'homme 
apoftolique  ne^  cefToit  de  leur  faire  par- 
ler pour  les  amener  à  la  pénitence ,  & 
montroit  une  femieté  toujours  également 
inflexible  dans  fon  refus.   Après  fix  fe- 
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naines  entières ,  1^;  cfôux  époux  furent 
enfin  touchés  de  la  douleuc  de  leur  pé- 
chera vinrent  le  confeffer  aux  pieds  du 
Saint  ,  qu'il»  embraflbient  &  arrofoient 
de  leurs  larmes^  11  leur  ttiit  les  mains  fur 
la  tête ,  y  Ht  le  (igné  de  la  croix ,  &  leur 
prefcrivit  des  aumônes ,  des  prières  & 
des  jeûnes.  £nfuite  il  entra  dans  le  pa- 
lais, &  y  mangea.  Il  établit  fon  fiège  à 
Frifingue  ,.où  il  mourut  douze  ans  après; 
c'eft-à-dire  l'an  730.  Il  avôit  inititué  des- 
moines ,  pour  célébrer  i'oifice  dans  U  ca- 
thédrale même.  ^a;i  -  .iii>;> 
Cétoit  le  moyen  le  plus  en  ufage.  Se 
leplus  convenable  en  effet,  pour  con- 
[ferver  la  piété  &  la  fcience  de  la  religion 
rrai  les  nouveaux  maîtres  des  vaftes 
létnembremens  de  l'Empire.  De  ces  mo- 
laftères  fortoient  les  doétc^urs ,  les  pâ- 
leurs des  peuples ,  les  confervateurs  des 
lœurs  &  de  la  religion.  On  a  vu  com- 
lien  d'excellens  hommes  avoient  produits 
18  pieux.  &  fa  vans  afylei  dans  les  feules 
lies  Britanniques  ,  qui  ne  méritèrent  ja- 
lis  mieux  qu'alors  Iq  nom  de  Terre  defe 
lints.  Après  les  Coloftiban,  les  VilfdH, 
sGéolfrid,  les  Benoît- Bifcop,  les  Bo-' 
pface,on  vit  paroitreBède,  dit  le  Vénérst^ 
te  par  excellence,  entre  les  pliis  faints^nici* 
;sque  Ton  qualifiait  coitmuriéraentaind.' 
Tome  VIL  P 
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Ibid.  t4.  Il  naquit  l'an  673,  dans  le-  pays  de^ 
P.358&C.  ;jyjQjjjjmj^l3j,g  ^.  ;aux  côhfïfts  de  l^Efcoffe. 
A  rage  de  fept  ans ,  fes  pafens  iô  mirent 
dans  le  monafière  de  Vipemouth ,  que 
gouvernoit  (îv.  it  Benoît -Bifcop.  Après  y 
avoir  reçu  Ir  piamière  éducation, il  paffa 
(bus  la  di(cî^liiie  de  fhint  Céolfrid ,  à  Ja- 
rou,,  où  il  demeura  le  refte  de  l'es  jours. 
Toute  fa  vie  ftit  partagée  entre  l'étude, 
la  méditation  des  faintes  écritures ,  &  les 
exercices  réguliers;  c'eft -à- dire  le  chant 
des  pfeaumes  &  le  travail  des  mains ,  dont 
perfonne  ne  fe  difpenfoit  dans  ce  morta- 
flère.  ïl  apprit  les  langues  Grecque  k 
Lntine ,  la  verfification  même  ^  l'art  du 
chant  toujours  fort  prifé  ,  &  les  fciences 
profondes.  Il  fut  ordonné  diacre  à  l'âge 
de  dix-neuf  ans  ,  par  une  exception  ac 
cordée  à  Ion  mérite  ;  les  canons  en  exi- 
.  géant  encore  vingt-cinq.  A  trente  ans, 
il  reçut  la  prétrife,  par  pure  obéilïàncc 
^     àîfon  abbé.  ifod  ?^     ' 

Depuis  qu'il'  fut  prêtre ,  il  s'appîiqna 
principalement  à  commenter  l'Ecriture 
fîritfte.  On  voit  en  quelle  contidération  il 
étôit,  par  les  perfonires  de  marque  qui  | 
l'eiîlgî^^ierjit  k  entreprendre  la  plupart  de 
fcsL  &itV5ages.  Après  fon  explication  de 
l'éipfee  de  faint  Jean,  &  celle  de  l'Apo- 
caîypfc  dédiée  à  Hubert  qui  dewnt  abbé 
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de  Jarou ,  il  interpréta  les  Aéles  des  Apô- 
tres, par  Tordre  d'Acca  fon  évêque.  Il 
çxpHqua  l'évangile  de  faint  Luc ,  &  les 
trente  queftions  fur  les  livres  des  Rois, 
à  la  prière  du  prêtre  Northelme,  qui  de- 
vint archevêque  de  Cantorbéri.  Il  y  ajouta 
un  commentaire  en  forme  fur  le  livre  de 
Samuel  ou  le  premier  des  Rois.  Il  fit  en- 
diite  Texplication  de  Tévangilc  félon  tàint 
Marc ,  des  épîtres  de  faint  Paul ,  de  tou- 
tes les  épîtres  nommées  canoniques ,  & 
de  la  plupart  des  livres  faints  :  ouvrages 
folides ,  non  feulement  appuyés  fur  la 
uadition ,  mais  prefque  tous  recueillis  avec 
un  travail  étonnant ,  des  œuvres  des  Pè- 
res, principalement  de  faint  Auguftin. 

Pour  fon  hiftoire  de  l'Eglife  d'Angle- 
terre, il  fut  prelTé  de  la  ôompofer  par 
l'Abbé  Albin,  difciple  de  faint  Théo- 
dore de  Cantorbéri,  &  qui  inlîruit  de 
fource  concernant  l'Eglife  primatiale  des 
Anglois  &  tous  les  pays  voiîins ,  fournit 
a  rEcrivain  d'excellens  m^^moires.  Ont 
ne  laiffa  pas  de  chercher  jufques  dans 
les  archives  Romaines ,  les  originaux  des 
lettres  de  faint  Grégoire  &  des  autres 
Papes,  afin  que  rien  ne  manquât  pour 
la^sexaéle  vérité.  Le  favant  Daaiel, 
évêqué^de^Vinceftre,  donna  les  connoif- 
fances  nécàï^es ,  par  rapport  aux  Egli- 

P  2 


«tt^k^^:i^-\',:j 


34©  H  t  s  T  O  1  P.  E  • 

iès  de  Suffex  k  d'Ouëffex  ;  c'eft-h-dire 
àes  provinces  occidentales  &  méridiona- 
'es,  fe  de  riiîe  de  "Wicht.  Les  Evêques 
Ceddi  h  Céactît,  l'Abbé  Eli  &  les  n:;oi» 
nés  de  LefHngion  fournirent  ce  qui  cou- 
cernoit  ieà  Anglois  Orientf'ux  &  les  Mf  ^ 
ciens.  Pour  Thiftoire  âes.  Ai  glois  cq 
Nord  ,  ou  du  Northumb)  e  qui  cîoit  le 
pays  de  rHiitorien,  il  ei3  favoit  beau- 
coup par  lui-même .  &  coaii»ita  né?n- 
!îK>ins  encore  une  multitude  de  fkvans, 
priricipalement  parmi  les  nioiner;  de  Lin 
disâfnie.  C*e(l  avec  cette  maturité  que 
les  c^.À'es  Anglois  procédoient  dès  lors 
à  la  rcchercle  <ie  la  vérité,  dons  ce 
f^Lî'ïls  donnoicnt  au  public.  Bèdc  dédia 
Ton  hiUoire  au  Roi  Céodulfe ,  &  la  di- 
vifa  eu  cinq  livres.  Le  premier  quipouflè 
jufqu'à  la  mort  de  S.  Grégoire  le  Grand, 
commence  dès  l'entrée  de  Jule-Céfar 
dans  la  Grande-Bretagne  ;  par  où  l'on 
voit  que  THiftorien  ne  fe  borne  pas  aux 
cliofes  de  religion ,  quoiqu'elles  falTent 
fon  objet  principal.  Les  quatre  autres 
livres  contiennent  ce  qui  s'étoit  palTé  de- 
puis  faim  Gr^oire ,  jufqu'au  temps  où 
écrivoit  l'Auteur.  'C'eft  de  cette  riche 
fpurce  que  nous  avons  tiré  ce  qui  nous 
a  paru  le  plus  digne  d'attention  dans 
cette  édifiante  partie  de  Thifloirie  ecclé- 
ilaftique  des  Anglois, 
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Bède  joignit  à  cette  hiftoîre  utr  abrégé 
chronologique ,  qui  marque  les  dates  des 
riiîicipnux  évènemens ,  &  qui  finiiToit , 
(îc-ranui  elle,  à  Tan  731.  Ce  qui  va  plus 
loin,  ;  v>é  ajouté  depuis.  Il  fit  en  par- 
àculiei  i  iiiftoire  du  monadèrc  double  de 
Viremouth  &  de  Jarou  fous  le  titre  de 
la  vie  de  fes  cinq  premiers  abbés  ;  d'où 
nom  apprenons  les  circonftances  aflez 
particulières  de  la  fin  de  faiut  Céolfrid. 

Cet  Abbé  célèbre  voyant  que  fon  grand 
âge  ne  lui  permettoit  plus  d'inftruirc  pak* 
lai-méme  Tes  nombreux  difciples ,  ni  de 
fc  rendre  aifidu  félon  fa  coutume  à  tous 
les  exercices  réguliers  ;  après  y  avoir  mû- 
rement penfé,  il  crut  qu'il  étoit  de  la 
gloire  de  Dieu  de  faire  élire  un  autre 
fupérieur.  Le  goût  des  pèlerinages  con- 
tinuant toujours  parmi  les  Anglois,  il 
prit  la  réfolution  d'aller  finir  fes  jours  à 
Rome,  où  dès  fa  jeunefle  il  avoit  a<;- 
compagnéfon  maître  faintBenoît-Bifcop. 
Ses  religieux,  tant  par  la  .drelfe  de 
leur  affeûion  &  leur  répugnance  à  perdre 
de  vue  ce  digne  père ,  que  par  l'inquié- 
tude que  leur  donnoit  un  ii  long  \oyr. 
ge  entrepris  à  Tàgo  de  74.  ans ,  s'eflbr- 
cerent  de  le  retenir ,  en  pleurant  &  en 
lui  embraflant  les  genoux.  Il  n'en  eut  que 
plus  d'emprcffement  à  panir,   dan.>  la 
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crainte  que  les  feigneurs  du  pays  où  il 
étoit  chéri  univerfellement ,  ne  vinfîent 
à  fe  réunir  avec  eux ,  &  ne  ParrétaHeut 
de  force.  C'efl  pourquoi ,  dès  le  ti'oj- 
fième  jour  après  avoir  déclare  fon  deflein, 
il  procéda  à  l'exécution.  On  fe  raiFembla 
de  bon  matin  dans  Téglife  ,  on  y  célé- 
bra la  mefle,  tous  les  afliftans  commu» 
nièrent  ;  puis  le  fstint  vieillard  montons 
llir  les  degrés  de  l'autel ,  un  encenfolr 
à  la  main ,  les  exhorta  à  fe  rendre  con« 
llamment  la  bonpe  odeur  de  J.  C.  ft 
leur  donna  la  >paix.  Enfuite  on  chanta 
les  litanies ,  qui  furent  plufîeurs  fois  in- 
terrompues par  les  gémiflbmcns  des  frè- 
res ralleniblés  au  nombre  de  fîx  cens, 
des  deux  maifons  de  Yiremouth  &  de 
Jarou  ;  on*  entra  dans  *  une  chapelle  do- 
nieflique,  &  il  leur<fît  Tes  derniers  adieux. 
Ils  le  conduifirent  jufqu^au  bord  de  lii 
rivière ,  avec  la  croix  h  -les  cierges  al- 
lumés que  portoient  des  diacres.  Ils  ^ 
mirent  à  genoux  :  il  fit  encore  une  prièfe^ 
les  'pleurs  ^  les  gdmllIëmAns  recommieti* 
cerent  plus  vifs  que  jamais,  &  11  fe  prclTa 
de  parth*  avec  ceuic  'qii^il  ûvoit  choifis 
pour  raccompagner.  Tous  les  autres  mi- 
trerent  dans  le  monaftère  ;  ils  élurent 
fur  le  champ  &  unanimement  pour  abk 
le  mpiiie  ii-ubett ,  qui  ifecouiftit  bouver 


faint  Céolfrid ,  &  fournit  toute  l'éleaion 
à  fon  jugement.  Non  feulement  le  faint 
homme  ia  ratitia;  mais  faifant  te  premier 
afte  de  foumiflion  p.u  pouvoir  du  nou- 
vel abbé ,  il  en  prit  une  forte  de  lettre 
tellimoniale  ou  de  recommandation  pour 
le  Souverain  Pontife.  Mais  en  palfant 
par  la  France,  il  tomba  malade  &  mou- 
rut il  Lniogres  ,  le  vendre-di  25  fcp» 
tembre  716. 

Dède  nous  apprend  que  cette  même  V.  Hifî. 
innée,  les  moines  lilbernois  de  Tiflede*^'  *3» 
Hi  quittèrent  enfin  la  fingularité  de  leurs 
obfervanccs ,  h  la  perfuaiion  de  faint 
Egbert ,  Anglois  de  race  iMdve ,  qui 
îivoit  embrafl'é  la  vie  monaftique  en  Ir- 
latidc,  &  qui  parvint  enfuite  à  Tarche- 
véché  d'Y(*rck.  Etant  allé  vifiter  les 
moines  de  Ml,  il  y  fut  reçu  avec  l'îion- 
neur  dû  h  (ii  naiflance^  &  plus  encore 
à  (h  capacité  &  à  fa  vertu.  Il  profita 
de  fon  afcendant,  pour  eng;ager<:esboiii 
folitaires  à  quitter  enBn  les  ufages  qui  leur 
donnoicxit  un  air  de  fchifme ,  tant  pour 
la  tonfurè  que  pour  la  célébration  de  la 
fyftque.  AinH  PÊglife  Britannique  rcnon* 
çat-ellc  entièrement  k  Topiniàtre  bizar- 
rerie, qui  faifoit  depuis  fi  longtemps 
une  tache  attx  plus  hautes  vertus. 

La  troilièmô  annéw"  de  Tépifcapat  d'Eg- 
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bert ,  ce  Prélat  reçut  du  vénérable  Bède , 
en  forme  d^inftruélion;  une  grande  lettre 
qui  eft  un  monument  précieuse  de  la  tra- 
dition &  des  mœurs  anciennes  de  TE- 

glife  Britannique.  Le  pieux  Doéleur  ayant 
pafTé  quelques  jours  de  Tannée  précé 
dente  à  inflruire  dans  le  monaftère 
d'Yorck ,  l'Evéque  en  avoit  été  fi  fatis- 
fait,  qu'il  l'avoit.  invité  à  revenir  au  plu- 
tôt,  pouf  continuer  à  l'aider  de  fa  doc- 
trine &  de  fes  lumières.  Le  Doéteur, 
empêché  par  la  maladie  même  dont  il 
mourut,  à  ce  qu'on  préfume,  écrivit  du 
flyle  dont  un  faint ,  fur-tout  aux  appro- 
ches de  la  mort,  peut  ufer  avec  un  au- 
tre faint.  î'î" 
Bed.  Ep.  Avant  toutes  chofes  ,  dit-il ,  évitez  les 
|î^5|^^°jj*  converfations  profanes ,   &    appliquez- 

i6()6.  *  ^0^^  ^^^^^  v^^r^  ^^^  ^  la  méditation  âîi 
divines  écriture^,  principalement  des  épî- 
tres  de  faint  Paul  à  Timothée&àïite, 
du  Pafioral  de  Paint  Grégoire,  &  de  fes 
homélies  fur  les  évangiles.  Si  c'cûunfa- 
crilège  d'employer  les  vafes  facrés.  aux 
ufages  communs  de  la  vie,  n^ri  ellce 
pas  un  pareillement  de  fe  livrer" ,  au  for- 
tir  de  réglife,  à  des  paroles  ou  à  des  ac- 
tions indignes  du  caraélère  facré  de  l'é- 
pifcopat  ?  Ne  faites  donc  pas  comme 
certains  évoques  qu  on,  ne  voit-acCompa- 
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giiés  que  de  gens  de  plaifir  &  de  bonne 
chère  ;  mais  ayez  toujours  avec  vous  des 
perfonnes  capables  de  vous  aider  à  fou- 
tenir  le  poids  terrible  de  votre  dignité  , 
&  h  vous  préferver  de  Ces  chûtes  pro- 
fondes. Parce  que  votre  diocèfe  eft  li 
grand ,  que  vous  ne  pouvez  aller  perfon- 
nellement  par  tout  dans  le  cours  de  Tari- 
née,  établiflez  des  prêtres  dans  chaque 
village,  pour  inftruire  le  peuple  &  lui 
adminiflrer  les  facremens.  Sur-tout  re- 
commandez-leur de  veiller  à  ce  que  tout 
le  monde  fâche  au  moins  par  cœur  le 
fymbole  &  l'oraifon  dominicale.  Que 
ceux  qui  n'entendent  pas  le  Latin  ,  les 
apprennent  en  leur  langue ,  foit  laïcs  , 
fuit  ecclédalliques.  C'eft  pour  cela  que 
je  les  ai  traduits  en  Anglois. 

On  dit,  pourfuit  Bède,  qu'il  y  a  plu - 
iîeursjvillages  dans  les  montagnes  maccef- 
jibles  de  notre  nation,  où  jamais  on  n'a 
vu,  ni  évêque  exercer  fes  fonélions ,  ni^ 
aucun  miniflre  inftruire  de  fa  part.  Eft- 
il  néanmoins  aucun  de  ces  lieux,  aflea 
écarté,  pouf  être  exempt  de  redevances 
envers  Je  prélat?  Ainfi  donc,  loin  de 
donner  gratuitement,  félon  le  précepte 
de  Jefus-Chrift,  ce  qu'on  a  reçu  gratui- 
tement, on  reçoit,  fans  rien  donner,  ce 
qu'il   a  même  défendu  de   prendre  eu 
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échange.  Le  meilleur  moyen  de  remé- 
dier à  tous  les  défordres  ,  c'ed  de  mul- 
tiplier les  évéques.  Aufli  le  luint  Pape 
Grégoire  t^crivant  à  l'Archevêque  Augu- 
ilin  ,  avoit  ordonné  d'inflituer  douze 
;évtques  ,  dont  celui  d'Yorck  feroit  le 
métropolitain.  Vous  ne  pouvez  mieux 
faire  que  d'exécuter  ce  dcilein ,  à  quoi 
fe  prêtera  volontiers  notre  pieux  Prince, 
lie  Roi  Céodulfe.  St^,  par  les  donations 
înconfidérées  des  rais  précddens ,  il  n'eft 
:pas  facile  de  trouver  des  lieux  propres 
à  ce  nombre  derièges,on  pourroit  pren» 
drc  à  cet  eifet  quelque  monalière  ,  &  pour 
obvier  aux  réclamations  des  moines ,  on 
leur  permettroit  d'en  choifir  Tévêque  ,  o« 
dans  le  monunère  même,  ou  dans  lete^ 
ritoire  delliné  au  nouveau  diocèfe. 

Ce  qui  doit  encore  plus  engar;er  à  cen- 
dre ce  parti ,  c'eft  le  nombre  infini  dei 
JKenx  qui  portent  mal  à  propos  le  nom 
de  monadères ,  puifqu'il  n*y  a  point  dV)b^ 
fervance  monalÛque.  Vous  (avez  aufi 
bien  que  moi,  que  depuis  plus  de  trente 
ans^  des  mondains  fans  expérience  4ïi  zèle 
de  la  vie  régulière  obtiennent  des  rois , 
fous  prétexte  de  fondations  religieufes, 
d  es  terres  qu'ils  fons  alTurer  il  leors]  héri- 
tiers. Là,  ils  vivent  en  pleine 4iberté,5i 
fouvent  en  grande  licence ,  ave€  leu£i 
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fBftnes  &  leurs  eofans  ;  contens  d*y  re- 
cueillir quelques  moines  va&:abondis ,  ou 
chaflls   des  maifons  en  règle,  quelque- 
fois même  heurs  valTaux ,  h  qui  ils  font 
prendre  un  habit  de  religion,  &  vouer 
robdiiÏHncc.  lis  confèrent  à  îeurs  femmes 
des  fupéiiorités  femblables  fur  les  com- 
munautés des  pcrfonnes  du  fexe  :   abui 
également  ridicule  &  fcandaleux ,  qui  les- 
rend  tout  à  la  fois  ^  &  prévôts  de  moitiés,, 
&  gouverneurs  de  places.  Ce  feroit  donc 
un  grand  bien  dVmploycr,  comme  je  le* 
dis,  des  établilTemeiis  qui  ne  caufentque 
des  nCùes  &   du  fcandale ,   qui  font  da 
moins  fort  inutiles  à  l'Etat  &  à  TEglife.. 
Bédé,  après  avoir  exliorté  i'ATchevê- 
que  à  réformer  cet  abus ,  qui  regnoit  ail- 
leurs auflTi    bien  qu'en    Angleterre,   & 
mcme  depuis  plus  long -temps,  il  l'ex- 
horte à  enfeigner  &  à  faire  enfcigner  aux 
Anglois ,  coinnfie  un  point  des  plus  im>^ 
portans  de  la  vie  Chrétieiwe ,  combien 
il  eft   utile  de  commumer  fouvent,  X 
l'exemple  de  l'Italie ,   de  la  Gau^e ,  de 
TAfrique,  de  la  Grèce  &  de  tout  rOHent. 
Mais  chez  noi>s ,  reprend-il ,  ks  laïcs 
font  fi  éloiicçnés  de  Cette  louable  &  falu- 
taire  coutume    que   les  plus   pieux  w 
communient  qu'à  noël ,  à  Tépiphanie  & 
à  pàque;  quoiqu'il  y  ait  une  ittfînieé  éè 
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perfonnçs  d'une  vie  très-ptire,  de  tout 
âge  &  de  toutièxe,  qui  ppurroient  com- 
munier chaque  dimanche ,  aux  fêtes  dîs 
Apôtres  &  des  Martyrs,  comme  vous 
Tav cz  vu  pratiquer  à,  Rome» 

Entre  les  différens  ouvrages  de  Bède, 
fon  livre  des  fix  âges  du  Monde  lui  at- 
tira des  reproches  très-vifs ,  de  la  part;  de 
quelques  perfonnes  d'un  zèle  plus  ardent 
qu'éclairé.  Toute  l'ace ufation  portoit  fur 
-ce  que  Bède  préférant  avec  faint  Jérôme 
l'original  Hébreu  de  la  Bible  à  la.  traduc- 
tion des  Septante,  comptoic  moins  de 
cinq  mille  ans  depuis  la  création  du  monde 
jufqu'à  la  nailTance  de  J.  C.  Les  repro- 
ches allèrent  néanmoins  jufqu'à  la  note 
.d'héréfîe,  dontt  le  dode  Chronologifte 
^rut  devoir  fe  laver  férieufement.  C'eft 
ce  quMI  fit  dans  une  lettre  apologétique 
adreffée  au  Moine  Plegouin,  où  il  ex- 
pofa  les  fondemens  folides  de  fon  opi. 
nion.  Il  détruifit  en  même  temps  le  pré- 
jugé vulgaire  &  alors  fort  commun ,  que 
Je  monde  devoit  durer  lix  mille  ans;  & 
il  pofa  généralement  pour  maxime ,,  qu'on 
ne  doit  pas  chercher  à  connoître  le  temps 
de  la  fin  du  monde,  que  Dieu  a  voulu 
nous  tenir  caché. 

Nous  avons  encore  de  Bède,  unmar- 
tyrotege»  Jej^  yies.d&  ditï^rsns; Aints[,  des 
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traités  du  bifll-xte  &  de  Téquinoxe,  genre 
d'étude  fort  en  vogue  alors  à  caufe  des 
difputes  fur  la  pàque  ;  &  outre  cela  bien 
des  ouvrages  moins  importans,  auxquels 
on  en  a  joint  plufieurs  qui  ne  font  pas 
de  lui.  Ainfî  trouva-t-il  moyen  de  cou- 
ier  Tes  jours  dans  la  paix  &  l'innocence , 
continuellement  appliqué  à  étudier,  à 
écrire  ou  à  inftruire  de  vive  voix ,  à 
procurer  TédifiCatiôn  de  fes  difdples  & 
de  toute  TEglife.  Il  fut  tel,  à  la  vue  de 
la  mort,  que  dans  les  beaux  jours  de  fa 
vfe,  toujours  laborieux,  toujours  édi- 
fiant ,  d'un  recueillement  que  rien  né 
diffipoit,  &  dans  toutes  les  fituations  , 
d'une  tranquillité  d'anie  h  de  confcience 
qui  an noneoit  toute  l'élévation  &  la  pu- 
reté  de  fes'  vues.  Ilfut  attaqué,' quinze  ^flp^j^ 
jours  avant  pà^ùe,  d'une  grande  diffi- 
culté de  refpirbr  :  ce  qui  n'altéra  en  au- 
cune manière  la  férénité  de  Ion  ame,  & 
ne  lui  fit  pas  même  interrompre  les  exer- 
cices ordinaires  de  fon  zèle.  Il  paiTa 
dans  une  fainte  joie  i,  fuivant  l'efprit  de 
l'Eglife,  &  hs  fêtes  de  pAque,  &  toùtl 
l'intervalle  de  cette  fête  à  celte  de  l'àf- 
ccnfion.  Il  faifoit  journellement  fcv^î  leçons 
accoutumées  à  fes  difciples,  empîoyoit 
le  relie  du  jour  &  une  bonne  partie  de 
la  nuit  à  bénir  le  Seigneur  y  à  chanter 
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des  pfeaumes ,  autant  que  Ton  état  Ht 
iui  permettoic ,  &  travailloit  encore  à  fes 
pieufes  compofitions  ^  dont  ii  diâa  que4< 
ques  morceaux  le  jour  même  de  Tafcev 
lion  »  qui  fut  le  dernitr  de  fa  vie. 

A  rheur«  de  none^,  fe  fentant  abfola- 
tnent  décliner ,  il  fit  aux  prêtres  du  mo> 
nailère  des  prélèns  qui  marquent  la  (im- 
plicite du  temps  &  de  ces  bons  religieux, 
lis  confidoient  en  quelques  cornets  de 
poivre,  d'un  ufage  moins  commun  qu'aa» 
jourd^hui,  en  quelques  phioles  d'eau  vul» 
néraire  &  en  niouchoirs,  que  ce  grand 
homme  avoit  pour  tout  tréfor  dans  fa 
caiTette.  Il  voulut  parler  à  <:hacun  de  Jè& 
frères  en  particulier ,  recommanda  foa 
ame  à  leurs  prières  ^  à  leurs  >&crifice&), 
fe  tit  étendre  tout  mourant  fur  le  pavé 
de  fa  Cellule  ,  &  y  rendit  le  dernier  fou* 
pir  en   s'efForçant    de  -chanter  -Giork 
Patri.   C'étoit  Tannée  "^^^^  de  fon  âgs 
la  foixatlte-troifîème^  L'Ëgliiè  le  compte 
atu  nombre  àes  iàints  :  titre  que  les  m^ 
cicns  n^ont  pas  fait  rtifHonUé  de  kr  dé» 
férer ,  &  fur  lequel  néanmoins  a  prévald 
Celui  de  Vénérable,  par  Péftime  fingu» 
lih^e  qu'on  témoigioa  éc  toute  part  pour 
ks  écrits, 
p.     Céodulfe  roi  de  Northumbre  fut  fl 
touché  de  leur  k^w^ ,  qu'il  abdiqua  la 
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KjnTonne ,  &  Te  fit  moine  à  l'abbaye  de 
Lindisfarne.  Il  lui  fit  donation  de  les  tré- 
fors ,  &  de  plufieurs  terres  :  mais  il  s'y 
introduifit,  à  ion  occafion,  queK^ue  forte 
de  relâchement.  Alors ,  on  y  permit  Pu- 
fgge  de  la  bière  &  du  vin  ;  au  Heu  qu'on 
n'y  buvoit  auparavant  que  de  l'eau  &  dû 
lait.  Ce  Prince  ne  laifl'a  pas*  de  parvenir 
aune  haute  vertu.  Il  mourut  en  Odeur 
de  faiiiteté ,  au  bout  de  vingt-deux  ans , 
&  il  eft  honoré  d'un  culte  ipublic. 

Les  peuples  qui  avdicnt  eu  les  rois  les 
plus  barbares  &  les  plus  ennemis  de  1  ii 
glife,  s'en  montroient  l€s  plus  ardens 
i  défenfeurs.  En  Lombardie ,  le  Roi  Luit-     î^"^* 
prand  joignoit  à  la  valeur  &  aux  autres  Sï^' Jl^ 
qualités  dti  trône,   une  piété  fincère,ult.' 
beaucoup  d'amour  pour  les  pauvres ,  ^ 
un  attachement    inébranlable    pour   là 
vraie  religion.    Mais  la  rivalité  du  pou- 
|voir,  &  l'ambition  que  la  piété  n^éteint 

îs  toujours ,  l'engagèrent  dans  quelques 
j  entrcprifes  contre  les  Papes ,  tout-piàf- 
fans  en  Italie  avant  même  qu'ils  en  fufl^ 
ifent  devenus  les  fouverains  II  étoit  prêt 
de  prendre  Rome,  quand  le  Pape  Gré* 
goircll,  foutenu  de  la  feule  dio^hité, 
fortit  au  devant  de  lui,  pour  l'exhortef 
à  la  paix,  11  entendit  le  Pontife  afvec  un 
Kfpe*a  wligieux ,  &  fut  fi  touché  de  fei 
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difcours ,  qu'il  fe  jeta  à  fes  pieds ,  entra 
prefque  feul  dans  la  ville ,  offrit  fes  ar- 
mes à  réglife  de  faint  Pierre,  &  s'en 
retourna  dans  fon  royaume,  fans  tirer 
nul  avantage  temporel  de  fa  viétoire. 
Ayant  appris  qu'en  Sardaigne  les  "Sarra- 
iins  infuïtoient  aux  reliques  de  faint  Au- 
guftin,  qu'on  y  a  voit  réfugiées  pendant 
la  perfécution  des  Vandaîes ,  il  envoya 
des  ambafladeurs  avec  de  grofle?  fom- 
mes,  pour  racheter  ce  précieux  dépôt, j 
&  l'apporter  à  Pavie  où  il  faifoit  fa  réli- 
dence.  Il  le  fit  placer  dans  l'égiife  du 
monaftère  de  faint  Pierre,  qu'il  avoitj 
fait  bâtir  près  de  la  ville ,  &  que  pour 
fa  magnificence  on  appela  le  Ciel  d'or, 
jufqu'à  ce  que  la  dévotion  des  peuples 
envers  faint  Auguftin  lui  eut  donné  le  | 
nom  de  ce  faint  Doéteur 

Il   reftoit  cependant  de   triftes  vefti- 
ges   de  la  première  impiété  des  Lom- 
bards.   Le  célèbre  monaftère  du  Mont- 
Calîm ,  auquel  tout  rOccident  étoît  pref- 
que uniquement  redevable  des  vrai?  prin- 
cipes de  la  difcipline  régulière  ;  depuis  1 
cent  quarante  ans  qu'il  avoit  été  dévafléi 
par  les    Lombards ,    n'étoit  plus  qu'un 
amas  de  ruines,  où  quelques  folitaires| 
dépourvus  de  toutes  reffources  trouvoient 
à  peine  la  vie  &  le  convert.  jjLe  Pape 
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Grégoire,  dans  le  deflein  où  il  étoit  deld.v.Hifl. 
rétablir  en  Italie  la  difcipline  monaftique ,  c.  40. 
ne  trouva  j:oint  d'objet  plus  digne  de 
fon  attention  ^  que  cet  ancien  modèle 
de  la  perfection  religieufe.  Il  lui  rendit 
ce  que  Rome  en  avoit  reçu ,  en  y  en- 
voyant, fous  la  conduite  de  Pétronax, 
quelques  frètes  du  monaftère  dé  Latran , 
fondé  autrefois  par  les  religieux  du  Mont- 
Caffin  ,  réfugiés  à  Rome.  Ils  s'unirent 
avec  les  pauvres  folitaires  du  lieu ,  èc 
tous  enfemble  élurent  pour  fupérieur, 
Pétronax,  qui  fut  ainfi  le  llxième  abbé 
depuis  faint  Benoit.  C'étoit  un  pieux  & 
ntï  noble  Breffan ,  qui  étant  venu  à  Rome 
par  dévotion ,  y  avoit  embrallé  la  vie 
monaftique,  &  qui  de  Breffe  où  les  (aints 
Fauftin  &  Jovite  avoient  foutfertle  mar- 
tyre, transféra  à  Ton  nouveau  monaftère 
le  bras  dé  l'un  de  ces  faints:  ce  qu'on 
obferve ,  comme  un  des  premiers  exem* 
pies  de  l'ufage  de  divifer  les  reliques  en 
Occident. 

A  Rome  même ,  les  monaftèrcs  voi- 
fuis  de  l'églife  de  faint  Paul  étoient  ré- 
duits en  folitude  depuis  long-temps.  Gré*  Atiall. 
goire  11  n'eut  point  de  repos,  .qu'il n'eût 
fait  celïer  un  défaftre  fi  déplorable  dans , 
la  capitale  du  monde  Chrétien,  &  il  leur 
reiwilt  leur  premier  luftre.  Il  rétablit  en* 
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;  ;•  çpre  le  monaftère  de  Ivtint  André,  où 
-  il  ne  reftoit  pas  un  feul  moine.  Il  fit  un 
autre  monaftère ,  d'un  hôpital  de  vieil- 
lards  qui  étoit  derrière  Téglifé  de  fainte 
Marie-Majeure ,  où  ces  nouveaux  reli- 
gieux  furent  tenus  d'aller  célébrer  les  of- 
tices  du  jour  &  de  la  nuit*  Honefta  mère 
de  ce  Pontife  étant  venue  à  mourir,  il 
en  confacra  3a  maifon  au  Seigneur,  & 
y  bâtit  de  foud  en  comble  un  riionàlière 
fameux  fous  le  nom  de  faiiite  Agathe. 
Tant  de  dépenfes  multipliées- n'épuifoicrt 
pas  les  relTources  de  fa  pieufe  magniti- 
.  iience:  on  fait  état  de  neuf  cent  trente 
livres  d'argent  ^  qu'il  donna  au  fetil  rao* 
liaftère  d^  fainte  Agathe  ;  favoir  fept  cent 
vingt  livres  pour  un  ciboire  ou  taberna* 
Ole,  foixante  pour  (ix  arcs,  chacun  dai 
poid^  de  quirize  livres  ,  &  dix  corbeil!e$ 
du  po\éi$  de  douze  livres  chacune. 

li  Pape  voulut  encore  arrêter  les  abusl 
que  la  barbirie  fans  frein  &  fans  pudtiar 
introduifoit  dans  les  mariages  Chrétiens. 
T,  6,  Pour  le  faire   avec  plus  d'autorité,  itj 
Concp.  jj^t  y„  concile  à  Rome ,   où  affifteredtl 
'455»      vingt-deux  évêques  &  tout  le  clergé 'Ro- 
main. Il  en  fit  Pouvenure,   en  repréfcB. 
tant  rénormité  d'un  fcandale  donné  par 
l'Italie,  qui ,  autant  pour  les  mœurs  que 
pour  la  foi ,  de  voit  fervir  de  modèle  m 
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jeile  du  monde  Chrétien.  Il  demanda 
içnfuite,  quelle  peine  méritoient  les  cou- 
iles.  Les  évêques  répondirent  qu'il 
Ifalloit  anathématifer  tous  les  fcandaleux, 

Romains  naturels ,  foit  Lombards , 

il  généralemem  de  quelque  nation  qu'ils 

Ifuflent.    Auffi-tôt  le  Pape  prononça  en 

ces  termes  ,    devant   le  corps  de  faint 

[Pierre  :   Si  quelqu'un  époufe  une  prê- 

I trèfle,  une  diaconefle,   une  religieufe, 

fa  commère,   la  femme  de  fon  père, 

de  fon  fils ,  ou  de  fon  frère ,  fa  nièce  , 

facoufine,  ùl  parente  ou  fon   alliée; 

1  qu'il  foit  anathême.     Tous    répétèrent 

[trois  fois,   qu'il    foit    anathême.     On 

inommoit   prétrelïfe    la   ffemme    dont   le 

mari  avoit  été  ovdonné  prêtre  ,   laquelle 

Ine  pou  voit  plus  feitiarier,  même  après 

la  mort  de  fon  époux.    On  condamna 

dans  la   même   Forme,    celui  qui  au- 

roit  enlevé  une   fille   ou  une   veuve , 

qui  fe  feroit  fervi  4'enchanteraens ,  au- 

roit  confulté   les   devins ,    ou   pris  les 

aufpices,  ufurpé  des  terres  au  préjudice 

des  lettres  apoftoliques ,  enfin  les  clercs, 

qui  pour  fe  donner  un  air  militaire  & 

mondain  ,  lailTeroient  croître  leurs   che?» 

Iveux  à  la  manière  des  Barbare^. 

Aiiifi    le  Souverain   Pontife   s'appli- 
Iquoit-il  à  rétablir  la  régularité,   &  à 
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faire  fleurir  en  toute  manière  la  rdi. 
gion  en  Occident ,  tandis  que  tout  fc 
difpofoit  en  Orient  à  lui  porter  un  des 
plus  rudes  afliiuts  qu'elle  eût  encore  ef- 
fuyés,  en  ruinant,  avec  le  culte  exté- 
rieur, l'efpoir  niénk  de  raninaer  la  piété 
dans  le  cœur  des  peuple^!. 
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LIVRE  VINGT-TROISIÈMÇ;. 

Depuis  le  commencement  des  Jcono- 
claftes  en  '^26 ,  juf qu'au  règne  de 
Charlemagne  en  768, 

IT 

ii'Héréfîe  des  Icoiioclaftes  eft  digne 

de  fon  origine.  Elle  commença  chez  les 

Mufuîraans  ^  qui  réduifant  prefque  toute 

la  religion  à  lîiorreur  de  Tidolàtrie,  ex* 

cèdent ,  comme  il  eft  ordinaire,  dans  le 

point  auquel  ils  fe  bornent ,  &  traitent 

d'idolâtrique  tout  culte  des  images.  Pour  Theop}, 

tourner  cette  prévention   à  la  ruine  du  conc.  7. 

Chriflianifme ,  uti  Juif  enthoufiafte,  nom  aft.  5.  p. 

mé  Sarantapéchys  4  c'e(l-à-dire  en  Grec  386. 

u  temps.  Quarante- coudées,  vint  trouver 
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le  Califr  Jcfid ,  &  lui  promit  une  vie 
longuet  heureufe ,  s'il  obéilFoit  à  Hieu 
qui  lui  ordonnoit  d'exterminer  ridoi-u^a 
de  Ces  Etats  ,  eu  y  brifant  toutes  kg 
images  des  Chrétiens.  Le  Gaiife  ex(îcutti 
cet  ordre  prétendu  du  Ciel ,  &  mourut 
néanmoins  huit  mois  après ,  fan  724.  Son 
fils  Ulid  fit  expirer  TimpoReur  dans  les 
tourmens. 
Tlieoph.  L'Empereur  Léon  Tlfaurien,  qui,  fur 
«"■/c^'  P'ia  feule  garantie  des  Mufulmans,  tenoit 
pour  idolàtrique  tout  culte  des  images, 
fut  encore  la  dupe  d'un  nouvel  impofleur; 
quoique  ce  dernier,  nommé  Béfer  &  né 
en  Syrie  de  parens  Chrétiens ,  fut  un 
apollat  méprifable ,  qui  n'avoit  pour  tout 
mér'îc  qu'une  force  de  corps  prodigieufe. 
Léoîi  fe  déclarai' pour  la  première  fois, 
Vûu  7.6,  à  l'occafîon  d'un  phéfomène 
eflf «vint ,  qu'il  donna  pour  un  figne  de 
la  colère  de  Dieu,  irrité ,  difoit-il , de 
l'honneur  que  l'on  rendoit  aux  images 
de  J.  C.  &  de  fes  faints.  Ayant  battu  par 
terre  &  par  mer  les  Sarrafins  qui  étoient. 
venus  affiégerC.  P.  il  mit  bas  le  mafquej 
de  la  diflinmlatioii ,  &  crut  fon  autorité 
aiTez  bien  établie,  pour  toucher  à  un 
objet  aufli  délicat  que  le  font  dans  l'ef- 
piit  des  peuples  les  monumens  ancieni| 
du  culte  public.  i 
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LMn  727,  dixième  de  fou  refçne  ,  il  AnntlGr. 
ofa  nirembler  le  peuple  imnienfe  de  C.  P.  P»  4^»» 
2^ lui  dire  clairement,  que  c'étoit  une  > 
idolâtrie  de  faire  des  images ,  &  qu'il  ne; 
falloit  plus  les  révérer.    Les  citoyens  ne 
répondirent  que  par  des  gémilFcmens  & 
de  lourds  murmures.   L'Empereur  crai- 
gnit d'en  dire  davantage,  h  tâcha  même 
ïadoucir  ce  qu'il  avoit  avancé  :  mais  le 
faint  &  favant   Patriarche   Germain  ne 
prit  pas  le  change.  11  témoigna  fon  hor- 
|reur  d'une  dodrine  inouïe  dans  TEglife; 

les  images  avoient  toujours  été  expo  • 

Ifées  à  la  vénération  des  Fidèles.   Enfin 

il  déclara  que  cet  article  du  Chriflianifme 

étoit  fi  ellèntiel,  qu'il  étoit  prêt  à  donner 

|fa  vie  pour  le  défendre. 

Le  plus  grand  malheur  ici ,  comme  en 
[toute  difpute  de  religion ,  c'eft  que  le 
Prince  avoit  pour  lui  quelques  évéques. 
Conftantin  de  Nacolie  en  Phrygic  tenoit 
peut-être  encore  plus  que  Léon  à  la  nou- 
[velle  impiété,  qu'on  regarda  comme 
l'ouvrage  de  cet  Evêque ,  h  dans  laquelle 
|il  avoit  beaucoup  fervi  à  le  confirriief»" 
iLe  Patriarche ,  afin  de  le  ramener ,  com- 
Imença  par  écrire  à  fon  métropolitain 
|lean  de   Synnade  •    qui  en  avoit  déjà 

écrit  à  faitît  Germain. 

Avant  la  réception  de  votre  lettre ,  T.7Conc; 

p.  »8o. 
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iui  dit-il,  l'Evéqae  Coftftantio^é^ant  ^ 
nu  ici»  ïemài  îivcc  M  eo  c^^ôÉérÈncei, 
pour  afqpffçiidre  av^  ptéçifiôn  çe?.^ae  j^ 
ne  fayois  idors <^p  par  de^liRu^s yâgueg» 
Voici  ce  quç; j'en  ai  tiré^;!}^^  vrai, 
mVt-il  avpui,  qu'ayant  été  èappé  fin- 
gulib-einent  de  ces  p^oleç  4e  l'Ecriture, 
Tu  ne  fei^s,  pour  l^ijprer?»  aucune  image 
de  ce.qui  eft.^  ciel  ou  fur  la. terre, j'ai 
dit  quil  nç,  failoit  point  «adorer  les  pu: 
vrages  de&hoinine^  h  m^^  Je  ne,  l^e  pas 
de  croire  le*  SS.  Martyrs  dignç*  d'hon- 
neurs publics  i,  &  je  n'en  impiore  ^^ 
moins  letHT  interceffi^.  Je  lui  répliquai: 
La  foi  ^Cu^es  adpratiofis  du,  Chrétien 
n'ont  que jj^u  ppur^^t^mie^  felo»  mi 

paroles  de  l'Écriture:  iTuadoi^eas  le  Sei- 
gneur ton.  Dieu  ,  &  n%  ftry» as  que  lui . 
feul^  C'eft  à  lui  qi^e  nous  adreffons  loi 
culte  fupr^me ,  &  que  fe  ra[^rte, er,.j 
effet  tout  notre  cultCt  Nous  n'adoron^fj 
point  de  créatures,,,  ;^  Difu  .,9e  plaife 
&  nous  ne  rendoivr  ppint  à  à^s  fervj^ 
teuTS  tels !flue  nous, ,%  hommage  qui| 
ne  font  #s  qu'au  ^1^^^  Qi#<J 

no^s  nous  j^oîlernons  devant lesprinp^ 
delà  terre^,  cbmm^  le  ftophèt§  Kat]tai< 
devant  David ,  ce  |i'eft.  pas  pour  les 
réir  ;  à  quand  nous  pern^eçi^i^s  de  fa« 
des.images^  ce  n'çftpa^^ppiil^  altérer Jtj 
"  '    *  '    "  '     ^         '  ^    pureté 
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puretd  da  culte  diviv-  Jamais  nous  ne 
préfumâmes  de  repréfenter  les  attributs 
mvifibles  de  la  Divinité ,  dont  les  anges 
enx'mémes  ne  fàuroient  nous  retracer  Is 
grandieur'  inconipréheniible. 

Mais  parce  que  le  Fiisde  Dieu.a  dai-^ 
goé  Te  faire  homme  pour  notre  falut,^ 
Bousfairons  l'image  de&n  humanité,  pour 
fortifier  notre  foi;  par  là,,  nous  avont 
pins  d'avantage  pour  <con£^re  les  fec* 
tsires  qui  ont  enfeigné  une  incamatiom 
du  Verbe  purement  fahtaôique.  .Cdl 
jiottr  de  pareilles  fins,  C\Û  pour  nou$r 
rappeler  avec  ui^e  foi  vive  la  .niémoîre  de 
nos  myllères,  que  nous  faluons  les  ima'- 
ges  de  J.  CÀ  que  nous  leur  rendons  le' 
coite  convenable^  Nous  retraçons  pareil-, 
^ent  là  ^ure  de  fa  Ëtintè.  Mère  pour. 
faire  fouvenir  qu'étant  femme  de  nvêm% 
pâture  que  notts  ,  elle  a  conçu  &  enfanté 
leTout-puiffant,  Nous  cèlerons  mMi^^ 
oous  nommoâs  bienheureux ,  les  martyrs^ 
les  apôtres  9  les  prophètes ,  tous  les  grands 
fcrviteurs  de  Dieu  >  qui  font  parvenus 
à  la  participation  permanente  de  fQti  ami-i 
tié,  k  qui  joui£^t  d'iin  grand  crédit: 
dans  le  Ciel:  nous  rappeloiis  par  Içurs, 
imig^s,  la  mémoke  île  leurs  v^tus  v  &, 
de  leur  fidélité  au  fcrvice  de  Dieu.  Nous 
Qteginons  pc^t  qu'ils  participent  à  Ijt 
Tome  FIL  Q 


^mat  divine^  &  son»  ne  leur  ttiaàm 

pas  k«  honnairs  dûs  k  fEteniëi  qmi 

nottftpcétendàiisiimpkBient  montrer  l^ 

ibétiim  que  nous  tv^m  pour^ujE^  &  fem 

tifier  par  le  feus  éeUt  vue  ,  ti  croyanod 

que  ncRii  avahs  reçue  parl^uie.  Ëitaiit 

cffoipo^  de  chair  comme  d'efprk ,  ne  li^ 

vonsnons  pas  ttav^iUer  à  natrefanéHfica% 

âon  par  le  moye^  :de  nos  feus  divers? 

V4)iUt,  boncUit  le  iàint  Patriarche ,  ce  ^ 

Àeûsftvons  reprâenté  à  r£véqae  de  Na^ 

colie,  qui  à  déclaré  devant  Ûiea  sue 

feik  étoit  auS  (Il  f^çmi  de  penièr  ^  &  4^4 

ne  ^auuiUmèroit  les  peuples  par  aucp 

ptopos  ,  Jii  par  ftuaine  fîfUon  contraire 

Tb«t  ce  que  VDU?  ave»  à  liire  en  xed^ 

e^de4ire  cette  lettre  en  fil  prâêttce^^à 

d>n  exiger  ,  pcèr  lei^  ix^l  fiâmdid^ 

tittô  adl»ffîon  StHineUe  à  cette  doéhine» 

VEvêque  4e  Nacôlie  fe  trcHivaot  à 

C.  P.  le  BitriarÈ'     commença  pnr  lui  lin 

celte  let&e  %  le  chargea  de  Ja  remets 

loi  même  à  ion  métPQpoUtain^^kitei 

donna  copie.  L'^^véqne  accepta  la  con* 

flèÉbn  V  ^  promit  tout  cf;  ^^n  voalà» 

n  M  importoit  de  diffinui^r^u(l)a'iéj 

qii^  eàt  Hé  k  partie  fvu^h^  di(î)66tisÉ| 

de  fon  petite  4  févoM  contre  l'ii 

de  fa  doarine  ,  k  tout  pi^ét  à  ^  £q 

Contre  lui.  Cependant^y  ne  reim^^  {H)iQti| 


|«Étà  ftta  i«(i9«(^liti|i»i^t^  «ut  oecÀ^n 
4t  k  fÙrt  6i9ok  «i  FatfMié.  iQelirîr^ci 
^  écrivit;  ai^  fiim  %  l1ii0âjMe  tNftein:» 

fff^k  Ci  fnll  f tu  r^niplî  A  ccHBQiiiSQO* 
D  lui  fitot  eneoie  ^Itrire  à  'Thomis  d«  ji,,^  . 
Cifudiopolii  ^  iqiii  fi*<tQlt  Mffi  4écliiré  op3. 
contre  les  images^  Slnl  reproche  d*a^d 
^  d^KoiulHjCloii^  h  loiijleBUuide  pourquoi 
lyant^é  )ong-tempâ  i^coiif(^er  e^afembie 
(ir  ^iiirQ»!  ptqinss  4e  reliai,  H  ne  lui 

^te  que  11»  obferyaoçw  dii  ^uke  pq-. 
Iiic»  0^  le«  Hl^ioyaiiftiil  Tq»!  a  capablise 
4^  p^^ndaSderr  ki^  pe^M*  Illiiîpiou^t 
e#|Mr  1%  puci^ié  dt  c^e  cull^  t  l»eti  d^<» 
(^ae^QluI 4&^  MW^et, q»i  i»  cou* 

i^  )r  pli^^ljt^èit  p0ur  ^^^ 
llon^i^^  que  les  Qttiyiii!ge&^  de  ]i«»)f| 
IliPs^j^i  i|^K9daiit  lâ4iat«Hre  divii^^ 
lî^M^  CQ^    coipqreWf ,  4ç 
jPittipliirof  i  !ut||  49^(mre  jiNimt^^ 

[I^rqui^i^l  fpitplt  «^ravaift 

«etiii  leum  #  4éi^ite  »  j^^^^^^ 

i'ivpir  ptus  de:  Ul(eu  «  i«^^ 
«ieat  ftii  Mail  feutre  Cèii^l^ble.   Les 
irs  quils  lui  rendent ,  foi^t  dîgoefl  ' 
ftttie^  pareiHf  #ifinH4v  f^fiof  ^  l^ujt^ 


3<54  H  I  s  T  o  i^R  te  ' 

fortes  de  diiToluciofis  ^  cTaâions  ^  de  pjâ- 
rôles  honteu(<^s^    Quiindv  les  ChréÇèns' 
au  coritràîré  •iàdoi'eiit  llni^ge  dé  j!  e.' 
ils  n^adoirefittti  le  tidi^i  ^ 
appliquées  M  bois  :  mais  'é^éft  le  nieu: 
invîfîble  que  la  loi  lH^féétonnt  dài 
:.'  k  fein  du  Père  ^  k  qùeflefleur  fait  ado- 
rer en  éfprit  &  en  yérité»  Ces  imagés, 
avec  cdles  deis  faints  ^  -riiî  fervent  qu*à 
les  exciter  à' la  Vertu  ;  comme  ferèiem 
les  difcduré  ou  feèmplèvîvàijtt  des  geilis 
de  bien.  S  cé^e  ândÊ^fiâfe  ebtitumé  i|)us 
mène  à  Pidôlàtrlè,  éonimeht  ne  l^a-ti^bn 
point  abrogée^  dani»  i^Iof^uri  conciles 
Œcumëniquës  qui  (b^  font  t^us  dé^uil 
les  perfi^mioinsy  «c^  qfai'éftft  M  d^^ 
nons  fur  des  fnjëts  ii^saièbùt)'  inoî^w  h* 
portans?  Celùî  tjtd  a  ^6thii?àÙ3c  Apô- 
tres d'étrt  avec  dix  iuf4#à-é?cdi!foin.j 
matiott  des  fiècles ,  ne  l^flpit^l  ■jpéa'm 
même  temps  cette  proftiHTe  àiJxévêqadi 
qui  f  dévoient  èouvèritér  r^tîfe  après  lés 
Apôtres  ?^^  Et  puif^'îl  M^m  ^W  feroie 
iiu  milteude  deù^  eu-  étbiâ.  atfeèblê^ea 
Ibt^'  norn^  aurèit-il^^ariddni^  la  mtt!ti*| 
iude  t^nié' par  fe-seèlé  de  fâ  rel^c 
€e  genre  de  culte  n*élt  pas  concéàtrél 
dans  un  petit  nombre  iè  Vin^  ,'Otf  (liÉi| 
lés  moins  cônfîdérablés  :  c'eft  IWeN 
Vancède  prel^ue  tous  liés  paj^v&^^'l 


n:%   L*£  O  L  I  I  B.  g6i 


l»n&aiif^t:^U  frfm^%  h  àfifi  pTqs  U-.- 

./PoDt  répo|t4m'attKiibiis.  relevés  dans 
)^  culte  dçsfimagesi^  raîntOerm^m  ajoute 
1^^  lei  Fi^èjes  nr  rident  ^oi  cultç , 
^jhomiMgfft  awx  pprffait^  :4ç  le»uts  par 
reoç;  ou.  (le,.fleur«  amis;;  qo'j^^  révérant 
^Ôiê^e  Pimsigç vd'uti f Êint  ^  q'efl  à  Dieu 
jm'ils  69  .rapportent  la  ^gloire;  qu'on  ne 
lem  fc;  rçandaiifer  /  raifbnnabileQient  de 
>nQir  eitpofer  .4evant  l«s  portratta.  des 
ffpts  )  io\t  jdes  lumières:  »  ^  foit  des  par-  * 
%iQ$,  fpibc;4es  de  kurs  yertos  &  de 
%^ratipn  d^  i^nt;  :Erprit';  que  Dieu 
M  pitt  ;  rpuyent  i  readce  ces  monu^ 
fUi^j^s,  ^én^x9ibk$  i  par  les  miracles 
qnHî  z  ppâ-és  par  leur  >  mpyen.  A  ce 
fajet,,v  Jt  r^at/Patriarciie  cite ^  comme 
mchq^ikpr^dp «toute  ^  g^uéra^ent 
leçonnuj^^l^hage  miraçiMeufe  de  la  fainte 
ylerge^  qui  éto^t  à  ^So^opqUs  en  Piftdie. 
fti  obferve,v  id'aprés  cequeditçePère, 
x)Q'il  n'y  avoit  d^ns  les  ^lifes  que  des 
images  de  .plate  pein|:ure,  felot^  l'ulage 
sjfit  les  Grreiçs  fui  vent  :  encore  :  mais  on 
doit  égajemeqt  reconnoitre,  jd'après  Tes 
psocipes  D  qu'il  n'y  a  pas  plus  d'abus 
dans  le  çul^e  des  (latues ,  que  dans  *  celui 
{dç  ces  images. 
Le  Patriarche  ne  manqua  point  de  iié- 
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c<y^c.7.fèrèt^mx  Mr>#'c«  ^î  (è  p»m$tt  

*^;  **•  ^  «flaire  de  cette  nature.    L»  Vkaim  dé 
J.  C.  t)^^4it  daiisr  fa  tépoùtk  ttk^yi^ 

la  doarine  èef Bgli(^  Bltè  fètif^  k'êjfk 

fa  âip^râiôôti?  db  iiii|>elNi'4dôt«i)ltl 
portraits  fantafti^ifês  âttt^  ii*lft  pots^ 
et  et  <|ol  ii^  d^Êxiftenet^  que  dam  H 
l^ble  A;  fÉS  invte&tiot»  tuetklbr^s  dtt 
PMiettSé  Si  lef  prû^^étieMi'éiit  paf  jé^ 
ëecoÉipAlèft  (mr  mc«f tia^bn  dti  Fitr^dt 
Dieci ,  H  ne  Atttt  pa«  ffeimbe  te  ^  a^ 
pM  été  i  maii  pttif^ue  tcfât^  arritétèK 
kment)  que  leSa^veur  eft né^  qu'il  àlUt 
4i^s  m^ade^v  quH  a  iàidftrtv  qi^  tft  ref 
llijt^é;  1^!  que  1»  CM ^*  la  téi^e^q^t 
^!6ut  ce^t  la  viètm  l^eilfiënéévput^ 
t^  divltiei  fn«^ffé.<  pait<  lé^lbdttya^  {N»  j 
ft'pàûtult.  Nbn;l¥giiren^  iléli  éttùà- 
«mn  aVee  Tidôlàtl^;  Qut  fi  qtièiiu'mv| 
a  Texemplë  des  Juifs  >  nous  accufe  d^  ] 
dbliitrie^  iî  caufe  dtls  Jinàge»  (ijaé  tm 
révérons  $  nods  le  Iftiffetbilii  wofi»  % 

pidement,  A  nous  Hàl  diroiiis^^v  «^"ii^i^l 
àrHébréu  jalôttx:  Wftt  ï  Dieu  quTO 
ilOt  faUtre  ilftge  des  éhôtèd  fetifibleriitf 
lefquelles  le  Seigneur  le  VéOldlr  amener 

iiaf!  (^'11  €âr  i^ât  ir  ir«ijgd  m^ 


s<îf 


leofe  cCAaroa  ftux  prelHges  d*ARait«% 
If  rocher  dV>ù  jaillit  un«  ^urctf  >  d'cta 
vive  à  l^lute1  de  Baat,  &  Ici  COntes  vk:- 
dmft  de  Skm  aux  veaux  impurs  de  lé- 
loboam  î  C^eft  aiafi  que  IXXcident ,  pair- 
knt  par  ia  bouche  du  iSouTerahi  "BoaùS^^ 
§B  trouvoit  eatièremeat  d^accord  atec  le» 
Il^es  de  lX)dëiit. 

Sous  prétexte  de  rdi^on,  les  peuples 
4e  la  Grèce  &  des  llles  Çyclades  ar* 
Dçrent  u^  flotte  couâdérabte  ,  &  me-  ~ 
«tirent  vers  C  R  un  nommé. Cdme.» 

Cir  le  faire  Smpcr^r.  Les;  priuçipiix 
tiens  delà  coo^ratîoa  Soient  Âgal^ 
len  qui  comman<k)Jt  en-Grèce^  èù  Je 
Ocitérsd  Etienne.  Ss  iivrefent  bataille^ 
pbi  (te  h  capitale ,.  avec  un  emporte* 
ment  qui  ae  kuf  ]{^a  aucune  rdRmrce 
Iprès  hr  déSiite.  Leurs  nftvieca  ,&  kms 
tmupe&myunt  été  luîs  en  déroute  ,  Ag^aK 
Jien  ft  précipita  ttntt\iirmé  dans  bi  ineiv 
Stiaine  fut  pm  avec  Cème^  &  ils  eurent 
rnn  j^  rautie  11  t^  tranchée. 
- ..  L*EmpevÉttr  Léoii< %: .  k)iu  de.  rendre^  k 
Dieu  de  dign^  adions  cte  grâces  «;  &  de 
miarquer  fa  reconuoi^uce  au  Patriarche  * 
Qërmain  qui  s'était  hautement  déclaré 
contre  les  rebelles,  n'en  perQ^uta  l$s 
Catholiques  qu'avec  plus  de  hudieflè, 
k  fit  de  nouveaux  efforts  pour  fédulre 
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'^^  '"  H  I  s  T  b  i  R  E  ♦ 
le  Patriarche.  Comme  rEmpertuf,  après 
bien  dés  tentatives  inutiles,  lœénaçoit 
^*abollr  de  gré  bu  de  force  tous  les  tno- 
liuméns  du  faint  culte;  noor  avions 
bien  oui  dire,  repartit  le  fain^  Prélat, 
qii*on  d^truiroit  les  (àintes^  images ,  mais 
non  fous  le  ^  regn^  de  L^on.  £t  (bus 
quel  règne,  reprit  rEmpereùr ?  Saint 
F  ^ft!^     '^^™*'** '^P^"^*^^^  •  Sous  le  régne  deCo* 

CodOri-nement^  que  mon  nom  de  Baptême  efi 
enc  CanovConoa.  ilh  !  Seigseur ,  s^écQa  le  Patrifr- 
»i«o»«      che  9  à  :.Dicu  '  ce  plaife  que  èate  tache 
foit  imEpnmée  à  votre  empire  !  Celui  qui 
-commettra  Un   pareil  attentat ,  eft  un 
précurfeur  de  rAntechrift,  à,  ne  tend  à 
•rien  de  moins  qu'à  renverfi^  îé  Chrif- 
:  tianifme   par  les  fondcmeos.     Gomme 
l'Empereur  s'iï^itoit  de  ce  difèbûfs;  Sei- 
gneur, pourfuj^itie  Saint,  fouyenez-vour, 
je  vous  eiarconjure,  de  ce  que  Vous  avez 
promis  à  votre  couronnement  ;  &  com- 
ment vous  avez  ^ris  Dieu  à  témoin, 
que  vous  ne  <:hangerilz  rien  dans  les 
traditions  de  l'Eglife.  L^rapisireur  neiê 
^     >  laiffa  point  Hécbir;  mais  changeant  les 
cranfports  de  fa  fureur  en  artificeis  làcheis 
^  &  perfides ,  il  commua  dé  parier  au  Pa- 
triarche, d'une  manière  à  lui  fitire  échap- 
per quelques  propos  offenfans,  alin  de  te 
faire  dépofer  comme  féditieux. 


Il  étôit  fccotidé  par  Anaflafe  difciple 
du  Saint ^  &  iècrètement  engagé. dans 
\eÈ  mémts  errdirf  que  le  Prince ,  par  It 
ipromefle  qu'il  en  â)rph  reçue  d^étre  fait 
patriarche. .  Saint  Germain  fe  contenu 
de  repréfentet  doucement  à  Ton  difci^ 
pie  fon'infidélité  &  Ç^  ingratitude.  Mai» 
Vambideux  Anaftafe  n^étpit  pas  de  ca- 
fsâère  à  ehanceter  dans  fa  réfolution 
par  de  pareils  motifs.  Si  un  fécond  aver* 
difement  que  lui  donna  fon  Caint  maitre» 
fit  plus  d'imprelEon ,  il  ne  fut  pas  plus 
efficace.  Un  jour  qu'ils  étcHent  Tun  & 
Pautre  chez  PËmpereur,  Atuiftafe  qui 
foivoit  de: trop  près,  marcha  fur  la  roipt 
dà  Patriarche.;  Mon;  ffls  >  lui  (Ut  Iç  Saint  « 
«e  vous  (Irefiex  pas  ;  vous  n*en|rere2  que 
trop  tôt '<hhis  l'hyppodrome.  Anaftafe  pa» 
lut  troublé  jdc  cett^  pfffole  prophétique  f 
k  tous  ceux  qui  IVnteadirent  9  demea'^ 
rerènt  parieiliement  interdits.  £llc  fut  cn~ 
«ll^t  niérifiée  quinze  ans  après  y  quand 
^mpertur  Coniiantin^  fill!  &  fUcc^lFeuv 
de  Léoin^  aprèe  avoir  Sait  crerer  les  yeuïi 
è  Anaflafé  9^^  le  et  if^u^minieurément  pro* 
mener  <fôr  une  âne^  dans  la.  place  de 
Hiyppodrome.  .  - 

•  L'Etapereur  Léon  cependant  accufa 
dndolâtrir^  &  le  faint  Ratriarch^ ,  & 
tous  les  évéques ,  &  toute  la  nwltitude 

Qs 
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^des  FIdèlcf.  Sa  prévention  le  foni^i». 
nuice  honteuft  tn  Aih  de  rdigion  éioieàt 
Ûùp  groffièrtii ,  pour  qoH  (kiid  |»  difl^. 
rence  dit  culte  relittf.tti  cutt^  «b&hi.  Il 
«1I«  jttD|u*à  rejeter  V  avec  la  véocntkm 
iks  imige.1,  le  refped  de  re1iquei,4lt 
llnterceflkm  dei  Mntt.  Il  tint  un  Con- 
ftil,  où  il  drelft  im  décret  enfonnecoa* 
trè  les  Images.  Saint  GermaHi  refufa  iné» 
branlabtement  de  le  (bufcrire.  Il  m'eft  im- 
poffîble,  dU-it,  de  rien  îopoverv  faos 
un  concile  œàiniéniqiie  qui  explique. la 
Theoph.  tradition.  L*£mpereur  ne  prit  plus  cdih 
an.  to.  p.  feil  que  de  Ton  emportement ,  le  priva 
34^*       de  fa  dignité  dins  aucune  forme  cano- 
nique ,  envoya  a»  palalâ  patriarchal  déa 
officiers  armés  pour  l'en  arracher  bruta^ 
léinent  &  avec  toutes  fortes  d'outirages, 
quoiqull  fût  âgé  de  plus  de  quâtire- vingts 
ans.  ]^  fe  retira  à  la  campagne,  dans 
unô  maifon  de  fea  p^,  laiilànt  dani 
une  extrême  eonfternàtion  îa  Ville  de 
\Qi:il^.  dent  11  occupoit  te  fi^  depUHf 
pl(£S  de  quatorze  ans.  il  noua  rette  daiis 
la  bibliathèque  des  Pères  plufiêiù:»  fiftig- 
aiensi  des  fes  ouvrages,  qui  font?  con^ 
noitre  la  profondeur  de  (a  doéitine  «  ft 
h  beauté  ék  (bn  géni^^  Anaftafe  ibt  or- 
donné à  ft  place,  après  s'être  déclatd 
pùbliqiiemeiit  contre  les  imagos»  ^ 


n  7s  l'Eo  ui  9  Tm  iffx 
Dsns  le  veAibule  du  grand  paltit  de  J^>rr.  ^ 
C.  P.  il  y  âvoèi  une  image  extraordioai-  ^"ÎIÎPÎ^  ^ 
cernent  révërécr  q«i  rcpr^ftntoil  J.  C.  l^^{^\ 
«n  croix»  On  dilbit  que  le  grand  Con-  steph.  pi 
^ntin  Tavoit  fait  faire ,  en  mémoire  du  415. 1.  7» 
:figae  miraculeux  qui  lut  apparut  au  ciel  ;  ^"c.  v< 
U  on  la  nommoic  >#/tfi^Ao/f^/«/^  c*c(l-  ^'^ 
î*dire  répondant  ou  caution  ;  parce  qu'un 
marchand  Chréden  «'étant:  trouvé  dan^i 
Il  néceffité  d'emprunter  d*im  Juif  une 
femme  conJBdérable,  k.  hii  ayant  donné 
pour  caution  J.  G.  repréfenté  dana  ce 
fjortrait,  eut  dans  Ibn  négQCt  un  fuccès 
înefpéré  qui  le  mit  en  état  de  payer,  &  qui 
engagea  (on  créancier  à  fe  convertir. 
On  en  racontoit  mille  autres  prodigef. 
y  Empereur  konoclafte  commençant 
ptr  là  CiB  exploits  facrilèges ,  envoya 
fim  Ecuyer  Jovin  pour  briflnr  l?!mage^ 
Des  femmes  qui  k  trouvotent  préfeit^ 
tH  ,  s'eiforecre&t  de  détourner  Jovfn 
de.  cette  impiété  ;  mais  inutilement.  Il 
monta  Im^méme  k  récfaeî^e,  ^  porta 
trois  coups  de  coignée  au  vifage  de  la 
figure  faaée;  Les  femmes  n'écoutant  que 
Texcès  de  leur  indignation ,  tirèrent  le 
pied  de  l^échelle,  &iîrent  tomber  Jo* 
vinvqui'fe  tua*  Le  crucifix  fUt  néàn- 
moins  brifé ,  &  l'on  mit  à  f^  pfàêe  une 
fimple  croix,  que  les  novateurs,  né  re- 

Q6 


'  -372        .    H  I  si'  0  1  3.  s  ' 
'■"■   fufoknt  pas  d'honorer  ,  pourvu  qu'il  n^ 
eut  point  de  figure  humaine.    Oncon- 
'   daama  les  femmes  au  dernier  fupplice, 
avec  dix-  autres  perfoiines  /  que  PEglife 
Grecque  honore  toutes  comme  marty- 
res,   pour  la   confiance  avec  laquelle 
elles  perfév^rerent  dans  la  foi  catholique. 
L'Empereur,  dont  l'ignorance  ne  pou- 
voit  fouffrir  ni  les  fcicnces  ni  les  fâvans, 
perfétuta  fur-tout  les  hommes  renommés 
pouf  leurs  lumières.  Ses  prédéceflèuri 
avoiem  établr  près  de  leur  palais  une 
magnifique  bibliothèque  ^  où^  par  ude 
longue  fuite  de  largeifés ,  11  fe  trpu  voit 
plus  de  trente  mille  volumes*  Le  biblio* 
thécaire,  homme   de  rare   mérite,  en 
«voit  douze  autres  fous  lui,   qui  enfeig< 
noient  gratuitement  la  fcience  de  h  re< 
)igion ,  &  générakment  toutes  les  fciences» 
*      Leurs  conncHfFnnces  étoicnt  (i  univer- 
ièlles,  ^  leur  fagelTefi  reconnue,  que 
les  plus  grand$  empereurs  s'étbient  fait 
une  loi  de  île  rien  entreprendre  d'ex- 
traordinaire, fans  les  confulter.    Léon 
employa  inutilement  les  promefîes  &  les 
menaces,:  pour  les  engager   dans  fon 
DoCang.héréfîe.  A  la  fin,  il  fit  entourer  la  bi- 
cp.chrift.  bliothèque  de  bois  fecs  ,  &  brûla  \q&  li- 
iSi.^    vres,  avec  ceux  qui  les  gardoicht.  On 
rcgrcta  particulièrement  les  œuvres  d'Ha: 


mSre,  qui  étoiem  écrites  en  lettres  d'or, 
fiir  le  feùl  boyau  d'un  dragon  de  fîx- 
viiigts  pifeds  de  longUeuf .  Le  barbare  Em- 
pereur abolit  en  même  temps  les  écoles 
des  faintes  lettres,  qui  fubiiÂoîent  depuis 
le  grand  Conilantln.  11'  voulut  ennn  ob- 
liger tous  les  habitans*  de  C.  P.  non-feu- 
lendeht  à  livrer  fans  exception  les  images 
de  J.  C.  de  la  Vierge  &  des  faints, 
pour  lès  brûler  au  milieu  de  la  ville  : 
muis  encore  à  effacer  eux-mêmes ,  avec 
de  la  chaux ,  toutes  les  peintures  des 
églifes.  Et  comme  la  piûpart  refufoient 
d'obéir,  on  leur  abattoîtlés  mains,  les 
bras ,  où  la. tête;  ce  qui  prpduifit  quan- 
tité dé  martyrs,  dans  toutes  les  condi- 
tions. 

n  ne  fe  contenta  point  de  profaner 
tinft  les  églifès  dans  tous  Tes  Etats  d'O- 
rient: il  envoya  Tordre  de. faire  la  même 
chofe  en  Italie.  A  cette  nouvelle,  tous 
les  peuples  s'émurent,  abattirent  &  fou- 
lèrent aux  pieds  îes  images  d'un  Empe- 
reur qui  n'épargnoit  pas  celle  de  J.  Ç. 
Le  Pape,  fans  approuver  la  fédition, 
exhorta  leS  Fidèles  h  fe  préfèrver  de  l'hé- 
réfie.  Il  redoubla  fes  prières  &  fes  au- 
mônes, ordonna  des  jeûnes  &  des  pro- 
cédons, pour  obtenir  le  fecours  du  Ciel 
dan»  ^n  befoin  fi  prefîant.  Il  écrivit  fôu- 
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y«nt  à  ^Empereur,  poQr  le  Biire  re«. 
trer  en  lui-même  ;  mais  fans  aucun  fuccès. 
L'efprit  d'avarice  au  contraire  fe  joig- 
nint  dans  ce  Prince  à  celui  d'erreur  k 
d*impiété  y  il  prit  alors  la  méthode  de 
faire  enlever  des  égltfes  tous  les  vafes 
d'Or  &  d'aigént,  (bus  prétexte  qu*ils 
.étoient  cifelés,  &  qu'ils  portoient- em- 
preintes les  figures  de  quelques  fàints. 
^^*^jj*".ll  porta  le  zèle  de  l'héréfie ,  &  le  réf. 
*  fentiment  contre  le  Pape  qui  la  combat- 
toit  ,  jufqu'à  tenter  à  plufîeurs  reprises 
de  faire  aflàffiner  Grégoire  II ,  pour  lui 
fubftituer  un  Pontife  plus  commode. 
Mais  tout  manqua  par  le  zèle  des  Ro- 
mains ^  qui  déférèrent  même  au  Pape 
Grégoire,  fur  la  ville  &  le  duché  deRo- 
4^^  une  (brte,.  de  furktendance ,  quifat, 
en  726,  le  principe  de  la  fouveraineté 
fies  Papes. 

Les  confpiratioas  fecrètes  n'ayant 
point  réufli,  Paul  exarque  de  Raveime 
employa  la  force  ouverte ,  &  fit  mar- 
cher é^s  troupes  vers  Rome.  Les  Ro- 
mains ne  perdirent  pas  courage.  Les 
Lombards  fe  joignirent  à  eux  pour  la 
défenfè  du  Pèrie  commun  des  Fidèles, 
&  accourant  de  tous  côtés  en  grand 
nombre,  ils  firent  peur  aux  troupes  de 
l'Exarque  «  qui  n'oferent  approcher. 
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.  Qoe1<^e  ^emps  après  néanmoins,  le 
Roi  Luitprand  toujours  attentif  à  faUlr 
les  occaiions  détendre  fa  puKTance ,  fk 
jlllianceavec  r£unuquQEutycbius ,  exar- 
que de  Ràvenhe;  fi  Ton  convint  que 
te  Roi  foumettrofC  à  Ton  obéiiTance  tes 
Ducs  de  Spolète  &  de  Bâiévent ,  k,  que 
l'Exarque  fe  rendroit  maître  de  Rome, 
pour  exécuter^  les  ordres  de  l'Empereur 
contre  le  Pape.  Luitprand  TçUmit  en  ef- 
fet les  deux  Ducs ,  h  vint  eniliite  au|c 
|K)rtes  de  Rome.  Le  Pontife  ne  fe  dé- 
concerta point  :  rélblu  à  délivrer  (bn  peu^ 
pie,  ou  à  sMmmoler  pour  lui,  il  fortit 
CQuraj^fement  au  devant  du  Lombard, 
|t  lui  fit  un  difcours  qui  attendrit  tout 
le  monde. .  Luitprand  &  montra  d'autant 
moins  difficile  à  ^hir,  qu'il  avok  ac- 
quis tout  ce  qui!  prétendôit.  IJ  ib  pro- 
taa  aux. pieds  du  Pontife,  promit  de 
&e  faire  ma)  à  perlbone  ;  &  sMtant  dé» 
pouillé  de  &s  armes,. il  alla  dépofèr  de- 
vant le  corps  de  Mat  Pierre  Ton  épée  « 
fon  baudrier,  fbn  manteau,  avec  une 
couronne  d'or  k  une  croix  d'argent. 
Après  avoir  fait  fa  prière ,  il  pria  le  Pape 
it  recevoir  s^ufii  l'Exarque  à  la  paix? 
ce  qi|e  Grégoire  accorda ,  avec  une  lîn- 
cérité  qui  ne  fut  pas  fufpe^e  ,  quand  on 
h»  vit  fecQUctr  c^  timide  Sunuque  contre 
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'  Tibère  furnommé  Pétafe ,  qui  fe  réVclUi 
peii  après  dans  la  TorçâQe ,  &  Voulut 
(fe  feire  Empereur.  ^       '  ^ 

Léen  ne  fe  délifta  ^Ét^eifeB  tenta- 
tives impies ,  '  pour  toiiS  les  périls  où  etlci 
le  précipitoient.  U  s'avéugla  au  point 
d'envoyet  au  Pape  fon  édit  contre  le« 
images,  lui  promit  Tes  bonnes  grâces, 
malgré  tout  ce  qui  s'étoit  paffé,  s'il  y 
'^cquiefçoit ,  &  le  menaça  de  le  faire  dé- 
i>ofer^  sil  en  empêohoit  Texécution.  Gi-é- 
goire  méplfifa  &  itienacés  &  promeflèi, 
exhorta  tous  les  Chrétiens  par  des  lè- 
-tres  circulaires  à  rejeter  coura^eufement 
-cette  ordonnance  impie.  Tpute  l'Italie  fut 
«uffî-tôt  en  mouvementi  Les  peuples  dfe 
la  Pentapole ,  fujfets  de  Léon  ,  éc  même 
Ibn  armée  de  Vétiétie î  e'eft-à-dire  delà 
:  i^rovînce  de  Ravehne- ,  déclarèrent  qu'ils 
combattroient  julqu'iY  la  mort  pbur  la  dé- 
fenfe  du  Pape.  Ils  anathématifèrent  P£m> 
I^renr  hérétique ,  &  tous  les  fauteur» 
de  (bn  héréfîe  ;  ils  fè  çj^ioiitrént  des  chefs  ; 
on  ehvô^ya  de  toute  part  des  députés  & 
d'ardens  négociateurs  ;  ^iiii  l'Italie;,  toute 
entière  par  une'délibérationpUblkjue,  ré- 
folut  d'élire  uti  autre  Empereur  y  k  de 
Theoph*  Taller  couroimer  à  C.  P.  Mais  le  Pape 
*^  7*     arrêta  ce  foulèvèment.        "     «  > 

ExhilAtàt,  duc  de  Naples^  qùLétoifi 
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liaître  'de  là  Caâif)aiiîe'^''^  ayant  '  encore 
Voulu  irïdufrë  le  peuplé  de  cette  p^roVince 
à  faire  périr  le  Pà|4  ,  lès  Rciftiains  le 
prirent  &  le  fïrent  înôurir  avec  foti  fils  ; 
puis  ils  éhalleréht  de  lenf  ville  le  bud 
Pierre 3  'qui  Mear  étoit  devenu •  fufpca. 
Paul,  nouvel  exar<)ue  de  Ravennéyfut 
tué  par  une:  partie  des  cit(*^ens  dé  cette 
ville  dîvilës  entr'eux.  La  ^ilte  d  ■  Auxume 
<îàns  la  Pentapolé  fe  rendit  alix  Lom* 
Iwrds,  &  plufiéurs  placés  de  rEmilîe 
fiiivirent  fon'  exempte*   Il§  s'emparèrent 
Mn  de  la  Ville  metaè  de  Rsrvennè  »*  où  ^ 
tout  étôit  dânS  le  trouble  &  ïà  conîu- . 
I  lion;  &  TÈxarque  fut  dbîîgé  dé  s'aller 
établir  a  Venife.   Ceft  ce  que  nous  ap-  creg.  11. 
ï^nonsr  par  une  lettre  qu'écrivit  tilors  epift  '  ad* 
Grégoire  II  à  tJtfus  duc  de  cette  tille ,  JJr^ '•  ^'• 
it  dans  laquelle  ce  Poiitife,  ittVarhble-     "^' 
aient  attaché  à  l'Empereur  Léon  malgré 
Tes  erreurs  &  Tes  violences ,  éxlïoHe  ce 
Duc  à  s'entendre  avec  l'Exarque,  pour 
Tcmettre  Ravenne  fous  les  loix  -înipéria- 
ies.  Il  empêcha  encore  les  Romains  de 
tuer  lé  Patrice  Eutychius;  qu'ils  àvoient 
furpris  dans  une  nouvelle    confpiration 
contre  le  Chef  de  l»Eglife.    Mais  tant 
d'attentats  redoublé/  fifent  prendre  aux 
Romains  les  mefures  les  plus  efficaces  . 
pour  la  confervation  de  leur  Pontife  j 


h  de  la  foi  dont  il  fe  rendoit  la  viâlmi^ 
Tous  s'obligèrent  par  ièrment,  grands  et 
pe^ts,  ^  plutôt  mourir  que  de  permettre 
^ii*on  lui  Ht  aucun  mal.  Le:  Patrice  Ëih 
tychiùs  ayant  tenté  derecbsf  le  Koi  & 
les  ducs  des  Lombards,  par  l*sppât  ds 
Vqr  il  puii&nt  d'ordinaire  fur  TeCprit  de 
ce  peuple ,  il  n'en  retira  que  la  honte 
^  la  confufion  due»  à  la  noirceur  d'une 
ii  lâche  manœuvre.  Ils  fe  joignirent  aux 
Romains,   h  firent  le  même  ferment 
<pi*eux,  pour  la  défenfè  du  Souvenin 
Ppntife.  Gf^tre,  de  ConcàU^  mettiuu 
une  &ge  diftinâioa  entre  les  efibrtsdes 
peuples  contre  PËmpire  &  leur  religieux 
attachement  pour  le  Vicaire  de  J.  C.  leur 
rendit  gnaces  d'une  aife^Hon  qui  prenoit 
fa  fource  dans  lliorreur  de  lliéréfîe ,  h 
les  exhoita  en  mène  temps  à  la  fidélité 
«avers  TEmpcreur.  Tel  étoit  le  relpeâ 
4e  ce  &Lmt  k  fa^  Pontife  pour  les  foi» 
btes  reftes  de  puifTance  qtie  les  ftiecelfeui^ 
des  Céfars  conlèrvoient  dans  rancienne 
Rome.  Les  Grecs  veulent  toutefois  que 
Orégofre  II  ait  (budrait  Tltalie  à  l'obéif^ 
fance  des  Empereurs.  Mais  les  hidoriens 
d'Italie  qoi  en  parlent  tout  différemment, 
méritent  d'autant  plus  de  croyance >  qine 
leur  attachement ,  quel  quHl  fût  pour  le 
PapCj  ne  leur  eût  point  fait  altérer  l« 
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viriti  dans  ime  matière ,  qui ,  à  leur 
^nS)  ne  |)OQ^t  que  hif  ftire  hooneur# 
L^Mlfis»it^ils  trouvé  condamnable,  tiatod 
i(èfatit^àMlccrl  avec  €iAc>âe  leur  droit 
éeDcHUVeitititttf  eu  cl%idépeiidaiice  ipreC- 
^e  eftilère^nt  ^«bK)  H  fe  fôt  tiguâ 
ivec  tes  Lbtiibtiii^dt  &  d'aïutrea  j^etx^ea 
tbfotawem  Mtpendms^  pour  repouflbr 
la  for<^  psit  Is^  foKe,  &  lès  fauver  ave4 
fEglîTe  des  èemters  malheurs  P 
.  Le  Pape  Grégbire.rcietli  les  lettfea  (^ 
fi0diques<^ii{^trfarche  Anaffôfe^  pam;- 
fid  att  Gik%e  de  €.v  P;  par  fft^  profbffîoft 
ai  là  nouveilie  héréfie.  Auxmé  de  la  vt*^ 
pevff  qai  <ron^enott  à  la  piimauté  du 
Siè^e  Apo^lique ,  il  lui  écrivit  qv^^  i'd 
ne  itvMïoit  à  la  fol  de  TËgUiè,  il  ferôk 
pitvé  da  facerdoce.  Mais  il  né  put  mej^- 
ti«  cette  mensace  à  exécution;  -étant  mort 
peu  de  temps  après  ;  c^eft-à-dire  Taft 
jr<)t,  &  vraifembktblemetft  k  ica*  |ôur 
et  février.  Son  pontificaît  dé  près  de 
ftize  ans,  dans  les  temps  les  plus  cri- 
tiques ,  ne  fut  qu'un  long  tiflb  de  traits 
de  vigueur  ^  de  ûigefTe ,  de  vertus  pai^ 
fîblesV  &  d'ttuvres  d'éclat.  11  eut  con- 
ilammet^  en  vue  la  gloire  de  Dieu ,  l'a- 
vantage de  i'Ëglire^  le  falut  des  peuples 
k  des  prinoes  nidme  qu!$l  étoit  obligé 
4e  contredire.  U  «â  cotipté  au  uoml^ 
dÉpTaints^ 
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V  II  nous;refle  xle  lui  quelques  lettres  ^ 
qui  nous  font  contioitre  T^t  du  gouver- 

'  »  àement^  hiérarcbique  dana^  la  partie  fep. 
tentrionale  ée  VItalie&;  La  diliër^ce  des 
dominations  qùfe  là  jurifdiiâtOo  eccîéfia* 
fiique  îvmcÂt  ôncQiie  ^aflèz  ordinait eoient , 
avoit  fait  partager  jsn^ 'deux. le  patriarch^t 
GtejLZp.  d'Aquîlée.  Sérénus  '^  patriarphe .. pour  les 
'*  *  '^'  Lombards ,  réfidoità  Frioul  ;  &  .Donat, 
patriarche  pour  les  Romains  ^  cfontiàuoit 
dé  (léger  ^  Gradé.  Gjrégdre  II ,  à  k 
prière  du  Roi  des  Lombards  ;  avoit  ac- 
cordé le  palliuni;  à  Sérénus ,  qui  fe;  pré?- 
valut  dé  cette  favear  poûr.faire  quelques 
entreprifes  fur  Dbnat.  -Le  Pape  lui  en- 

'  joignit  auffî-tôt  pkr  lettres  âe  fe  conte- 
nir dans.  Tes  limites ,   qui  étoient  celles 

'  .  ile  la  domination  des.  Lombards,  Il  écri- 
vit en  même  temps  à  Donat  ^  aux  autres 
éyéques  &  aux  peuples  de  Vénétie  & 
dîftrie ,  afin  de.  les  prévenir  qu'H  n'avoit 
point  prétendu   toucher  à  leurs  droits 

.  -eceléfiafliques^,  &  que  ces  téglemens  de 
religion  dévoient  encore  moins  préjudi- 
ci&r  à  leurs  droits  politit^ues. 

Tandis  "qu'on  faUbit  les  funérailles  de 
Grégoire  ^11 ,  tout  le  peuple  Houiain , 
-comme  par  infpiration  divine  9  enleva  de 
'force  ie  Prêtre  Grégoire  quiy  affiftoit, 
&  le  porta  fur  la  chaire  de.  faiat'  Pierre^ 
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Il  fut  ordonné  le  trente«huitièm)e  jour 
après  la  mort  de  fon  prédéceffeur ,  dbt-' 
huitième  de  mars  dô' la  même  année  73 i.i 
La  vénération  publique  ne  ppuvoit  âsre  Antfl.  in 
plus'jude.  Cétdit  un  homme  d'une  dou<Qreg.IiL 
éeuf  angélique ,  maïs  fans  punUanimité  &' 
fins  mollefle ,  d'une  prudence  confomv 
mée,  profond  datis  les  écritures,  natu^'  " 
reltemeht  éloquent  ;&  quoique  Syrien  de 
naiflance ,  doué  d'une  facilité' tare  ks'eà^ 
primer  en  Grec  et  eu  Latin  ;  inviolable^ 
aient  attaché  à  la  foi  Catholique;  d^une; 
charité  exemplaire  qui  ne-ceffoit  de  le 
(ignaler  par  la  délivrance  des  captifs ,  le 
foulagement  des  prifonniers ,  des  veuves! 
&  des  orphelins,  de  toutes  les  perfoa-; 
nés  fans  appui.  A  ces  oeuvres  de;  mifôri<f 
corde ,  il  joighoit  îa  icience  A  la  pifatique 
de  la  vie  întérieuîe ,  où  il  feplaiToit  à 
conduire,  par  leis  Rentiers  de  la  plus  i\m 
blime  peifeétion ,  les  ame^  que  leSei^ 
gneur  avoir/pr^vehùes  de  fes  grâces  dé 
choix.'  On  "na  nommé  Grégoire.  le  jeune  4 
pour  le  dKlinguer  ^rde  fan  prédéceiFeur  | 
avec  qui  les  Grecs  l'pnt  fouvmt  Cor^ 
fondu.'  ^-^^^mv/:  Lnri^.  r-'  ^ .:  Khi^  ji^nj 
Auffi-tôt  qù'iîTfut  iiiftdlé  fui*  lêPtrônr 
pontifical ,  il  s'appliqua  efficacenreht  à 
étouffer  la  guerre  que  l'Empereur  L.éon 
faifoit  aux  faintes  images.    Il  iui  eayôy^ 
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un  préttt  de U£glife  Romsinif  tiQa«n| 
GÊOtgjt^  urec  des  tettiés  suffi  fouchaniei 
^qa'iaûniâtves»  pour  le  retirter  de  ^ 
erwtti  U  lui  repéfeotok  ce  qu'ouad^l 
vu  dan*  les  écriti  detfiiiiitGenn«iii»to^% 
cfaant  )•  xninte  imtgbuHre  d^idolàtrer  eo 
révérant  lea  imagée  de'  J.  C.  &  de  ^ 
T.7coiic.rennteurs.  Meii  pendant  let  preiuièrel 
P*  10*  annéef  de  votre  règne,  reprend-il,  voua 
n^vez  point  fait  cette  étrangle  ol^âioiw 
Nous  gardons  foigneufement  daoa  ré» 
glife  de  (àint  Pierre  ^.ies  lettres  Ccettées  4s 
votre  focauv  &  fbid^tes  de  votre  maki 
'  avec  le  cinabre.  Voua  y  confcirez  notre 
foi  dans  Uiute  fk  pàreté,  &  dans  touti 
fon  étendue.  Vous  avex  û  Men  marché 
Ipèndant  dix  ant:  ^qui  '  vous  arrête  à  es 
terme^'lBBlvâiiaâiit^ire  Une  chute  fi  fi)7 
nefte?  tQi^  tou»  écarte  délai  route  tnh 
eéè  par  leif  Pères  &  les  £x  conciles  géoé? 
laia?  Ayant  pour  évéquenocif^^intfrèil 
Geiinatn,  vous  dévies  eonfiiltervcomnif 
votre  pèirev  ce  vénérable:)  viëSaiè  âgé  de 
;  qu8tâe*i^ngtfqniBzeana4(pendaatlçrquelf 
RnHi  oeffé'd*acqûérk(te  i'espétic^ce  eo 
tout  gepre ,  au  grand  avantage  de  Pi? 
g^  'h^  de  rEaninie»  Maii^  vous  Taves 
négi^v  pour  écouter  c^  infenfê  &  per* 
vers  ËphéBen  Ida  d'Apfimare,  &  iôa 
4Yè^  f àdodole»  l?im  del  ckeès  df  ]i 
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l^atclle  impiété.  ?rince  ^  ce  n^eft- p$s  . 
aiflfi  qu^n  a  «(ë  rEmpeieur  Cooftandii* 
Pogonat  d'heureulè  niémoirc^  lui  qui  fil 
câftrer  le  iùdème  concile  ,  &  s*y  fbumit 
le  premier.  Apprenez  par  Ton  exemple , 
^M  n*appartîent  pas  aux  empereurs  de 
décider  en  matière  de  reUgion^mais  feu* 
Itment  aux  évéques.  Comme  les  prélats  Ibid.  pigi 
^ibnt  prépofés  aux  E^ifef  s^ibftiennenc  ^^% 
des  aflBures  politiques ,  les  Princes  du  fié- 
de  doivent  s'abiienîr  des  afiàires  ccclé^' 
fiiftiques  )  &  chacun  doit  fe  borner  à  Tan* 
(orité  qtiî  hii  a  été  commife  par  le  Ciel. 
Le  fanâuaire  oc  le  palais  ont  des  miol* 
lires  différens ,  qui  ne  doivent  pas  mémt 
porter  leurs  regards  dans  leurs  dif^ân 
ilfparés.  L*£vé(qvt  ne  doit  pas  s^ngérer 
dans  la  diUnbution  des  dignités  tempQ«r 
lelles;  &  r£mpereur  n'a  pas  le  pouvoir 
dluftituer  des  prêtres  ou  des  éyéques  îd6 
confitcrer  ott  d'adminiftrer  les  facremei)^. 
Qae  dis-je?  il  nepeut  même  y  parti<9pert 
(kns  lenûniftère  facerdotsl.     ,  >  i 

Vous  nous  prqKifez  V  poUcTuit  le  Pape, 
d\iifemblér  un  cOncUe  œcuménique  $ 
noas  ne  le  jageoàs  pas  à  propos.  €'eil 
vous  qui  Itl^a:  la  guerre  -  que .  (buj^ 
l'Eglife  :  tenez-vous  en  repos  i  elle  %a 
w  paix,  &  lés  défordres  finiront»  La  re»»  ^ 
fi^oajouyroitd^une  traoquiilité{^oibode# 
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quand  vous  avez  excité  les  combats  k 
les  (cand&les.  Ils  ne  feroket  «qu'augmeo. 
ter ^v dans. ces  circonftances,  par  latei 
nuf  d^un  concile.  Où  eft  Je  pieux  Eq.. 
pereat,.qui  puifley.prendre  féancefeloa 
Ik  coutume ,   en  protéger  h  eti  faire 
exécuter  les  décifions ,  récompenfer  lei 
défenfeurs  de  la  Térité,  réprimer /?u' 
-  qui  la  Uarphômcnt  ?  Vous  ctoytAiAm 
épouvanter  en  difant:  Pmvwn^j  ''\  Rome 
brifer  rimage  de  S.  Pierre,  L  i  ^n  ferai 
«nlever  le  Pape  Gr^oiiit^   chargé  di 
chaînes,  comme  autrefois  le  Pape  J\far- 
tin*    Mais  ignorez-vous ,  comment  Ig 
haine  que  vous  portez  à  TEgl^Cc,  a  fou- 
levé  tout  lX)ccident  contre  vous?  Von» 
êtes  moins- pour  nous  un  objet. d'alarme 
que  de  pitié.  Nous  avons  leu  hi  douleuc 
de  voir  abattre  vos  portraits,  de  les  vebj 
fouler  aux  pieds.    Les  Lombards,  let> 
Sarmates  &  d'autres  peuples  du  Nord 
ont.  fait  descourfes  dans  la  province  de 
Ravenne,  fe  font  emparés  de  cette  vilie^| 
«n ,  oiit  chafTé  yos  officiers^  &  y  ont 
établi  lés  leurs.  Ils  veulent  traiter  delil 
niéme  manière  m  ■.-  ie  vo^  places  <!ni[ 
font  les  plus  .       u.  ue  noi.^,  (kns  ea 
excepter  Rome;  &  quelles  font  vos  ref-j 
fourcés  pour  les  défendre?  Conysdnquez- 
votts  donc,  que  vos  menaces  n*oiit  rien  i 
.    .  .    .   ■  ■  -  ici 


ts  combats  k 
Dt«qDi'auSiQ€&< 
ct^  l>ar  latei 
le.pleaxEm- 
re  réancç.feloa 
i  U  eh  faire 
écompcnfer  lei 
réprimer /'^u 
is  croyez,  tvm 

^n  fem' 
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[i  le  Pape  N^r- 
i ,  comment  la 

rEgl^Ct,  a  fou- 
tre vous?  VoM 
n  objet  d'alarme 
is'ett  la>  dottieufi 
:ait8,  de  les  veb 
lombards,  le^ 
mple»  du  TîoiA 
s  la  province  de 
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•Vers,  &  y  ont 
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■--laces^tfontrien 
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ici  de  terrible.  Les  Pape^  ati  contraire 
font  devenus  des  méd;  .tcurs  utiles ,  pour 
vous,  entre  TOrient  k.  rOc.îent. 

Le  Prêtre  George  partit   courageufe-  J)"?^m  " 
ment,    avec  ces  lettres,   en  qualité  de     ^^ 
légat:  mais  Ton  courage  ne  fe  fbutint  pas. 
A  fon  arrivée  à  C.  P.  il  y  trouva  tant 
Q  ifçreur  dans  les  efprits,  quHl  nWa  pas 
;.  lement  préfenter  Tes  dépêches  à  TEm- 
pereur,  &  s'çn  revint*  à  Rome,  faus 
avoir  rien  fait.    Il  confcfla  ingénument 
ft  foiblelTe ,  avec  de  grands  fignes  de 
repentir,  éc  en    souffrant  à   la  réparer. 
Le  Pape  vouloit  irrémifllblement  le  dé* 
pofer  dans  un  concile.   A  la  prière  des 
évéques  qui  intercédèrent  unanimement 
pour  une    pufillanimité  paflagère  que  le 
coupable  étoit   prêt  à  faire  oublier ,  le 
Pape  fe  contenta  de  le  mettre  en  péni- 
tence, puis  le  renvoya  effeétivement  à 
C.  P.  avec  ces  mêmes  lettres  qui  l'a* 
voient  fait  frémir  dans  fa  première  mif- 
lion.  L'Empereur  les  fit  faifîr  en  Sicile , 
fans  permettre  que  le  Légat  les  apportât 
à  C.  P.  &   le   condamna   lui-même   à 
TexU ,  où  il  le  retint  près  d*un  an. 

Le  Pape  en  étant  averti ,  affembla  l'an 
73a  dans  Péglife  de  faint  Pierre  un  con- 
cile de  quatre-vingt-treize  évéques ,  parmi 
lefquels  fe  trouvèrent  l'Archevêque  de 
Tome  riL  R 
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Grade  &  TEvêque  de  Ravenne,  fujetj 
de  l'Empereur.  Les  prêtres,  les  diacres, 
tout  le  clergé  de  Rome  y  fut  générale- 
ment admis.   Comme'il  ne  s^aglifoit  pas 
de  ces  profondes  fpéculations  qui  avoient 
occupé  la  plupart  dts  conciles  précédons, 
mais  d'une  pratique  univerfelle  &  con- 
fiante qui  faifoit  partie  de  la  dévotion 
des  peuples  ;   afin  de  faire  connoître  à 
l'Empereur  combien  ils  étoient  attachés 
à  une  partie  fi  bien  reconnue  de  la  foi 
Catholique , .  &  combien  il  étoit  daqge* 
reux  pour  lui-même  de  les  contraindre 
en  ce  point,  on  y  admit  les  magiiirats, 
&  généralement  tout  le  peuple  Romain. 
Il  y  fut  ordonné  que ,  fî  quelqu'un  mé- 
prifant  à  l'avenir  Tufage  de  PEglife  Apo- 
flolique  touchant  les  fàintes  images,  les | 
ôtoit ,   les  détruifoit ,  les  profanoit  ou  j 
en  parloit  avec  mépris,   il  feroit  exclus 
de  la  participation  du  corps  &  du  faog 
de  J.  C.  &  retranché  de  la  communion  I 
de  TEf^life.  On  y  an-êta  auffi,  qu'on  écri- 
roit  de  ia  part  du  concile  à  rEmpereùf| 
Léon, pour  l'avertir  de  changer  de  con- 
duite, &  de  mettre  fin  à  Tes  Violences.! 
Le  Pontife,  pour  confirmer  par  fonj 
exeiriple  la  décifion  du  concile,  fit  por- 
ter à  réglife  de  faint  Pierre  fix  colonnesl 
'd'albâtre  que  l'Eojarque   Eutychius  lui 


avoit  données  :  on  les  érigea  devant  les 
reliques  du  Prince  des  Apôtres  ,  trois  à 
droite ,  &  trois  à  gauche ,  &  on  Its  re- 
vêtit d'un  argent    très-pur ,   fur  lequel 
étoit  gravé   d'une   part  le   portrait  du 
Sauveur  &  des  Apôtres  ;  de  l'autre  ce- 
lui de  la  Mère  de  Dieu  &  de  plufieurs 
vierges  célèbres  par  leur  f&inteté.    Pour 
témoigner  encore  le  refpeft  qui  étoit  dû 
aux  reliques  des  faims,  aufli  bien  qu'à 
leurs  images  ,   Grégoire  recueillit   une 
quantité  de  ces  reliques  précieufes,  & 
I  gt  condruire ,  dans  la  même  églife  de 
ifaint  Pierre,  un  oratoire  où  il  les  plaça 
avec  beaucoup  de  pierreries ,    un  calice    , 
MV  avec  fa   patène,  &  deux  burettes 
^'argent.  A  l'image  de  la  Vierge  en  par- 
ticulier, il  fit  mettre  un  diadème  d'or 
parfemé  de  perles ,  un  collier  auffid'or, 
liix  fupeibes    hyacinthes  ,  &  beaucoup 
I  d'autres   ornemens   ineflimables  ;    fans 
Icompter  les  couronnes,  les  vafes  &  les 
Icroix  d'argent.  A  l'oratoire  de  la  crèche  , 
|iiommé  le  faint  oratoire  par  excellence , 
[il  plaça  une  ilatue  de  la  Mère  de  Dieu 
Itenant  fon  fils,   toute   d'or   maffif,  & 
Itoute  étincellaute  des  pierreries  les  plus 
Irares. 

'■  ^^P^ï^^snt  les  lettres  du  concile  que  Anaft.  ik 

lutychius  luiBje  Défenfeur  Conflantin  étoit  chargé  de 
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*  porter  à  TEmpereur  ,  furent  retenues 
comme  les  précédentes  ;  &  ce  nouveau 
porteur,  aufli  bien  que  George,  futou- 
trageufement  renfermé  dans  une  étroite 
prifon  ,  d'où  il  eut  bien  de  hi  peine  à 
fortir  après  un  an.  Tous  les  Etats.  d'l« 
talie  en  corps  adreflerent,  fur  le  même 
objet ,  une  requête  au  Prince  hérétique , 
qui  n'eut  pas  plus  de  ménagement  pour 
une  députation  fi  impofante.  Enfin  le 
Pontife  ne  voulant  rien  négliger  dans 
une  affaire  de  cette  importance^  écrivit] 
encore  k  Léon  &  au  Patriarche  Ana-i 
flafe.  Toutes  ces  tentatives  furent  plus  i 
qu^inutiles.  Léon  n'écoutant  que  fou 
aveugle  dépit,  arma  une  flotte  nombreufe, 
&  la  fit  marcher  avec  célérité  contre  ies| 
Italiens.  Ces  peuples,  très-puilTans  en- 
femble,  mi^is  mal  préparés  &  plus  mail 
unis  encore ,  avoient  tout  à  craindre  de 
ce  formidable  armement.  La  confterna'l 
tion  fe  fépandoit  dans  toutes  les  pro- 
vinces  ;  lorlque  Dieu  fufcitant  les  ventsl 
&  la  tempête ,  les  vaiffeaux  fe  briferentl 
les  uns  contre  les  autres  :  fans  que  lesl 
hommes  s'en  mêlaflent,  les  élémens  coii-| 
fondirent  les  efforts  de  ïimpiété.  La  venj 
geance  de  Léon,  quoique  plus  fourde, 
n'en  fut  pas  moins  oppreflive-  H  augj 
iwenta  d'un  tiers  la  capitation  de  Calabn 


it   retenues 


&  de  Sicile,  où  Tes  troupes  pouvoient 
encore   aborder,  &  où  il  fit  tenir  regi- 
ftre  de  tous  les  enfatis  mâles  qui  iiaif* 
foient    II   confirqua   dans  les  terres  de 
fon  ob^iiFance  les  patrimoines    de  faint 
Pierre  de  Rome ,  montant  à  2a4(3ï)o  li- 
vres.  En  Orient ,  il  perfécuta  les  ortho* 
doxes,  avec  autant  de  ncnrceur  que  de 
violence;  les  tourmentant  indignôment, 
mais  fans  les  mettre  à  mort ,  de  peur  qu'ils 
nefuflent  honorés  comme  martyrs.  Il  ne 
Isifa  pas  d^en  faire  périr  plufieurs ,  dont 
les  Grecs  ont   <:onfervé  d^mples  cata- 
logues.  Mais  il  eft  diOicile  de  dilcemcr 
fous  quel  tyran  chacun  d^eux  afouffert. 
Comme  il  y  eut  pluiieurs  Empereurs  Ico- 
noclailes  ,,  les  ménologes  ont  fou  vent 
confondvi  enfemble  les  différens  perféru- 
teurs,  &  fur-tout   Léon  rifaurien  avec 
Léon  r Arménien. 

Aux  efforts  que  fit  en  Orient  le  pre- 
mier de  ces  Empereurs  Iconoclatles ,  le 
i  Seigneur  oppofa  un  doéteur  illuftre ,  & 
I  qui  fut  d^autant  plus  utile  à  la  religion , 
[qu'il  n'étoit  pas  fous  la  domination  Ro- 
umaine. Il  naquit  à  Damas,  de  piirens  j^^n  a^j 
Chrétiens ,  &  fut  nommé  Jean.  Son  père,  6  Mai. 
Uuffi  diftingué  par  fes  vertus  que  par  fa 
nobielfe  &  fon  opulence,  le  fît  inllruire 
|te  toutes  les  îciences,  tant  profanes 
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que-facrées.  Jean  renonça  enlûite  à  Phé- 
ritage  paternel ,  &  embrafla  la  vie  foli- 
taire ,  dans  le  monallère  de  faint  Sabas 
Theoph.  près  de  Jérufalem.  Il  fut  furnommé  Man- 
tn.»copt.four;  c'eft*à-dire  racheté  ,&  Chyforroas 
ou  fleuve  d'or ,  du  nom  de  l'une  des 
rivières  qui  paflenti  à  Damas.  Les  Grecs 
le  nommèrent  ainfî , pour Ton  éloquence: 
mais  il  efl  plus  connu  àes  Latins ,  fous 
le  nom  de  faint  Jean  Damafcène. 

Entre  fes  difïërehtes  œuvres  ,  on  fait 
ftirtout  mention  des  trois  difcours  qu'il 
^  compofii  contre  tes  konocïaltes.  H  pu- 
blia le  premier ,  fitôt  qu'iï  fut  inftruit  da 
décret  de  l'Empereur  Léon  contre  les 
-  faintes  images.  Plein  de  l'efprit  de  recueil- 
lement h  d'humiHté  à  quoi  il  s'étoit 
voué;  Je  devrois^ dit-il,  garder  un  hum- 
ble filence ,  &  me  contenter  de  confeffer 
SI  Dieu  mes  iniquités:  mais  voyant  la 
pierre  fur  laquelle  l'Eglîfe  cft  fondée , 
battue  de  la  plus  violente  tempête ,  je  ne 
crois  pas  devoir  me  taire ,  ni  me  concen- 
trer dans  une  obfcurité  qui  ne  peut  plut 
fervir  que  de  voile  au  défaut  de  courage. 
Je  crains  Dieu  plus  que  je  ne  crains 
l'Empereur;  &puifque  l'autorité  du  Prince 
eft  d'un  fi  grand  poids  fur  les  fujets, 
qu'ils  n'ofent  enfreindre  les  commande- 
mens  les  plu$  injufles ,  tâchons  de  les 
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convaincre  que  les  rois  de  la  terre  font 
fournis  au  Roi  du  Ciel ,  &  quMIs  doivent 
obéir  les  premiers  à  Tes  loix.  Après  ce 
début,  il  pofe  pour  fondemient  de  toute 
fon  inftruàion,  que  rËgUfe  ne  fauroit 
errer,  &  qu'on  ne.  peut  la ^foupçonnçr 
d'un  abus  auffi  détefûible  que  Tidolâtrie. 
Je  fais,  reprend-il ,  que  celui  qui  ne 
làuroit  tromper,  a  dit:  Yqus  ne  fere.:& 
point  d'images  de  ce  qui  eft  au  ciel  ou 
Air !a  terre.  Mais  il  s'expliqu&  lui-même, 
çh  ajoutant  ces  paroles  :  De  peur  qu'en 
regardant  ces  objets,  vous  ne  vous  laif- 
fiez  réduire  ^  pour  les  fervir  &  les  adoren 
Auffi  n'adoré-je  qu'un  feul  Dieu  vje  n'a- 
dore point  la  créature ,  ou  du  moins  je 
ne  lui  rends  que  l'adoration  qui  lui  con*- 
vient.  Car  le  culte  fç  prend  en  dçu^ma« 
nières  :  il  en  efl;  un  que  nous  rendons  h 
Dieu,  à  fes  ferviteurs  &  à  fes  amis.  Le 
légiflateûr  fupréme  feroit-il  le  feul  q'?t 
cous  ordonneroit  ^s  c^ofes  contraires  3 
S'il  défend   abfolument   toute   image , 
pourquoi  fitriî  couvrir  de  chérubins,  le 
propitiatoire?  L'arche  d'alliance,  l'urne 
facréê ,  le  tabernacle  tout  entier ,  u'étdent- 
ils  pas  des  ouvrages  matériels,  &  faits 
de  main  d'homme  ?  Enfin  le  bois  de  h 
croix,  la  pierre  dufaint  fépulcre,  fource 
de  notre  réfurrci^ion  &.  d'une  vie  fan» 
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fin,  le  corps  même  oc  le  fang  du  Sei. 
gneur  ne  font-ils  pas  de  la  matière  ?  Sup> 
primez  donc  le  culte  &  la  vénération  de 
tous  ces  objets  facrés ,  ou  convenez  que 
l'on  peut  honorer  les  images  de  l'Homme- 
Dieu  &  de  Tes  amis.  Supprimez  encore 
lès   fêtes    indituées    en   Thonneur  des 
faints,  ou  recevez  leurs  images.    Mais 
vous  né  pouvez  abolir  ces  fêtes ,  établies 
par  les»  Apôtres   &  par  les  Pères.    Le 
linge  &  la  Ceinture,  Tombre  feule  de  ces 
amis  de  Dicii  guériffoit  les  malades,  & 
chaifoit  les    démons  :    pourquoi  leurs 
images  nous  feroient-elles  funeftes  P  Ou 
n'honorez  rien  de  matériel ,  ou  n'intrc 
duifez  point  d'innovations  bizarres  dans 
les  ufages  établis  par  nos  pères.  On  a  te- 
nu bien  des  conciles  ;  d'où  vient  qu'au* 
cun  d'eux   n^  condamné  le  culte  que 
nous  pratiquons  de  toute  antiquité?  On 
ne  doit  point  obéir  à  l'Empereur,  quand 
Il  ordonne  de  bouleverfer  l'Eglife.   Gc 
n'eil  pas  aux  princes ,  c'eft  aux  apôtres 
&  à  leurs  fucceffeurs  que' J.  C.  n  'donné  le 
pouvoir  de  lier  &  de  délier.  Il  a  établi  dans 
la  maifon  de  Dieu,  dit  S.  Paul  ,des  apôtres, 
des  prophètes,  des  pafleurs,  des  doéteurs: 
il  ne  dit  pas ,  des  Empereurs.  Ce  ne  font 
pas  les  princes  du  fiècle,  mais, les  mini- 
ères du  fan^tuaire ,  qui  nous  ont  parlé 
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de  la  part  de  Dieu.    Le  gouvernement 
politique  appartient  à  la  puiflance  impé- 
riale ,  le  gouvernement  de   TEglife  au 
clergé.   Sattl  déchira  le  manteau  de  Sa- 
mue! ,  &  perdit  fon  diadème  :    Jéz-abel 
perfécuta  Ëlie ,  &  fut  mangée  des  chiens  : 
Hérode  fit  trancher  la  tête  à  Jean-Bap- 
tifte,  &   mourut  rongé   des  vers.    Sei- 
gneur, ajoute-t-il  en  adreifant  la  parole 
à  rEmpereur  ,  nous  vous  obéiflbns  dans 
ce  qui  regarde  la  vie  civile ,  comme  les 
tributs  &  les  impoiitions:  dans  les  ma- 
tières eccléfiaftiques ,   nous    n'écoutons 
que  nos  paileurs.  Ce  dernier  trait  mon- 
tre que  les  Chrétiens  du  Levant ,  quoi- 
que fous  la  domination   des  InBdèles , 
regardoient  encore  les  Empereurs  deC.P. 
comme  leurs  fouverains  légitimes. 

A  la  fin  de  fon  premier  difcour^, 
&  dans  les  deux  fuivans,  S.  Jean  Da- 
mafcène  infifle  fortement  fur  Tautorité 
(le  la  tradition.  Il  cite  à  ce  fujet  la  fé- 
conde épître  de  faint  Paul  aux  Thefîk- 
loniciens ,  &  le  traité  de  faint  Bafîle  fur 
le  Saint  Efprit;  puis  il  rapporte  plufieurs 
palfages  du  même  taint  Bafile  ^  de  faint 
Denis,  de  famt  Grégoire  de  NylFe,  de 
faint  Jean  Chryfoflome ,  de  faint  Am- 
broife,  de  faint  Maxime,  de  faint  Ana- 
Me  d'Antioche ,  de  Léon,  évéque,  de 
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Naples  en  Chypre ,  qui  autorîfent  clai- 
rement le  culte  des  images.  A  l'occafion 
de  ce  dernier  père»  il  réfute  l'objeftion 
tirée  de  faint  Ëpiphane  ,  qu^on  difoit 
avoir  déchiré  un  rideau  où  étôit  peinte 
une  image.  Saint  Jean  Damafcène,  en 
fuppoûint  ce  fait ,  dit  que  faint  Epipbane 
a  pu  en  ufer  de  la  forte ,  pour  corriger 
quelque  abus;  comme  faint  Athanafe  or- 
donna  d*enterrer  les  reliques  des  faints  ^ 
pour  empêcher  les  fuperftitiôns  Egyp- 
tiennes à  regard  des  corps  morts  de  leurs 
proches.  Mais  que  le  fatnt  évéque  de 
Salamme  n'ait  pas  prétendu  abolir  les 
faintes  images ,  an  le  voit  ^  dtt-îl ,  par 
fon  églife  qui  en  eft  encore  toute  retn* 
plie.  Et  quel  eft,  ajoute-t-il,  le  meilleur 
interprète  de  faint  Ëpiphane,  finon  le 
digne  héritier  de  foïi  efprit  &  de  fes 
vertus,  Léon  qui  a  prêché  dans  la  même 
jllè  de  Chypre  ? 

Lès  lettres  de  famt  Jean  Damafcène 

pafferent  de  mai»  en  main  parmi^  les  PI* 

dèles ,  &  en  confirmèrent  une  multitude 

dans  la  doétrine  &  fes  obfervandes  Ca* 

Ch,  HIft.  tholîques.   On  dit  que  l'Empereur  Léo» 

Ecd.L.   en  conçut  tant  de  haine  contre  lui,  que 

XV.  c.  3.  ne  pouvant  la  fatisfaire  de  vive  force, 

&  recourant  aux  noires  manœuvres  des 

plus  lâches  fouflaires ,  il  raccufa  de  cd- 
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mes  (TEtat  auprès  du  Calife  qui  bonprpit 
te  (aint  Doéleur  de  (à  bienyçitiance  éc 
de  toute  fa  confiance  ;  que  le  Prince  Itv- 
^dèle,  dans  Ton  p»remier  emportement,, 
lui  fit  couper  la  main  drpite;  qu'elle  fut 
rétablie ,  la  nuit  fuivante ,  par  un  mirar 
cle  qui  d^iàbufa  le  Mahométan ,  &  qui 
ne  laiilh  à  l'Empereur  que  la  honte  d^une 
atrocité  infrudlueufe.  Qupi  qu'il  en  (bit 
de  cette  accufatioa,  il  efl  çonfïmK  que  • 
Léon  ne  montra  que  du  mépris  pour  I^ 
Mritit  de  fi^nt  Jean  I^amafcène  9  qui 
ne  diffêrQit  pas  de  celle  de  ri^^fe. 

Mais  tandis  que  la  foi  CQuroiç  ces  pés* 
nls  en  Orient,  elle  faifpit  le^  plus  grandi;< 
progrès  en  Germanie  ^  par  le^  miniflèrq 
i^ùÀrOt  Soni&ce.  Sa  répujtatipn^  9'étoit 
répandue  par  toute  l'I&ûrope;   oa  ii(^ 
parloit  qu'avec  adtpiratioQ  de  cet  ko^i^|% 
apoftolique;  dllluilr^  çoopér^eurs  arri^^ 
\toient  fans-  caillé ,.  fur-tout  des  l|Ies  l^h 
tanniq^es^^.  afin  de  partager  1^  glpif  ^^ 
lus  trayait)^  de  (bn  apoliplat   Ils  fe  (^Ç*» 
p«rfôie,nt  aii  Iqîa,  1|?s  uns  dans,  1^  HefTe^ 
i^s  autres  4^fis  la  Turlnge  &  les  cpntré^ 
limitrophes ,   dans  les  vlHes  y,  dans,  le^ 
bpurgS',  $^^8  les  moindres  peuplades  ^» 
^jufqy^s  dans  rpbrcyrité  des  forêts  qui 
receloient  des  familles  ifolées  de  %uy^g«:S.<>. 
Biemôt  il;  fallut  bâtir  de  nouvelles  ^1k 
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fes  ,  pour  recevoir  les  Chrétiens ,  dont 
le  nombre  augmentoit  de  jour  en  jour. 
C'eft  à  ce  temps  qu*on  rapporte  la  fon- 
dation des  monadères  de  Friilar  k  d'Ha- 

manabourg.  On  joîgnoit  ordinairement  à 
chaque  Ëglife  un  monaflère  nombreux, 
où  nonobUant  les  travaux  de  la  miflion, 
la  règle  du  filence  &  du  recueillement 
s'obfervoit  avec  la  plus  grande  exacti- 
tude. On  raconte  du  premier  abbé  de 
Friilar ,  faint  Vigbert  qui  vint  d*ADgle. 
terre  étant  déjà  prêtre ,  q^.e  lorfquMl  étoit 
appelé  pour  la  confefliou  de  quelque  pèr- 
fonne>  il  gardoit  religieufement  le  fiIence 
en  chemin,  ou  ne  tenoit  que  des  dif- 
cours  de  piété. 

S.  Boniface  avoit  écrit  au  Pape  Gré» 
goire  m,  auîTi'tôt  qu'il  Ta  voit  fu  fur  la 
chaire  de  faint  Pierre,  tfmt  pour  TalTu- 
rer  de  fon  obéiilance ,  que  pour  rece- 
voir les  confeils  apoftoliques  par  lefquels 
if  fe  faifûit  un  devoir  capital  de  fe  con» 
duire.  Alors  le  faint  Siège  lui  accorda 
l'honneur  du  pallîum  ,  avec  le  titre  d'ar- 
T.<SConc.  chevéque.  Le  Pontife  lui  envoya  des 
p.  1468.  reliques ,  &  d'autres  préfens ,  avec  une 
lettre,  où  il  lui  dit  d'établir,  fuivant 
lés  canons  h  de  l'autorité  du  faint  Siège, 
de  nouveaux  évéques  dans  les  lieux  où 
les  Fidèles  fe  muîtiplioiervt  fî  l\e«reufe- 
ment.   11  veut  néanmoins  c^u'on  appelé 
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toujours  deux  ou  troj^  évéques  à  ces 
ordinations ,  &  qu'on  ufe  de  toutes  les 
règles  de  la  prudence  pour  ne  point  avi- 
lir IVpifcopat.  Il  enjoint ,  pour  les  ma- 
riages ,  d'obferver  les  degrés  de  parenté 
jufqu'à  la  feptième  génération  ;  &  pour 
la  pénitence  des  parricides ,  de  les  pri- 
ver toute  leur  vie  de  Tufage  de  la  viande 
&  du  vin ,  de  les  faire  jeûner  le  lundi , 
le  mercredi  &  le  vendredi  de  chaque  fe- 
maine  9  &  de  ne  leur  accorder  la  Com- 
munion qu'à  la  mort,  en  forme  de  via- 
tique. Comme  l'Eglife ,  fans  condamner 
abfolument  les  quatrièmes  noces ,  né  leur 
donnoit  pas  non  plus  fon  approbation  , 
on  recommande  aux  miffionnaires  de  dé- 
tourner les  nouveaux  Chrétiens  de  fc 
remarier  plus  de  deux  foiis.  Pour  adou- 
cir leur  barbarie  qui  s'oppofoit  également 
à  la  gloire  &  aux  progrès  de  Pévahgile , 
on  exhorte  à  fupprimcr,  autant  qu'il 
fera  poflible,  Pufage  où  ils  étoient  de 
manger  de  la  chair  de  cheval. 

Il  paroft  que  les  empêchemens  du  ma* 
riage  n'étoient,  ni  parfaitement  unifor- 
mes, ni  bien  conftans.  Boniface  écrivant 
àNorthelme  archevêque  de  Cantorbéri, 
le  pria  de  lui  envoyer  copie  des  que* 
fiions  de  l'évêque  faint  Auguftin ,  &  des 
réponfes  de  faint  Grégoire  le  Grand , 
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oà  entr*autres  articles ,  dit-il ,  on  permet 
aux  Fidèles  de  fe  marier  à  la  troifième  gé- 
oéretionN  Mais  examiner  foigneuitment^ 
ajoute-t-il»  (i  cet  écrit  efl  bien  sûrement 
de  faint  Grégoire  :  car  après  la  recherche 
que  j^en  ai  fait  faire  dans  les  archives  de 
TEglifs  Romaine,  on  m*a  répondu  qu'on 
ne  Ty  avoit  pas  trouvé.  Je  vous  demande 
aufli  ce  que  vous  penfez  d'un  mariage 
entre  celui  qui  a  tenu  un  enfant  au  bap- 
tême,  &  la  mère  de  cet  enfant  devenue 
veuve.  Les  Romains  ordonnent  aux  pfir^ 
lies  de  fe  féparer,  &  afTurent  que  fous  lei) 
Empereurs  Chrétiens  ce  mariage  eût  éti, 
un  crime  capital.  Je  ne  puis  comprendre 
comment  la  parenté  fpirituelle  rend  lii 
mariage  fi  criminel  en  certains  lieux  :  j> 
vous  prie  de  me  communiquer  ce  que^ 
vous  avez  appris  là  defTus  dans  les  canons^ 
4ans  les  Pères,  &  dans  TËcriture. 

Boniface  voulut  enfin  conférer  avec  lit 
Pape  même,  &  fit  le  voyage  de  Rome» 
pour  la  troifième  fois,  dans  un  âge  fort 
avancé.  Il  fut  accueilli  avec  toute  la  di- 
fiinétion  que  méricoient  les  fruits  abon^ 
dans  de  fes  travau?^ ,  non  (èulement  par 
le  Pape  &  par  les  Romains  ;  mais  tou» 
tes  étrangers  Thonoroient  cotnme  à  Ten^ 
vi,  fur  fan  paiTage.  Il  n'étoil  pas  arrivé  ^ 
qu'une  multitude  de  Fc^itiçoû^j^  d'Aile- 
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mtndsy  d^Anglols,  de  tous  les  peuples, 
s'empreffoit  autour  de  lui.  Quand  il  quit* 
ta  Rome ,  le  Pape  le  combla  de  préfens  , 
&  lui  remit  des  lettres  de  recommanda» 
tion  pour  tous  les  principaux  prélats  de 
Germanie;  entre  lefqucls  font  nommés 
Vignon  d^Augsbourg,  Luidon  de  Spire, 
Rodolfe  de  Confiance,  Vivilon  de  Paf- 
liiu,  &  Adda  ou  Heddon  de  Strasbourg. 
Le  Pontife  exhortoit  les  évéques  &  les 
tbbés  à  fournir  à  cet  homme  apofloliqu« 
de  dignes  ouvriers  pour  le  féconder. 

Le  Saint  en  attira  lui-même  deux  de  aa.  SS. 
Rome ,  fa  voir  Villebalde  &  Vunebalde  ,  Bened  t. 
qui  étoîent  frères ,  Anglois  de  naiffancc  ^P*  19^ 
auifi  bien  que  lui,  &  mêmes  fes  parons.      ^^ 
ils  étoient  partis  d'Arfgleterre  pour  1*1* 
talie  vers  Tan  720,  avec  leur  père  Ri- 
chard ,  qui  mourut  en  route ,  &  fut  en- 
terré à  Luque ,  où  il  eft  honoré  comme 
ftint.    Les  deux   frères,   égaux  à  leur 
père  en  vertus ,  pourfuivirent  leur  pé- 
lerioage  au  tombeau  des  SS.  Apôtres, 
d'où  Villebalde  qui  étoit  l'alné,  alla  deux 
ans  après  dans  la  Terre -Sainte.  Vune- 
balde refta  fept  ans  à  Rome,  pour  s'in- 
Hruire  à  fond  dans  les  fciences  cccléfia- 
ftiques,  y  reçut  la  tonfure  cléricale ,  puis 
retourna  en  Angleterre  ,  par  le  défîr  d*en- 
figer  avec  lui  le  refte  de  fè  famille  dans 
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les  rentiers  de  la  perfection.  11  en  rame- 
na un  troifième  frère;  li  'ce  fut  à  cele- 
cond  voyage  que  fa1nt  Boniface  lui  per- 
fuada  de  venir  prendre  part^  à  fes  tra- 
vaux de  iJermanie.  Vunebalde  emmena 
avec  lui  en  Turinge  ce  frère  dont  on  ne 
fait  pas  le  nom ,  &  il  qui  fe  joignirent 
quelques  autres  Anglois,  entre  lefquels 
on  nomme  faint  Sébalde  ,  qui  eft  hono- 
ré à  Nuremberg  comme  l'Apôtre  du 
pays.  Alfez  long-temps  après ,  Willebaide 
qui  avoit  employé  fept  an$  à  fon  voyage 
de  Paleftirie ,  &  qui  en  mit  encore  kîix 
À  s'exercer  dans  le  monaflère  du  Mont- 
Caflin  à  la  pratique  des  plus  pures  ver* 
tus ,  alla  rejoindre  la  troupe  apodolique , 
par  ordre  du  Souverain  Pontife. 

Boniface  avoit  pris  fa  route  par  la  Ba- 
vière ,  à  la  prière  du  Duc  Odilon.  Le 
long  féjour  ^u'il  y  fit ,  fut  moins  un 
temps  de  repos,  fî  convenable  à  fon 
grand  âge ,  qu'un  nouveau  tifTu  de  tra- 
vaux &  de  triomphes  pour  l'évangile. 
Il  y  trouva  une  multitude  de  féduéleurs, 
qui  fans  caractère  s'érigeoient  facrilège- 
ment  en  prêtres ,  ou  même  en  évéques , 
abufoient  les  peuples  par  leurs  artifices, 
h  les  fcandalifoient  encore  davantage  par 
la  licence  de  leur  conduite.  11  fournit  les 
uns ,  fît  chaiFer  les  autres  ^  rétablit  la  foi 
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&  les  mœurs;  &   pour  donner  de  la 
Habilité  à  fon  ouvrage ,  de  concert  avec 
le  Duc,  il  divifa  la  Bavière  eii  quatre 
diocèfes.    Outre    TEvéque  Vivilon  déjà 
ordonné  par  le  Pape,  &  dont  on  fixa 
le  fiège  à  Paflau;  Eremberg,  neveu  de 
faint  Corbinien ,  devint  évêque  de  Fvi- 
fîngue;  Jean  fut  mis  fur  le  fiège  de  Saltz- 
bourg,  &  Gabalde  fur  celui  de   Ratis- 
bonne.  Saint  Boniface  rendit  compte  de 
ce  qu'il    venoit   de  faire  au  Pape  Gré- 
goire m ,  qui  le  confirma  par  fes  lettres , 
&  exhorta  le  faint  Archevêque  à  ne  point 
fe  dégoûter  des  rudes  &  fréquens  voya- 
ges qu'il  lui  falloit  entreprendre,  pour 
étendre  de  plus  en  plus  le  royaume  de 
Jefus-Chrift.    L'œuvre  dont  vous   êtes 
chargé,  lui  dit-il,  ne  vous  permet  pas 
dô  vous  arrêter  en  un  lieu;  mais  après 
avoir  fortifié  les  nouveaux  Chrétiens  dans 
ces  régions  Occidentales,  vous  devez 
porter  la  lumière  du  falut  par-tout    où 
refprit  de  ténèbres  veut  établir  fon  re- 
fuge. Nous  rendons  grâces  au  Seigneur ,  Greg.  ep. 
de  ce  que  vous  avez  converti  en  Ger-  T;  ^'  ^'' 
manie  jufqu'à  cent  mille  âmes  ,  avec  le  r^^'  ^' 
fecours  de  Charle ,  Prince  des  François.  '*''** 
Mais  comme   Dieu  ne  met  point    de 
bornes  à  fes  récompenfes,  n'en  mettez 
jamais  à  vos  entreprifes.  Quant  aux  pré- 
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très  fufpeéls  que  vous  dites  avoir  trouvés 
en  Bavière ,  fi  l'on  ne  connoît  point 
ceux  qui  les  ont  ordonnés,  &  queToa 
doute  qu'ils  Taient  été  par  des  évéques, 
il  faut  réitérer  ces  ordinations,  fuppofé 
qu^ils  en  foient  dignes  par  leur  croyance 
&  leurs  mœurs. 

La  foi  &  la  piété  ne  floriffoient  pas 
moins  en  Angleterre.  Ce  peuple  qui, 
en  bien  ou  en  mal ,  s'en  tient  rarement 
à  la  médiocrité ,  portoit  alors  Ton  dé^ 
vouement  pour  Paugufte  fîège  qui  TaviDlt 
mis  dans  la  voie  du  falut,  à  un  point 
auili  étonnant ,  que  doit  le  paroître  dans 
ces  derniers  âges  leur  ingratitude  fchif 
matique.  Ina,  roi  d'Ouëifex,  où  des 
Anglois  Occidentaux ,  établit  dans  fës 
Etats  un  denier  de  cens  fur  chaque  mai- 
fon,  en  faveur  du  Siège  Apoftolique; 
ce  qui  étoit  rendre  fon  royaume  comme 
tributaire  de  l'EgUfe  Romaine.  Cette  im- 
pofîtion  fut  augmentée  par  le  Roi  Atul* 
phe ,  &  fe  nomma  le  denier  de  faint 
Pierre.  Pour  perpétuer  la  mémoire  de 
cette  géiiérofîté,  Ina  bâtit  un  magnlH- 
que  monadère  à  Glatamburi ,  en  Thon* 
neur  des  Apôtres  faint  Pierre  &  faint 
Paul  :  après  quoi  il  abandonna  fa  cou* 
ronne,  &  vint  en  pèlerinage  à^  Rome, 
embraQii   U  vie.   monaliique  )  &  iini^ 
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bien-tôt  après  fes  jours  dans  une  grande 
fàinteté.  Cléovulfe,  roi  de  Northumbre 
eu  des  Anglots  du  Nord ,  préféra  de 
même  l'humilité  de  la  v!e  religieufe  à  la 
puiflance  fouveraine  9  quil  céda  à  Ead» 
bert. 

Le  Roi  Luitprand  continuoît  à  don- 
ner en  Lombardie  l'exemple  des  vertus 
eflentielles  dé  la  vie  Chrétienne  :  mais  il 
s'en  falloit  bien  qu'il  marquât  un  atta- 
chement auffi  délïntéreffé  à  l'Eglife  Ro- 
maine. Ces  deux  Puiffances,  d'ordre 
tout  différent,  n'en  étoient  pas  moins 
rivales  entt'elles.  Le  pouvoir  impérial 
s'anéantiflant  infenfiblement  en  Italie,  le 
Prince  Lombard  vouloit  s'en  approprier 
les  domaines;  &  le  Pontife  Romain^ 
su  défaut  des  Empereurs  incapables  de 
défendre  des  (bjets  fî  éloignés ,  préten- 
doit  avoir  au  moins  le  choix  de  fes  nou-' 
veaux  maîtres.  Il  préféroit  la  domination 
Françoife ,  la  plus  refpeélable  alors  par 
la  conduite  vigourcufe  de  Charle-Martel , 
à  celle  d'un  petit  Roi  inquiet  k  jaloux, 
perpétuellement  attentif  >.  profiter  de  tou- 
tes les  occafîons  de  s'agrandir  aux  dé- 
pens de  fes  voifins.  Sans  fe  déclarer  con- 
tre l'Empire  dont  il  abandonna  le  (brt 
chancelant  à  la  Providence ,  &  qu'il  fer- 
vit  même  en  plufieurs  rencontres ,  il  eut 
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recours  au  Prince  des  François ,  pour  h 
défenfe  de  TEglife.  Le  befoin  ne  pou- 
▼oit  être  plus  preffant.  Luitprand,  pour 
des  raifons  qui  ne  manquent  jamais  en- 
tre des  Etats  Contigus ,  dont  les  préten- 
tions font  11  oppofées ,  affiégeoit  Rome , 
.  &  ayoit  déjà  enlevé  quatre  villes  qui  en 
dépendoient. 

Grégoire  IIÎ  envoya  à  Charle  des  lé- 
gats chargés  de  préfens ,  avec  les  cleis 
du  tombeau  de  S.  Pierre,  &  quelques 
parcelles  de  fes  chaînes.  11  y  àvoit  j(^nt 
Epîft  5.  des  lettres  fort  preflantes.  Nous  {cm- 
Pr  c*  tî **  ^^^  plongés ,  difoit  -  il ,,  dans  la  plus 
pjg^|.-j[ profonde  aflBidion,  par  la  violence  & 
l'avidité  facrilège  des  Rois  Lombards  j 
c'eft-à-dire  Luitprand  &  fon  neveu  Hil- 
debrand  qu'on  lui  a  voit  aiTocié  pendant 
une  maladie  dont  on  croyoit  qu'il  alloit 
mourir,  &  qui  régna  depuis  avec  lui.  lis 
ont  ruiné  toutes  les  métairies  de  faint 
Pierre;  ils  ont  tout  enlevé,  jufqu'au bé- 
tail qui  s'y  trouvoit.  Le  peu  même  qui 
nous  reftoit  de  l'année  précédente  pour 
l'entretien  des  pauvres  &  des  églifes  ,  il& 
l'ont  confunié ,  ou  malignement  détruit, 
Jufqu'à  préfent  ce  n'eft  qu'à  notre  déf- 
avantage  &  à  votre  honte,  que  nous 
avon.«  mis  en  vous  notre  confiance.  Ils 
ne  cefTent  de  nous  infulter  ^  de  dire: 
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Vous  avez  eu  recours  à  Charle;  qu'il 
vienne  maintenant  avec  Tes  valeureux 
François ,  &  qu'il  vous  tire  de  nos  niains. 
Or  de  quelle  douleur  notre  ame  ri*eft-elle' 
pas  pénétrée  à  ces  reproches ,  &  au  fou- 
venir  d'enfans  fi  puiffans  qui  ne  font  au- 
cun effort  pour  défendre  leur  mère,  la 
fainte  Eglife  de  Dieu ,  &  fon  peuple  choi- 
fi!  Mon  très-cher  fils,  quoique  le  Prince 
des  Apôtres  fe  puiffe  garantir  fans  vous 
de  f^s  ennemis  implacables ,  il  veut  né- 
anmoins éprouver  la  piété  de  fes  cufans. 
Craignez  de  charger  votre  confcience, 
en  fermant  l'oreille  aux  cris  de  notre  dou- 
leur. Gardez-vous  d'ajouter  foi  aux  pro- 
pos artificieux  des  rois  de  Lombardie. 
Pour  vous  aflurer  de  l'état  des  chofes, 
envoyez  ici  quelque  miniftre  fidèle,  qui 
voie  de  fes  propres  yeux  les  excès  de  la 
tyrannie  fous  laquelle  nous  gémifîbns, l'op- 
probre de  l'Eglife ,  le  dépouillement  des 
autels,  les  fiots  de  larmes  6i  de  fang  des 
citoyens  &  des  pèlerins.  En  finiflànt,  il 
prend  un  ton  encore  plus  rempli  d'en- 
thoufiafme ,  &  conjure  le  prince  François, 
par  le  jugement  de  Dieu ,  de  ne  pas  pré- 
férer l'amitié  des  rois  Lombards  à  celle 
du  Prince  des  Apôtres.  Entre  les  titres 
d'honneur  qu'il  lui  donne,  il  le  nomme 
Très-Chrétien  :  ce  qui  fait  voir  l'antiquité 
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de  ce  titre,  tqut  particulièrement  &très* 
judement  attribué  à  nos  Rois,  tant  pour 
la  proteélion  quHls  ont  toujours  accordée 
à  TEglife,  que  pour  une  intégrité  de  foi 
dont  nulle  autre  Couronne  ne  peut  fe 
glorifier. 

Le  zèle  de  Charle  fe  trouva  gêné  par 
la  politique.  Le  Roi  Luitprand  n'étoit  pas 
un  prince  à  méprifer.  Trente  ans  d'ex- 
périence dans  Part  de  régner,  beaucoup 
d'habileté  &  même  de  finefiè,  une  valeur 
éprouvée  avec  un  fond  réel  d'attache- 
ment à  la  véritable  religion,  rendoient 
jfon  alliance  néceffaire  à  la  France ,  dans 
les  conjonélures  où  ellefe  trou  voit.  C'é* 
toit  alors  que  les  Sarrafins ,  dans  une  fé- 
conde irruption ,  s'étoient  emparés  d'A- 
vignon, de  Marfeille,  &  de  plufieurs  au* 
très  places  fortes  de  nos  provinces  méri- 
dionales. Luitprand  étoit  le  feul  fouvc- 
rain  dont  la  France  pût  attendre  du  fe- 
cours.  Il  fit  en  effet  partir  Ces  troupes,  à 
la  première  demande  de  Charle-Martel , 
qui  s'avança  de  fon  côté  avec  toutes  fes 
forces.  Les  Sarrafins  fè  retirèrent  avec  ef- 
froi ,  &  tout  fut  repris  par  les  François 
jufqu'à  Marfeille.  Les  Infidèles  avoient 
déjà  évacué  Narbonne,  &  toutes  les  ter- 
res en  deçà  des  Pyrénées ,  connues  alors 
fou^  le  nom  de  Gothie. 
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Après  ces  viéloires,  Charle-Martel  ré- 
pondit à  rambaflade  du  Souverain  Pontife  , 
^  lui  envoya  des  préfens  magnifiques. 
Il  prit  le  parti  de  la  négociation  avec 
Luitprand ,  à  qui  il  avoit  des  obligations 
fi  récentes  &  fi  eflentielles  :  il  lui  re- 
préfenta  qu'un  Roi  Chrétien  ne  pouvoit 
en  honneur  &  en  confcience  tourmen- 
ter le  Père  commun  des  Fidèles ,  &  ufur- 
per  les  biens  de  la  première  Eglife.  Soit 
crainte,  fdit  remords,  le  Lombard  refti- 
tua  quelque  temps  après  au  S.  Siège  tou- 
tes les  terres  dont  il  s'étoit  emparé,  èc 
dont  le  revenu  annuel  montoit  à  plus  de 
trois  mille  livres  d'or. 

Charle  furvécut  peu  à  cette  bonne  œu- 
vre. Les  travaux  de  la  guerre ,  k,  d'un 
gouvernement  (i  pénible  dans  ces  temps 
orageux,  avoient  épuifé  Tes  forces.  Il  prit 
jfes  mefures,  pour  tranfmettre  fa  puif- 
fance  à  fa  poftérité,  &  partagea  l'Empire 
François  entre  fes  deux  fils  Carlonian  & 
Pépin.  Carloraan  qui  étoit  l'aîné,  eût  l'Au- 
llrafie,  la  Suabe,  nommée  depuis  Alle- 
magne, &  laTuringe  ;  c'eft-à-dire  la  France 
Orientale,  tant  en  deçà  qu'au  delà  du 
Rhin.  Pépin  eûtle  refte  delà  France,  où 
[l'on  diftiuguoit  la  Bourgogne ,  la  Neu- 
Iftrie  &  la  Provence.  Enfin  Charle- 
I  Martel  mourut  à  Quièrfi  •  fur  •  Oife ,  à 
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trois  lieues  de  Noyon,  après  avoir  cxer-i 
ce  pendant  vingt  ilx  ans  l'autorité  royale 
&  Ibuveraine,   fous  le  titre  adouci  de 
Prince  des  François.    II   fit  une  mortl 
Chrétienne,  affirfé  dîAlphonfe   abbé  de! 
Cadres  en  Languedoc  ,  &   fut  enterré 
dans  Péglife  de  faint  Denis  près  de  PaJ 
ris,  qu'il  avoit  enrichie  de  dons  con« 
(îdérabies.  Il  avoit  eu  long- temps  pour 
confefleur  un  religieux   de  l'abbaye  de 
Corbie,  appelé  Martin,  qui  mourut  en 
odeur  de  fainteté.  C'eft  une  fable  qui  fe 
détruit  par  elle-même,  que  la  vifîonpré-^ 
tendue  de  S.  Eucher  évéque  d'Orléans, 
que  l'on  dit  avoir  vu  ce  Prince  en  corps 
&  en  ame  dans  les  enfers.  Eucher  étoit 
mort  en  exil,  dès  Pan  718  le  vingtième! 
jour  de  février  ;  c'eft- à- dire  plus  de  vingt- 
trois  ans  avant  Charle;  qui  ne  mourut  que] 
le  aa  oétobre  741. 

Il  eft  vrai  que  ce  Prince  porta  fouventl 
la  main  fur  les  biens  eccléfiaftîques,  k\ 
que  la  caufe  de  l'exil  de  S.  Eucher  fut  la 
liberté  avec  laquelle  il  s'oppofoit  à  ces[ 
fortes  d'ufurpations.  Mais  les  guerres  con* 
tinuelies  qu'il  eut  à  foutenir  contre  Ies| 
Idolâtres  de  Germanie  &  contre  les  Ma- 
hométans,  lui  firent  croire  qu'il  pouvoitl 
fans  injuftice  recourir  à  ces  reffources.  Bj 
faut  néanmoins  convenir  qu^il  fit  unel 

brèche 


ce  porta  fouvent 

ccléfiaftiques,  &' 

S.  Eucherfutla 

s'oppofoit  à  ces 

is  les  guerres  con* 

Wenir  contre  les 

i  contre  les  Ma- 

>ire  qu'il  pouvoit 

.  ces  reffources.  Il 

nir  quni  fit  «f 
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brèche  énorme  à  ia  difcipline  ;  en  don- 
nant des  abbayes  &  ...éme  des  évêchés 
aux  officiers  de  fes  troupes:  ce  qui  engà- 
geoitune  multitude  d'eccléfiaftiques  h  por- 
ter les  armes,  pour  conferver  leurs  bé- 
néfices. Il  chafia  auflî  de  Ton  fiège  S.  Ri- 
gobert  9  archevêque  de  Rheinis,  qui  dans 
les  plus  grands  mouvemens  de  TEtat ,  & 
avant  que  IViutorité  de  Charle  fût  bien 
établie,  avoit  refufé  de  lui  ouvrir  les  por- 
tes de  cette  ville.  Mais  comment  juger 
entre  le  Prince  &  TEvéque,  dans  une 
matière  li  délicate ,  fur-tout  en  ces  temps 
de  trouble  &  de  ténèbres  ?  On  y  doit 
bien  plutôt  admirer  l'influence  mçrveil- 
leufe  de  la  foi  Chrétienne  fur  des  nations  , 
qui  à  peine  forties  de  la  barbarie ,  fe  mon- 
troient  déjà  fi  différentes  de  ce  qu'elles 
avoient  été. 

Les  Empereurs  Romains ,  c'eft-à-dire 
les  Princes  Grecs  qui  fe  prévaloient  tou- 
jours de  ce  titre  pompeux;  avec  toute 
leur  culture  &  leur  poUteflè,  donnoienc 
dans  des  écarts  bien  plus  fcandaleux,  en 
{'écartant  des  principes  de  la  foi.  La 
mort  de  Léon  l'Ifaurien,  arrivée  la  même 
année  que  celle  3e  Charle- Martel ,  eft 
bien  plus  déplorable  aux  yeux  de  la  re- 
ligion. 11  n'eft  aucun  indice  qu'il  fe  (bit 
mis  en  devoir  d'effacer  par  la  pénitence 
Tome  VIL  S 
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le  crime  des  quinze  dernières  années  de 
(qn  règne,  employées  à  bouleverfer  TEm- 
pire ,  en  voulant  ruiner  le  culte  public  de 
TEglife. 

Grégoire  111  mourut  auffi  l'an  741, 
le  27"»  jour  de  novembre,  avec  la  ré- 
putation: d*un  grand  homme  &  d^un  ver- 
tueux Pontife.   Ce  fut,  dit- on,  le  pre- 
mier qui  eut  des  apocrifîaires  en  France. 
On  regarde  fa  légation  à  Charle-Martel, 
comme  Torigine  des  nonces  apofloliques 
dans  ce  royaume ,  où  depuis  ils  ont  été 
fréquemment  envoyés,   &  où  ils  fctit 
enfin    une  réfidence    habituelle.    Trois 
jours  après  la  mort  de  Grégoire,  Zacha- 
rie.  Grec  de  nation ,  fut  ordonné  Pape 
Anaftif.le  30  novembre  ;  homme  d'une  bonté 
In  Zach.  d'ame  incomparable ,   dit  Anaftafe  ;  le 
vfai  père  du  clergé  &  de  tout  le  peuple 
Romain;  aulfi  prompt  à  pardonner  que 
lent  à  punir  ;   ne  voulant  triompher  de 
fes  ennemis  qu'en  les  forçant  au  repentir 
par  la  continuité  de  fes  bienfaits;  &  pof- 
fédant  au  fouverain  degré  l'art  des  ex- 
.  pédiens  &  des  refTources ,  le  talent  de 
s'infinuer  dans  les  efprits ,  de  fe  faire 
tout  à  tous,   &  de  gagner  jufqu'à  fes 
plus  opiniâtres  perféeuteurs.   Le  choix 
^'un  fi  digne  Pontife  ne  devoit  pas  fans 
doute  balancer  long-temps:  mais  la  prin- 
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cipate  caufe  de  la  célérité  avec  laquelle  "^ 
on  y  procéda ,  fut  le  péril  imminent  de 
la  ville  de  Rome ,  menacée  de  nouveau 
par  les  Lombards  incondans.  Ainfî  on 
ne  demanda,  ou  du  moins  on  n^attendic 
pas  pour  cette  élection  la  confirmation , 
foit  de  rEmpereur,  foit  de  Ces  officiers 
ordinaires. 

En  Grèce,  la  mort  de  Léon  Plfaurien 
avoit  aggravé  les  maux  de  l'Eglife ,  loin 
de  les  adoucir.  Son  fîls  Conftantin ,  fur- 
oommé  Copronyme ,  [parce  que  le  jour 
de  Ton  baptême  il  avoit  fouillé  de  fon 
ordure  les  fonts  flicrés]  refloit  feul  maî- 
tre de  TEmpire,  auquel  il  avoit  été  af- 
focié  avant  la  mort  de  fon  père.  On  le  Tlieoph. 
nomma  aufii  Caballin ,    parce  quMl  por  tn.  14,  p. 
toit  en  tous  lieux  du  fumier  de  cheval ,  34^- 
dpnt  les  exhalaifons  étoient  pour  lui  un 
agréable  parfum.   Le  fond  de  fon  ame 
étoit  auflî  dépravé  que  fes  goûts.  Il  étoit 
grolTier,  brutal,  impudique,  fanguinaire. 
Ennemi  des  images,  autant  que  fon  père  y 
il. fût  de  plus  accufé  de   méprifer  non 
feulement  les  faints,  mais  le  Saint  des 
fajnts  J.  C.  &  de  s'adonner  aux  pratiques 
abominables  de  la  magie.  Il  étoit  (i  haï 
k  ii  méprifé,   que  dès   le  commence- 
ment de  fon  règne ,  fon  beau-frère  Ar- 
tabafe  lui  difputa  l'Empire  ,    avec   de 
grands  fuccès.  Sa 
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Après  différens  avantages  remportés  en 

Syrie  où  Conftantin  avoit  marché  contre 

les  Mufulmans  ,  Ton  concurrent  revint 

en  diligence  à  Conflantinople ,  &  y  fit 

.  courir  le  bruit  que  Todieux  Empereur 

avoit  été  tué.  Le  peuple  crut  facilement 

ce  qu'il  défîroit.  Comme  il  ne  craignoit 

plus  un  tyran  qu'il  croyoit  mort ,  il  fe  mit 

à  crier  que  c'étoit  un  hérétique ,  &  qu'il 

falloit  le  déterrer.  Artabafe  qui  profeflbit 

la  religion  Catholique,   fe  montra  fuivi 

de  Ces  partifans ,  &  fut  proclamé  Ëmpé- 

Theoph.  reur.  Le  Patriarche  Anaftafe  le  couronna 

*"•  '•  S*  dans  la  grande  égtife.  Cet  indigne  Prélat, 

o47«34'  •  jJqjjj  ijj  jeiigjon  étoit  toujours  celle  du 

plus  fort ,  cria  le  premier  qu'il  falloit  ré- 
tablir le  culte  des  faintes  images  :  ce  qui 
fut  fait,  avec  de  grandes  acclamations. 
Alors  le  Patriarche  jura  fur  le  bois  de  la 
vraie  croix ,  que  Copronyme  lui  avoit 
dit  ces  paroles  de  bîafphéme:  Le  Fils  de 
Mine  que  l'on  appelle  Chrift ,  n*eft  pas  le 
fils  de  Dieu;  Marie  ra  enfanté ,  comme 
Marie  ma  mère  m'a  mis  au  monde.  Co- 
pronyme temporifa  en  Phrygié,oùil 
s'ôoît  réfugié  :  mais  l'année  fuivante,  il 
revint  avec  une  armée  nombreufe ,  ren- 
tra triomphant  à  C.  P.  fit  crever  les  yeux 
Theoph.  à  Artabafe,  &au  Patriarche  Anaftafe  qui 

S"  3-  P^  fut  promené  fur  un  âne  à  reculons  par 
35**  353* 
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toute  la  ville ,  en  particulier  fur  la  place 
de  rhyppodrome ,  comme  Pavoit  prédit  le 
faint  Patriarche  Germain  :  après  quoi 
TËmpcreur  impie  le  laifla  fur  la  chaire 
pntriarchale  ;  parce  que  ce  lâche  renégat 
ie  déclara  de  nouveau  contre  les  images. 
Les  Lombards  en  Occident ,  &  les 
Arabes  en  Orient  ^  avoient  tenté  de  ti- 
rer parti  de  ces  troubles  de  TEmpirc. 
L^Exarque  Eutychius  s*étant  rétabli  à  Ra- 
venne ,  d'où  nous  avons  vu  qu'il  avoit 
été  ch^é ,  le  Roi  Luitprand  revint  avec 
fes troupes,  pour  s'emparer  de  l'exarchat 
qui  n'avoit  point  de  fecours  h  efpérer  de 
Conftantinople.  Eutychius  implora  celui 
du  Pape  ,  qui  fans  ceiTe  inquiété  par  les 
Lombard^,  ne  balança  point  cependant  ^ 

à  partir  pour  Ravenne.  Le  peuple  alla 
au  devant  du  p'éiiéreux  Pontife  :  en  criant  : 
Béni  foit  le  père  commun ,  qui  a  lailTé 
fes  propres  ouailles ,  pour  nous  venir 
délivrer.  Dès  le  lendemain ,  le  Pape  en-  Anart  in 
voya  des  légats  au  Roi  des  Lombards ,  Z«ch. 
&  lui  manda  quMI  les  alloit  fuivre.  Luit- 
prand irrité  qu'un  prêtre,  ain(i  qu'il  s'ex- 
priraoit ,  l'arrêtât  toujours  dans  fes  con» 
quêtes ,  renvoya  les  légats  fans  les  en- 
tendre, &  fuivit  fa  marche.  Mais  quand 
le  Pontife  arriva ,  il  ne  put  foutenir  fa 
préfence  :  il  accorda  la  paix  à  l'Exarque,- 

s  3 
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&  lui  remit  les  poftes  dont  il  s'étoit 
cléjà  rendu  maître.  Tout  impie  qu'étoit 
l'Empereur  Conflantin,  il  fut  touché 
d'une  générofité  fî  héroïque  ,  &  iit  doh 
à  TËglife  Romaine  de  deux  terres  du 
domaine  de  TEmpire. 

Les  Arabes,  de  leur  côté,  profitant 

des  divifiohs  de  là  Grèce,  y-firent  dif- 

férentes  irruptions,    dans  lefquelles  ils 

enlevèrent  beaufcoup  de  captifs.»  Ils  vou- 

loient  réparer  le  vuide&le  dommage  que 

iaifoit  chez  eux  la  perte  de  tous  leurs 

efclaves  Chrétiens,  que  le  Calife  Icham, 

&it  par  défiance,  foit  par  un  faux  zèle 

de  religion,   avoit  fait  égorger  Tannée 

précédente  dans  toute  retendue  de  fés 

Theoph.  Etats.  Il  fit  en  cette  occafion  une  infinité 

an.  2.  p.  ije  martyrs  -,  entre  Icfquels  Euftathe  fils 

^^^'       du  Patrice   Marin,   fe  fîgnala  par  un 

courage  que  le  Ciel  honora  du  don  des 

miracles» 

Toutefois  ce  Calife  ayant  pris  en  af- 
fe(5lion  un  moine  Syrien,  nommé  Etienne, 
qui  avoit  peu  d^ufage  du  monde ,  mais 
beaucoup  de  piété,  il  propofa  de  foa 
propre  mouvement  aux  Chrétiens  fes  fu« 
jets ,  de  rélire  pour  patriarche.  Ce  ca« 
pricè  leur  parut  uii  Coup,  de  Providence, 
&  ils  placèrent  effeélivement  Etienne  fur 
le  fîège  d'Antioche ,  vacant  depuis  qua- 
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ratite  ans  par  Toppolîtion  con(la.nte  des 
Arabes.  Après  cette  éleélion ,  il  n'y  eut 
plus  d'obÂacle  pour  ceHes  des  autres 
patriarches.  Côine  patriarche  Melquite 
d'Alexandrie;  c'eft-à-dire  de  la  même 
foi  que  les  Empereurs ,  homme  encore 
plus  fimple  qu'Etienne,  ne  fâchant  ni 
lire  ni  écrire,  &  dont  Part  unique  étoit 
et  faire  des  aiguilles ,  obtint  du  même 
Calife  les  églifes  dont  les  Jacobites  s'é- 
toient  emparés ,  &  même  Téglife  patriar- 
chale,  qui  aufli-tôt  après  la  prife  d'A- 
lexandrie par  les  Mufulmans ,  avoit  été 
enlevée  aux  Fidèles  de  fa  communion. 
Depuis  cette  époque,  les  Jacobites  avolent 
dominé  dans  toute  l'Egypte.,  &  même 
entraîné  la  Nubie  dans  leurs  erreurs. 
Les  Melquîtes  de  leur  côté  fuivoient  Thé- 
réfie  des  Monothélites ,  depuis  le  ponti- 
ficat du  fameux  Cyrus  :  mais  Côme  re- 
vint, avec  (on  peuple,  à  la  croyance 
orthodoxe.  A  Jérufalem ,  le  Patriarche 
Melquite  étant  mort  fous  le  même  règne 
d^Icham ,  Elie  fut  élu  fans  oppofition  , 
&  tint  le  liège  trente-quatre  ans. 

Valid  H  qui  fuccéda  l'an  743  à  fon 
oncle  Icham,  fut  perfécuteur.  Heureufe- 
ment  for/ règne  ne  fut  que  de  quinze 
•mois ,  au  bout  defquels  l'infamie  de  fes 
débauches  ,  &  fon  impiété  dans  fa  pro- 
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pre  loi  le  firent  dépofer.  A  Damas  où  *î 
faifôit  fa  réfidence  ^  il  prit  en  averfîon  le 
Métropolitain  Pierre ,  parce  qu'il  réfutoit 
les  erreurs  détedables  àQ&  Manichéens; 
&  plus  peut-être  pour  cette  raifon ,  que 
parce  qu'il  combattoit  aufli  la  doétrine 
Mufulmane,  il  le  bannit,  après  lui  avoir 
fait  couper  la  langue.  Pierre  de  Majume 
mourut  martyr,  fous  le  même  Tyran. 
Comme  il  étoit  malade ,  il  reçut  la  vilite 
des  magiftrats  Arabes ,  qui  Taimoicnt  & 
Tedimoient  pour  Ton  intégrité  dans  les 
recettes  publiques ,  dont  ces  dominateurs 
ignorans  étoient  fouvent  obligés  de  char- 
ger les  Chrétiens.  Que  Dieu ,  leur  dit-il, 
vous  récompenfe  de  votre  amitié  pour 
moi  !  mais  de  mon  côté  je  dois  m'effor- 
cer  de  la  reconnoître,  par  mon  tcfta- 
ment  que  voici:  Quiconque  ne  croit 
point  au  Père,  au  Fijs  &  au  Saint-Ef. 
prit,  à  toute  l'adorable  &  confabftan- 
tielle  Trinité ,  ell  un  aveugle  volontaire, 
digne  à^s  fupplices  éternels ,  &  un  vrai 
précurfeur  de  rAntechrift,  comme  votre 
faux  Prophète.  Il  leur  tint  long-temps 
le  même  langage,  fans  qu'ils  s'empor- 
taflent;  parce  qu'ils  l'aimoient  (îiicère- 
ment,  &  le  regardoient  comme  un  ma- 
lade en  délire.  Mais  continuant,  quand 
il  fut  guéri ,  à  décrier  l'Alcoran ,  on  lui 
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trancha  la  tête.  L'Eglife  rhonore  comme 
martyr ,  aufli  bien  que  Pierre  de  Damas.  ' 

Les  Arabes  éprouvèrent  à  leur  tour  E'«»c  L, 
les  funeftes  effets  delà  divîfioîi ,  qui s'é-  "'•^"^^ 
leva  parmi  eux  à  l'occafîon  de  Valid, 
qu'on  maflacra ,  après  l'avoir  dépofé.  Sou« 
prétexte  de  venger  fa  mort ,  il  fe  forma  , 
en  ailèz  peu  d'années,  des  faâions  & 
àes   révolutions    fans   nombre.     Ëlleî; 
aboutirent  enfin,  l'an    750   de    f.    C. 
à  faire  paifer   la    fouvernine   puiffance 
des    Ommiades     aux    AbaiTides,    pa- 
ïens eux-mêmes,  &  plus  proches  que  les 
niers  ,   de   leur   prétendu  prophète. 
Alors  Damas  cefla  d'être  la  capitale  de 
cet  Empire.  L'Empereur  Conftantin  prit 
d'abord  fur  les  Mufulmans  la  ville  de  , 
Germanici^,  &  plulieurs  autres  places 
de  Syrie,,  dont  il  tranfporta  les  habitans 
à  C.  P.  &  dans  le  refte  de  la  Thrace.  M 
réduifît  enfuite  Théodofîople  &  Mélitine  , 
les  meilleures  viPes  de  l'Arœémey&  ra» 
mena  tous  les  Arméniens  à  l'obéiflance 
de  l'Empire.   Akfi  les  Califes  Abaffides 
furent-ils  humiliés,  dès  leur  avènement 
au  trône.  Les  Ommiades  ne  fe  maintia-  Roderie 
reht  qu'en  EfpagHe,  o(r  Abdérame  II  ,-pe-  c  iH^ 
tlt-fils  d'kham ,  Te  réfugia  auffi-tôt  après 
la  chute  de  fa  riiaifon,  &    prit  le  titre' 
d'Emir- Almoumenin  ;  c'eft-à- dire  Prince 
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dQS  Fidèles.  Il  Rt  (à  capitale  de  Cordoue. 
Les  Chrétiens  n'avoient  pas  attendu 
jufques-là,,  pdur  fe  fortifier  en  Efpagne. 
Scbaft*  Sous  leur  Roi  Alfoniè,  furnommé  le  Ca- 
Saini.p.47  tholique ,  le  troifième  feulement^epuîs 
Pélàgc  leur  reftaurateur ,"  ils  remportèrent 
pluiieurs  viétoires  cohfidérables  fur  les 
Sarrafins  épuifés  par  les  pertes  qu'ils  avoient 
faites  en  France,  &  ils  leur  enlevèrent 
un  gr&nd  nombre  de  villes.  On  en  compte 
jufqu'à  trente  &  une,^^^"^  ^^^  princi- 
pales &  les  plus  connues  font  Lugo  eb 
Galice ,  Brague  métropole  de  la  LuGta- 
tanie,    Sakimanque,    Avila  ,    Ségovie, 
Burgos  &  X.éon.  Alfonfe  extermina  tous 
les  Sarrafins  qui   les  habitoient,  &  en 
tranfporta  les  Chrétiens  en  Ailurie  ;  en 
forte  que  ces  villes  demeurèrent  entière- 
*"  ment  défertes.  Mais  enfuite  il  en  repeu- 

pla quelques-unes  ,  du  nombre  defquelles 
furent  Burgos  &  Léon.  11  Rétablit  un  évé* 
que  dans  cette  dernière.    Il  bâtit  ou  ré- 
para une  multitude  d'églifes,  &  régna 
glorieux  pendant  dix-huit  ans ,  au  bout 
deiquels  il  laiiTa  un  trône  établi  folidement 
à  fon  fils  Frolla. 
Sandoval.     Dans  le  refte  de  rEfpagne ,  fous  la  do- 
Hift.  p.    mination  des  Arabes ,  le  Chriftianifme  ne 
^7»        laiiToit  pas  de'fubfiiler,  avec  des  églifes 
h  des  monadères.    Nous  apprenons  en 
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quel  état  ils  s'y  trouvoient  alors,'  par  un 
acte  de  fauve-garde  donné  aux  habitans 
de  Conimbre  par  deux  généraux  Sarra- 
fins.  Il  y  efl  dit,  que  les  Chrétiens  paie- 
ront une  impolition  double  des  Muful- 
mans,  vingt-cinq  livres  pefant  dVgent 
pour  chaque  églife ,  cinquante  pour  un 
monaftère ,  &  cent  pour  une  cathédrale  ; 
quMls  auront  à  Conimbre  un  comte  Chré- 
tien pour  leur  rendre  juftice  ,  &  un  au- 
tre à  Agréda;  mais  quils  ne  pourront 
exécuter  une  fentence  de  mort  qu'après 
la  confirmation  de  Talcaïde  ou  magiClrat 
Arabe,  &  qu'ils  établiront  d'autres  juges 
dans  les  petits  endroits;  que  fi  un  Chré» 
tien  tue  ou  maltraite  un  Mufulman,  ii 
fera  jugé  pur  i'alcaïde  Cuisant  les  loix 
Arabes  ;  s'il  abufè  d'une  fille  Mufulmane, 
il  fe  fera  Mufulman  pour  l'époufer ,  fi- 
non  il  fera  mis  à  mort;  s'il  abufe  d'une 
femme  mariée»  il  ne  lui  redera  aucun 
moyen  d'échapper  à  la  peine  capitale; 
s'il  entre  dans  une  mofquée  pour  le  mal 
de  Dieu  ou  de  Mahomet ,  il  fera  obligé , 
fous  peine  de  mort,  de  fe  fhire  Muful- 
man. Les  évéques,  fous  la  même  peine  ^ 
s'abfliendront  de  maudire  les  trois  Ara- 
bes. Les  prêtres  ne  diront  leurs  méfies 
qu'à  portes  fermées,  fous  peine  de  dix 
livres  d'argent.    Les  monafières   feront 
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confervés  en  paix,  moyennant  le  trîbiit 
de  cinquante  livres.    On  ajoute  que  le 
monaftère  de  Lorban ,  .qui  fubfitte  en- 
core fous  la  règle  de  Citeaux,  ne  paie- 
ra rien ,  parce  que  fes  moines  reçoivent 
les   Mufblmans  avec  affeétion ,   k  leur 
préfententde  bonne  foi  leur  gibier;  qu'on 
n'en  exigera  même  aucun  droit  fur  tout 
ce  qu'ils  pourront  vendre  ou  acheter ,  & 
qu'ils  "auront  toute  liberté  *d'aller  à  Co- 
nimbre ,  à  la  charge  de  ne  point  fortîr 
fans  congé,  des  terres  de  la  domination 
Mufulmane.TelIe  étoit  àpeu  près  la  pofition 
des  Chrétiens ,  dans  le  relie  de  PEfpagne, 
Dans  les  Gaules  h  tout  l'Empire  Fran- 
çois ,  la  religion  avoit  généralement  fouf- 
'  fert  des  incurlîons  des  Sarrafins  ;  quoi* 
qu'ils  n'en  cr-flcnt  infefté  que  certaines 
provinces.  Mais  la  nécelTité  de  leur  faire 
tête  avoit  obligé  le  Piînce  à  négliger,  & 
même  à  dépouiller  beaucoup  d'autres  con- 
trées, fans  épargner  ks  églifes.   Quand 
ces  dangereux  voifîns ,  afFoiblis  par  les 
viétoires  de  Charle- Martel ,  &  d'ailleurs 
aflez  occupés  chez  eux  par  les  rois  d'A- 
fturie  qui  s'agrandilToient  de  jour  en  jour , 
ne  portèrent  plus  leurs  prétentions  au 
delv^  des  Pyrénées  ;  on  s'appliqua  férieu- 
fement  à  guérir  les  plaies  qu'ils  a  voient 
faites  à  l'Eglife  de  France.  Les  provinces 
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Germaniques  OÙ  le  Çhriftianifrae  n'avoit 
pas  encore  eu  le  temps  de  prendre  une 
certaine  conGitance  •  étoient.  celles  qui 
éprou voient  le  befoin  le  plus  prelTant. 
Il  y  avoit  plus  de  quatre  -  vingts  ans 
(fuivant  une  lettre  de  faint  Boniface  au 
Papp  Zacharie)  que  les  François  n'y 
avoient  tenu  de  conciles,  ni  eu  d'arche- 
vêques ;  &  que  la  plupart  des  fièges  épif* 
copau'x  y  étoient  abandonnés ,  comme 
des  biens  profanes ,  à  des  laïcs  avares , 
à  des  clercs  débauchés ,  ou  à  des  fer- 
miers  publics  :  ce  qu'on  doit  entendre  des 
deux  provinces  du  Rhin ,  qui  n'avoient 
point  eu  d*archevéque  depuis  faint  Amand 
de  Worms ,  raétrop^  cain  de  ces  deux 
provinces  ;  c'eft»à-dire  depuis  le  regno 
des  rois  fâinéans.  Boniface  ajoutoit  que 
le  Prince  Carloman  lui  avoit  promis  de 
travailler  au  rétabliffcment  de  la  difci- 
pline  eccléîiailique,  &  qu'il  le  prioit  d'af- 
fembler  un  concile  dans  la  partie  du 
royaume  qu'il  gouvernoit.  Il  demandoit 
làdeifus  les  confeils  &  l'autorifation  du 
1  Pontife:  il  le  confultoit  en  même  temps 
fur  diiférens  points  de  difcipline^  &  lui 
rendoit  compte  de  l'éreéHon  de  trois 
nouveaux  évéchés  en  Germanie ,  favoir 
Effort  ^  Burabourg  qui  ne  fubfîftent 
[plus,  &    Wirsbourg   âpiM  faint   Bui-» 
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chard  AngloU  de  naillance,  fur  le  pre- 
mier évoque. 
Le  Pape  Zacharie  approuva  d'abord 
Zach»  l'établiflement  de  ces  nouvelles  E^ifes, 
ep.  i.t.<^.ainfî  que  la  célébration  du  concile  que 
^•^'^^  déliroit  Carloman.  Répondant  enfuite 
aux  points  de  confultation  propofés  par 
Boniface ,  il  déclare  que  dans  ce  concile 
on  doit  interdire,  de  toutes  leurs  fondions, 
les  évéques ,  les  prêtres  &  les  àkctti 
qui  feront  tombés  dans  Tadultère  ou  la 
fornication ,  &  même ,  avant  leur  ordi- 
nation ,  dans  la  bigamie  ;  qui  auront!  ré- 
pandu  le  fang ,  foit  des  Infidèles ,  foit 
des  Chrétiens  ;  en  un  mot ,  qui  auront 
tranfgreifé  les  canons  en  matière  gravç. 
Sur  l'article  particulier  du  fucceffeur  que 
Boniface,  à  raifon  de  fon  grand  âge, 
penfoit  H  fe  donner,  le  Pape  s'exprime 
ainii  :  Nous  ne  pouvons  fouffrîr  que, 
de  votre  vivant,  on  élife  un  évêque  en 
votre  place:  cela  n'eft  pas  régulier.  Priez, 
pieu  maintenant  qu'il  vous  prépare  un 
digne  fuccefFeur  ;  &  à  l'heure  de  votiej 
mort,  vous  le  pourrez  défigner  en  pré* 
fence  de  tout  le  monde:  après  quoi,  il I 
%  viendra  ici  pour  être  ordonné.  Noiisl 
vous  accordons  en  cela  ce  que  nous  re* 
fuferions  k  tout  autre.  Sur  ce  qu^un  lUicj 
de  diilinâion  prétendoit  avoir  obteniij 
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l^rpenfe  du.  dernier  Pape,  pour  époufer 
W  veuve  de  Ton  oncle,  d^aiileurs  fa  pa- 
I  fente  au  troifiènie  degré ,  &  qui  avant 
mariage  avoit  porté  le  voile  &  fait 
|v(eu4echafteté,  Zacharie  répond:  Dieu 
nous  gartle  de  croire   que  notre  prédé- 
cdTeur  ait  foufcrit  à  une  pareille  demande  ! 
Une  vient  du  S.  Siège  rien  de  contraire 
M^  fainteté  des  canons..  Il  en  e(l  de 
jinéme  des  fuperftitions  que  vous  dites  fe 
I  pratiquer  à  Rome  près  de  Téglife  de  faine 
Pienre,  le  premier  jour  de  janvier.    Ce 
font  des  reftes  d^enchantemens ,   d^au- 
gures  k.  d^autres  obfervances  païennes , 
qu'avoit  déjà  profcrites  notre  prédécef- 
feur  Grégoire  ;  &  parce  qu'elles  fe  renou- 
velloient  du  jour  que  nous  avions  oc- 
cupé fa  chaire ,  ou  plutôt  celle  du  ^lint 
Apôtre,  nous  les  avons  toutes  retran- 
chées, par  une  conllitution  dont  nous 
|vous  envoyons  copie. 

Boniface  repréfentoit  encore  au  Pape 
IZacharie ,  qu'il  y  avoit^  des  évéques  & 
des  prêtres  de  la  nation  des  Francs,  qui 
avoieat  eu  des  enfans  depuis  leur  ordi- 
l&ation  ;  &  qu'ayant  été  à  Rome ,  ils 
Ifoutenoient  que  le  Pontife  leur  avott  per- 
mis d'exercer  leurs  fondions.  Ne  croy^^ 
[pas ,  dit  Zacharie ,  ces  impofteurs  iin- 
Ipudiquejs^  pais  procédez  contre  eux| 
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fuivant  toute   la   rigueur    des  canons. 
-  .      Gardez- vous  de  vous  écarter  fous  aucun  1 
prétexte  de  ces  règles  fixes ,   &  de  ce 
que  vous  tenez  sûrement  du  Siège  Apo- 
>Âolique.  Les  devoirs  ne  varient  pas,  fe. 
Ion  nos  caprices  :  il  nç  nous  eft  permis 
d*en(eigner  que  ce  que  nous  tenons  des 
Pères.  Par  toutes  les  conféquences  tirées 
de  ce  quVn  imaginoit  pratiqué  à  RomeJ 
on  voit  quelle   impreffion   l'autorité  da 
faint  Siège  fnifoit  fur   des  Barbares  à 
peine  baptifés ,  &  pourquoi  faint  Boni- 
face  interpofoit  auprès  d'eux  le  nom  gu| 
Souverain  Pontife. 
T.(Çconc.     Le  concile  propofé  par  Carloman,  fcl 
P«'534'  tint  en  effèt,  Tan  472 ,  on  ne  fait  pré- 
cifémeflt  en  quel  lieu  de  Germanie.  Outre 
l'Archevêque  fioniface ,   on  y  nomme 
cinqévéques.,  Burchard  de  WirsbourgJ 
Rainfroi  de  Cologne ,  Vitta  nouveUementl 
ordonné  pour  Burabourg,  Willebald ,  cel 
parent  de  Boniface  qui  Tavoit  attiré  de| 
Rome^  &  ordonné  premier  évéque  d*Eich- 
flat  Pannée  précédente ,.  Dadan  fuccef-l 
feur  de  faint  Wilbrod  mort  depuis  trois 
ans-ftir  le  fîège  d'Utrecht  ^  &  Eddan  de| 
Strasbourg.  On  commença  par  confirme 
les  év^êques  établis  par  l'Archevêque  Bo-I 
liîface  au  nom  de  faint  Pierre ,  dont  oal 
le  ^alifie  renvoyé.  Puis  on  ordonna  de w 
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tenir  tous  les  ans  un  concile  en  préfence 
du  prince ,  pour  la  réformation  des  abusr; 
de  rendre  aux  églifes  les  biens  qui  leur 
ivoient  été  enlevés ,  fans  néanmoins  en 
accorder  la  jouiifance  aux  prêtres  incon- 
tinens,  qui  au  contraire  feroient  dégradés 
lie  mis  en  pénitence.  Les  eccléiiadiques:, 
ajoute  le  concile ,  s'abftiendront  du  pont 
d'armes,  &  loin  de  combattre ,  ils  ne  fut- 
vrort  pas  même  les  camps,  à  Texception 
de  ceux  qui  font  choifis  pour  y  célébrer 
la  melTe  &  porter  les  reliques;  favoir  un 
ou  deux  évêques  que  le  prince  y  pourra 
mener ,  ayec  leurs  chapelains  :  titre  d'of- 
fice encore  peu  d'ufage ,  &  qu'ici  Ton 
trouve  marqué  pour  la  première  fois.  On 
permet  aufli  à  chaque  commandant,  de 
mener  un  prêtre,  pour  juger,  difent  les 
Pères  du  concile,  ceux  qui  confelïèront 
leurs  péchés,  h  pour  leur  prefcrire  la 
pénitence  convenable.  Nous  défendons 
I  encore  h  tous  les  clercs ,  pourfuivent  ils , 
dechaffer  ou  de  courir  les  bois  avec  des 
chiens,  &  d'avoir,  des  faucons  &  des* 
[éperviers.  .       .  -f;-   ■ 

Ils  déclarent  que  chaque  prêtre  fera 
I fournis  à  révêque  diocéfain ,  h  tous  les 
ans  au  carême  lui  rendra  compte  (^  fa 
foi  &  de  fon  miniftcre  ;  qu'il  fera  tou- 
jours prêt  i. le  recevoir  rcfpeétueufemeiat, 
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avec  les  Fidèles  afTcmblés ,  quand  il  vifi. 
tera  Ton  diocèfe  pour  les  confirmer ,  fui- 
vant  les  canons;  &  que  le  jeudi- faim, 
il  en  recevra  le  nouveau   chrême.   De 
quelque  part  que  viennent  les  évéquesè, 
les  prêtres  inconnus ,  ils*  ne  feront  point 
admis  au  miniilère,  avant  Tapprobatioii 
du  prélat  en  Ton  fynode.  Chaque  évéque, 
•avec  le  fecoursdu  Comte,  aura  foin  de| 
préferver  le  peuple  de  Dieu ,  de  toutes 
les  fuperftitions  païennes,  telles  que  lesl 
enchanteméns  &  les  forts,  les  àueures 
&  la  divination,  les  facrifîces  àes  mons 
&  les  viéitmes  qu^on  immole,  à  riniita- 
tion  des  Païens ,   en   allumant  des  feux 
près  des  églifes  des  martyrs  h  des  con- 
fcifeurs.  Les  perfonnes  confacrées  à  Dicu,| 
qui  tomberont  déformais  dans  la  fornica- 
tion ,  feront  emprifonnées ,   pour  faite! 
pénitence  au  pain  &  à  Teau.  Si  c'eft  un 
prêtre,  il  y  demeurera  deux  ans,  aptes 
avoir  enduré  une  flagellation  fanglante: 
révéque  pourra   même  ajouter  à  cette 
peine.  Si  c^efl  un  clerc  ou  un  moioeJ 
après  avoir  été  flagellé  trois  fols ,  il  fera 
un  an  en  prifon  ;  ainfî  que  les  religieufesl 
voilées ,  que  le  concile  veut  qu'en  ce  ca« 
Ton  rafe  pour  leur  Gonfufion.  L'ufage  de| 
les  rafér  en  les  voilant ,  n'étoit  donc  p 
encore  établi.   Les  prêtres  &  les  diacretlics 
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porteront,  non  le  manteau,  comme  les 
\i\cs ,  mais  la  chafuble ,  qui  étoit  encore 
>ur  vêtement  ordinaire.  Les  moines  h 
lesreligieufès  obferveront  la  règle  de  (liint 
Benoit.  L^ufage  Tavoit  déjà  établie  dans 
la  plupart  des  monallëres  :  mais  c'eft  ici 
le  premier  canon  qui  la  rende  générale. 
La  cenfure  trouvera  fans  doute  à 
s'exercer  ftir  ce  concile  Germania^ic, 
far-tout  contre  les  emprifonnemens  & 
les  flagellations  fanglantes  des  pénitens. 
Mais  la  foi  fimple  &  refpeétueufe  y 
verra  TEglife ,  dirigée  dans  tous  les  temps 
par  Tefprit  de  fagefle  &  de  piété ,  varier 
(à  difcipline  félon  les  circonflances ,  fc 
l'adapter  ici ,  avec  le  concours  des  prin- 
Ices,  à  la  dureté  du  caradère  dey  nou- 
veaux fujets  qu^elle  acquéroit  dans  le 
Nord.  Auffi  le  Vicaire  de  J.  C.  ne  fit 
I  nulle  difficulté  de  confirmer  ce  qu'avoit 
ftatué  ce  concile.  Dans  une  lettre- gêné- Ap.Bon?f. 
raie  adreffée  pour  cet  effet  à  tous  les^P*  '37* 
François,  il  les  félicite  particulièrement 
d'avoir  chalTé  de  chez  eux  les  fa'?:;  prê- 
tres, les  minières  fchifmatiques,  homi- 
cides ,  concubinaires ,  &  généri^lement 
{tous  les  eccléfiaftiques  fcanda^eux.  Que 
p'a-i-on  pas  à  craindre ,  dit-il ,  dans 
luae  nation ,  quand  ceux  qui  confacrent 
Iles  divins  myilères,  les  profanent  eux- 
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mêmes  ;  quand  les  prêtres  homicides  tuent 
de  leurs  propres  mains ,  foit  les  Chrétiens 
qu'ils  viennent  de  repaître  du  corps  dej 
J.  C.  foit  les  Païens  aux-quel&  ils  doivent 
prêcher  fa  doélrine  ?  Mais  fi  vous  avea 
des  prêtres  purs  &  charitables,  &  ii 
vous  fuivez  de  point  en  point  les  enfeig. 
nemens  qu'ils  vous  communiquent  de 
notre  part,  de  concert  avec  Boniface; 
vous  ferez  le  peuple  béni  de  Dieu  pour 
cette  vie  &  pour  l'autre,  &  toutes  les 
nations  infidelles  fe  difliperunt  devant | 
vous,  comme  la  pouffière. 
Ibîd.  Ep,  Saint  Boniface  qui  entrctenoit  toujours  1 
105  m  t.j^g3  relations  dans  fon  pays  natal ,  reçut 

P»  15(^5.  ^^^^  ^^  même  temps  des  lettres  &  des 
préfens  de  Cutbert  archevêque,  de  Cao- 
torbéri.  Dans  fa  rêponfe ,  il  lui  ûiit  part| 
de  fon  concile ,  dont  il  lui  rapporte  fom-i 
mairement  les  décrets.  Après  quoi  il  lui 
ajoute  ce  qui  fuit,  quoiqu'on  ne  le  tiouvel 
pas  dans  les  canons  r  nous  avons  itatué| 
que  les  décrets  feront  relus  dans  le  coa^ 
cile  qui  doit  fe  tenir  chaque  année ,  &| 
que  le  métropolitain  veillera  fur  les  autres] 
évêques,  pour  voir  s'ils  prennent  lefo 
qu'ils  doivent  de  leurs  peuples;  qu'illesl 
avertira  d'aifembler  au  retour  du  concile! 
les  prêtres  &.  les  abbés  de  leur  diocèfeJ 
9fin  de  leur  en  recommander  robfervaf 
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Ition  ;  que  ce  qu'ils  ne  pourront  corriger , 
Ijls  le  déféreront  au  concile;  comme  je* 
Le  fuis  engagé  moi-même  par'  ferment 
lid^concer  au  faint  Siège  les  abus  que 
Ijene  pourrois  arrêter  dans  mon  diocèfe. 
lui  repréfente  enfuite  les  fréquens  pé- 
llerinages  d'Angleterre  à  Rome,  comme 
Le  fource^  de  fcandale  pour  toute  TE- 
klife  ;  que  les  femmes ,  h  même  les  re- 
lligieufes  s'engageant  comme  les  hommes 
ans  ces  voyages  dangereux ,  loin  d'en 
apporter  plus  de  vertu ,  y  perdoient  (t 
Communément  la  chafteté ,  qu'il  y  avoit 
ès->eu  dé  villes  fur  leur  route,  ea» 
france  &  en  Lombardie ,  où  l'on  ne  trou- 
ât quelque  proflituée  de  la  nation  des 
bglois.  Il  réclame  auffi  contre  t'ufurpa- . 
^OQ  des  ihbnadères,  qui  défoloit  l'Ëglife 
Britannique,  comme  celle  de  France  fie 
fe  Germanie  :  il  ajoute  quelques  mots 
Dntre  la  fomptuolité  des  vétemens  & 
les  autres  orneméns  fuperflus ,  qui  corn- 
pçoit  à  gagner  les  maifons  religieufes. 
En  conféquence  du  concile  de  Ger- j^^^q^ç 
unie,  le  premier  jour  de  mars  de  l'an- p.*  1537,  ' 
[ée  fuivante  74^,  il  s'en  tint  un  aux 
Inès ,  palîds  des  Rois  d'Auftrafie , 
ans  le  pays  de  Cambrai.  Ce  con- 
|le  porte  plus  communément  le  nom 
Liptines.    Oiint  Boniface  y  préfida 
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de  la  part  du  Pape,  avec  utl  autre  évé- 
que  nommé  George ,  &  avec  Jean  &- 
cellaire.  Le  premier  canon  confinée  k 
bQncile  précédent ,  dont  les  laïcs  puif- 
fdn)5  promettent,   comme  les  évéques, 
d'obferver  les  décrets;  &  lés   religieux 
s*y  foumettent  formellement  à  la  règle 
de  faint  Benoit.   Le  fécond  canon  mo- 
dère les  ordonnances  précédentes,  tou- 
chant la  reftitution  que  les  laïcs  dévoient 
faire  des  biens  d^églife.  La  néceifité  des 
conjonéhires  obligeant  les  Pères,  malgré 
la  piété  du  Prince  Carloman ,  à  pr^dre 
quelque  tempérament  à  cet  égard ,  il  [fut 
réglé  que  le  Prince ,  à  caufe  des  befoins 
preflans  de  TEtat ,  retiendroit  pour  un 
temps ,  à  titre  de  cens ,  une  partie  des 
biens  confacrés  à  Dieu;  &  que  le  cens 
feroit  d^un  fou  d^argent,  valant  douze 
deniers  ou  vingts vinq  fous  de  notre  mon 
noie ,  par  chaque  menfe  ou  fomille  ;c'e(l' 
à-dire  par  chaque  maifon  avec  une  étea- 
due  de  terre  fuffifante  à  une  famille  de 
ferf.  Les  terres  ainfi  engagées,  ajout^ 
t-on,  retourneront  à  TËglife,  quand  ce*! 
lui  à  qui  le  Prince  les  aura  lailTées ,  vien 
dra  à  mourir.  Il  faut  encore ,  pour  quej 
cts  conceiFions  aient  lieu ,  que  les  Ëgliretj 
n'en  fouffrent  pas  notablement.C'eftpour 
quoi  celles  qui  font  pauvres,  doivent ré>| 
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[(opérer  leurs  revenus  tout  entiers.  Le 
troiûème  décret  réprime,  &  les  anciens 
abus  concernant  le  mariage ,  &  celui  qui 
rïntroduifoit  au  grand  icandale  des  foi- 
Ibles;  ravoir  de  vendre  aux  Païens  des 
lefclaves  Chrétiens.  Le  quatrième  &  der* 
loier  canon ,  analogue  au  génie  &  aux 
lloix  barbares ,  qui  ninfiigeoient  que  des 
Ipunitions  pécuniaires  pour  la  plupart  des 
trimes  capitaux,  défend, fous  peine  de 
Mme  fous  d*amende,  les  fuperilîtions 
Uennes ,  dont  il  fait  un  long  dénom- 
Ibrement.  Nous  y  remarquerons  les  facti- 
ces des  morts ,  qu'ils  érigeoient  en  une 
[forte  de  demi-dieux ,  &  prefque  généra- 
êment  en  faints  :  ce  qui  peut  avoir  don- 
l'origine  à  l'ufage  d'honorer  plulieurs 
îiats.  douteux  dans  ces  pays  Barbares. 
3ii  obferve  auffi  que  ce  concile  eft  le 
iremier  où  l'on  ait  commencé  àcomp- 
er les  années  depuis  l'Incarnation,  fui- 
^ant  le  cycle  dont  Denis  le  Petit  eft  Pau- 
m. 

Le  Prince  Pépin  fit  de  fon  côté  tenir  „ . . 
concile  à  Soiifoiis ,  le  troifîème  jour  ^.^^* 
fe  mars  de  l'année  fuivante ,   pour  les        * 
fovinces  de  Gaule  qui  lui  obéiflbient^  Il 
l'y  trouva  lui-même^  avec  les  principaux 
elgneurs,  &  vingt-trois  évêquespréfî- 
,  comme  à  Liptiaes,  par  faint  Boni* 
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face.  Ainfii  les  conciles  étoierit  devenus 
en  France,  ainfî  qu'en  Efpagne,  des 
affemblées  mixtes  d'évêques  &  de  grands 
du  royaume ,  où  Ton  joignoit  les  peines 
temporelles  aux  fpirituelles.  Comme  les 
Gaules  fe  trouvoient  dans  la  même  po- 
fition  que  la  Germanie ,  on  y  fit  les  mê- 
mes réglemens.  Le  concile  de  Soiflbns 
établit  des  évéques  légitimes  dans  toutes 
les  villes  qui  en  étoient  dépourvues, 
particulièrement  dans  les  provinces  dei 
Rheims  &  de  Sens  ;  &  Ton  demanda  au 
Pape  le  pallium  pour  Abel  &  Arddbert 
qui  en  avoient  été  élus  métropolitains. 
Mais  Abel  ne  put  prendre  pofleflion  de 
fon  fiège ,  par  la  violence  de  Milon  de 
Trêves,  que  nous  avons  vu  iubftitué  ia- 
juRcment  à  faint  Rigobert ,  &  qui  fe| 
maintint  quarante  ans  dans  fon  ufurpa* 
tiôn  Ardobert  fuccéda  à  faint  Ebbon,| 
que  l'on  croit  avoir  renoncé  à  répifco* 
pat ,  pour  ne  s'occuper  que  de  fa  fane- 
tification  dans  fa  folitude  dVArce.  Grimoal 
,  de  Rouen  obtint  auffi  le  pallium,  à  lai 
demande  du  même  concile ,  où  furent! 
encore  condamnés  deux  impofteurs  hé-i 
rétiqu^s  &  facrilèges  qui  fe  donnoien^ 
fauffement  pour  évéques. 
nomf.ep«  ,  Il  n'y  avoit  rien  de  plus  abfurde  ni  dd 
s  35^       plus  méprifable  que  les  propos  &  la  conj 
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duite  de  ces  deux  fanatiques ,   nommés 
Adalbert  ^  Clément,  celui-ci  Écoifois  de 
nailTance ,  &  l'autre  Gaulois  ou  François. 
Dans  un  âge  meilleur ,  lé  plus  sûr  moyen 
de  décrier  leur  dodrine  eut  été  de  la  pu- 
blier hautement.    Adalbert  établiifoit  fa 
miflion,  fur  une  épître  qu'il  montroit  à 
fcs  feétateurs  avec  un  air  de  mydère, 
comme  écrite  de  la  propre  main  du  Fils 
de  Dieu ,  &  tombée  du  Ciel  à  Jérufaîem. 
Il  leur  montroit  auifi  des  reliques,  qu'un 
ange,  difoit-il,  lui  avoit  apportées  des> 
extrémités   du  monde,   &  qui   étoient 
d'une  fainteté  fi  merveilleufe ,  que  par 
leur  vertu   il  pouvoit   obtenir  de  Die» 
tout  ce  qu'il  demanderoit.,  Il  abandonnoit 
avec  mépris  les  églifes ,  dreflbit  des  croix, 
ou  faifoit  de  petits  oratoires  à  la  cam- 
pagne ,  au  coin:  des  bois ,  ou  près  des 
fontaines  ;  &  féduilimt  par  fes  artifices  & 
fes  faux  miracles  des  femmes  fîmples ,  & 
des  troupes  de  payfans  qu'il  atttroit  à  fa 
fuite,  il  fe  faifoit  invoquer  Comme  un 
faint  déjà  honoré  dans  le  Ciel.   Il  don- 
noit  fes  ongles  &  fes  cheveux  pour  des 
reliques,  s*attribuoit  la  connoiffance  de 
l'avenir  &  des  plus  fecrètes  penfées ,  & 
attiroit  à  fa  fuite  des  troupes  innombra- 
bles de  peuples  qui  venoient  fe  profterner 
à  fes  pieds,  en  demandant  à  fe  confef- 
Tomc  VIL  T 
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ièr.  Mais  il  leur  dîfoit  :  Il  n'eft  pas  befoin 
qu  e  vous  m'accufiez  vos  péchas ,  je  les 
connois  tous;  ret>)unîez  en  paW  dans  vos 
maifons ,  ils  voi^.^i  fl  nt  remis. 

L'héréfie  de  Clémert  fe  r.^viifeftoit 
(urîout  par  le  mcpriy  qi^'ii  fa fo  t  gêné' 
ralemetit  de  ia  traiî'tion ,  rejetant  les  ca- 
ijoiis  U  les  conciles ,  les  trait<?s  &  les 
explicationi;  des  Pères  les  p'us  révérés, 
tels  que  S.  Jérôme,  sS.  Auguftin  &  S, 
Gr^oire.  Il  foatenoit  qvc  3.  C.  defcen» 
dant  aux  enfers  en  avoit  délivré  tous 
les  damnés,  tant  Chrétiens  qu'idolâ- 
tres ;  il  vomiiToit  mille  blafphémes  contre 
le  myftère  de  la  prédeftinstion.  Tous  deux 
avoient  des  mccyrs  conformes  à  leur  foij 
Adalbert  s'abandonnoit  à  toutes  fortes 
d'impuretés ,  malgré  fon  hypocrifîe  ;  Clé* 
ment  foutenoit  avec  impudence,  rju'il 
pouvoit  être  évéque  ,  quoiqu'il  eût  deux 
cnfans  nés  d'adultère. 

Us  ne  laifferent  pas  de  féduîre,  outre 
les  gens  de  la  campagne  &  la  populace, 
un  aflez  bon  nombre  de-  clercs  :  ils  ga- 
gnèrent même  par  argent  quelques  évé» 
ques  ignorans  &  vagabonds ,  qui  fe  per- 
pétuoient  par  des  ordinations  téméraires, 
&  fans  avoir  de  fièges  fixes  fuivant  les 
décrets  fi  fou  vent  réitérés  des  conciles. 
Ainfit  pour  mettre  fin  à  ce^«:  déibrdres^ 
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il  fallut  tenir  Tan  745  un  nouveau  con- 
cile dans  les  Etats  du  Prii:çe  Carloman , 
puis  faire  prononcer  le  Pape  même,  avec  . 
plufïeurs  évéques  des  environs  de  Rome  , 
li  tout  le  clergé  Romain. 

L'alFemblée  des  prélats  fujets  de  Carlo- 
man condamna  définitivement,  &  dépofa 
Gévilieb,  évéque  de  Mayence.  Son  père   yit^  §,- 
Gérold  avoîl  occupé  ce  fiège  avant  lui  :  Bonif.p.r 
mais  en  quittant  le  fîècle  pour   Téglife,  Othl.  1. 1. 
il  ne  s'étoit  pas  défait  de  fes  inclinations  ^'  37» 
martiales.    Il  fut  bielTé  à  mort  dans  un 
combat  contre  les  Saxons.  Pour  le  con- 
foier ,  on  mit  à  fa  place  fon  fils  encore 
laie,  qui  paflant  fans  intervalle  du  tu- 
multe de  la  Cour  à  Pépifcopat,  y  port* 
des  mceurs  auifi  militaires  &  plus  vio- 
lentes que  celles  de  (on  père.  Peu  après 
Ifon  changement  d'état,  il  fuivit  de  noU' 
veau  le  Prince  Cailoman  contre  les  Sa- 
xons. Les  deux  armées  étant  en  préfence^ 
|féparc'es  feulement  par  une  rivière,  IM- 
[vêque  Gév     '")   fit  propofer  une  confé- 
rence au  meurtrier  <lc  Ibn  père ,  qui  l'ac- 
;pta.  Ils  s'avancèrent  également  chacun 
Ion  côté ,  &  fe  rencontrèrent  à  che- 
n\  au  milieu  de  la  rivière,  où  le  fangui- 
jiaire  &  perfide  Prélat ,  tout  en  abordant 
Saxon ,  lui  porta  un  grai^d  coup  d*é- 
^e,  en  lui  di&nt  que  c'étoit  le  prix  de 

Ta 
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la  mort  de  (îérold.  Le  Saxon  tomba  mort 
dans  rëau ,  fans  que  perfonne  osât  feu- 
lement Wàmer  cette  atroce  perfidie  ;  ^ 
J'aflaflin  continua  de  faire  fes  fondions 
^ëpifcopales.  Mais  TArclievêque  Boniface 
le  dénonça  au  confie ,  le  fit  dépolféder 
de  re'pifcnpat;  h  portant  le  Prince  àfou- 
tenir  un  jugement  d'une  telle  conféquence 

})our  la  difciplint  qu'on  prétendoit  rcta- 
)Hr,  Il  rdduiilt  le  coupable  à  la  foumif. 
fion.  Après  avoir  rdiîfté  quelque  temps , 
ce  Prélat  fcandaleux  rentra  enlui-màiie, 
donna  tous  fes  bieiis  à  TEglife ,  à  \i  ré- 
ferve,  d'une  terre  qu'on  lui  affigna  pour 
fa  fubfiftance ,  &  où  il  vécut  encore  qus. 
tbrtc  ans  avec  une  grande  Codification.  Il 
obfervoit  ThofpitaHté ,  s'exerçok  à  toutei 
fortes  de  bonnes  œuvres  dans  une  exïiéle 
retraite,  fans  fe  montrer  même  k  Miy- 
cnce ,  fi  ce  n'étoit  le  jeudi-faint  pour 
rhumble  cérémonie  du  lavement  da 
pieds. 

Le  faînt  Ardhevêque  étoit  ainfi  le  mo-, 
MIc  de  toutes  les  vertus ,  &  comme  Vmt 
du   Chriftianîfme ,   dans  le  Nord  &ltj 
meilleure  partie  de  î'Ocoident.  Les  befoi 
dés  Eglifes  d'ARewagne  &  de  France  ni 
lui  faîforent  point  tmblier  l'Angleterre 
non  feulement  v^arce  que  c*étoit  là 
itriie ,  mais  parce  que  le  Souverain  Pontifefl  i{ 
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en  commettant  plus  'particulièrement  cer- 
tains peuples  à  fon  zèle,  Tavoit  charrré 
de  ramener  fans  exception  tous  les  Fi- 
dèles qu'il  trouveroit  écartés  du  bon  che- 
min. C'eft  ce  qu'il  écrivit  à  Ethelbalde  ^ 
roi  des  Merctens ,  prince  ami  de  la  paix. 
&  de  la  juftice  ,  attentif  à  réprimer  les 
violences ,  &  très  libéral  envers  les  pau- 
vres ;  mais  abandcmné  à  la  débauche  y 
k  ne  contraignant  en  rien  les  goûts  bi- 
zarres de  (es  honteufes  &  fcandaleufes 
paiiions.  Pour  mieux  réveiller  la  foi  de 
ce  Prince ,  il  lui  écrivit,  hitii  en  fon  nom 
qu'en  celui  de  fept  autres  Vères  du  conr 
cile  des  plus  révérés. 

Après  avoir    loué  ce  qu'A   avoît  deBonifep» 
vertus  ;  nous  avons  appris  avec  bien  de  'i'*^^  S* 
la  douleur ,  lui  dit-il ,  que  vous  ternif- 
ki  rccl;it  de  ceiS  grandes  qualités  par  Viri" 
continence  ,  &   qu'au   lieu  de  fixer  la 
foiblelle  de  votre  Cœur  en  prenant  une 
époufe  légitime,  vous  vous  attachez ,  au 
jjré  de  vos  défîrs ,  à  toutes  fortes  d'ob- 
jets ,  &   même  à  des  religieufes.   Vous^ 
n'ignorez  pas.  Seigneur,  l'énormité  de 
ce  péché  ,  compté  avec  raifon  par  les  Fi- 
dèles entre  les  premiers  qui  excluent  du 
royaume  de  Dieu.  Que  dis-je?  les  habi- 
tans  même  de  l'ancienn'-  Saxe,  reftés  dans 
ks  ténèbres  du  Paganifme   dont  nous 
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tvons  le  bonheur  d'être  fortis  ,  pnninènt 
de  châtimens  terribles  la  débauche ,  avec} 
l'adultère.  Si  une  fille  a  déshonoré  la  mai- 
fon  paternelle ,  fi  une  femme  a  fouillé 
le  lit  nuptial  ;  quelquefois  ils  la  contrai- 
gnent à  s'étrangler  de  fes  propres  mains, 
h  après  avoir  brûlé  fon  corps,  ils  pendent 
fon  corrupteur  au  bûcher.  Quelquefois 
ils  raiTemblent  une  troupe  de  femmes , 
qui  traînent  la  coupable  parmi  leurs  peu* 
plades ,  &  qui  lui  coupant  fes  habits  juf- 
^u'à  la  ceinture,  la  déchirent  avec  des 
fouets  &  des  ftylets ,  iufqu'h  ce  quelle 
tombe  morte.  11  lui  repréfenta  enfuite  les 
efRts  pernicieux  de  Texcmple  du  fouve* 
rain  fur  les  fujcts,  fur- tout  pour  la  na» 
tion  Anglôife ,  déjà  fi  décriée  par  la  dé* 
bauche,  en  France  &  en  Italie.  Il  eut 
Kl  fage  attention,  (hr  un  point  (i  déit* 
cat,  décrire  en  même  temps  à  Edbert, 
archevêque  d'Yorck ,  &  au  prêtre  Hère- 
frid  en  qui  le  Roi  avoit  une  grande  coa« 
fivince. 

L'année  même  du  concile  qui  avoit 
condamné  en  France  les  impoftcurs  Adal- 
bert  &  Clément,,  ta  confirmation  ponti* 
ficale  en  fut  demandée  &  obtenue  paf 
le  Prêtre  Dénéard  envoyé  de  TArche- 
T.^Conc.  vêque  Bouiface.  Le  i^  oaobre  745 »| 
p.  ï55^  '  le  Vape  allembla  fept  éveques  ^  avec  dix» 
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fept  prêtres  &  le  refte  du  clergij  Romain  j 
dans  la  bafilique  de  Théodore,  au  pa- 
lais de  Latran.  On  y  fit  entrer  le  Prê- 
tre Dénéard  ,  qui  dit  :  Seigneur  ,  TEvé- 
que  Boniface  mon  maître,  ayant  fclon 
vos  ordres  tenu  Un  concile  Chez  les 
François  ^  y  a  privé  du  facerdoce  les 
faux  £véques  Adalbert  &  Clément  5  & 
les  a  fait  mettre  en  prifon  avec  Tautorité 
des  princes.  Vous  trouverez  une  plus 
ample  indruétion  dans  la  lettre  que  je 
vous  préfente,  &  que  je  vous  prie  de 
faire  lire  devant  le  faint  Concile.  C*é- 
loit  la  lettre  de  faint  Boniface  ,  conte- 
nant rexpofition  des  impiétés  &  des  ex- 
travagances des  deux  impodeurs.  On  la 
lut  auffi-tôt;  &  Ton  vit  avec  une  in- 
dignation mêlée  de  pitié ,  que  Torguell 
leur  avoit  troublé  le  cerveau,  au  point 
de  fe  préférer  aux  Apôtres  &  à  tous  les 
fâints  le  plus  univerfellement  révérés. 

En  deux  autres  féances ,  on  lut  la  vie 
d'Adalbert ,  la  lettre  quil  prétçndoit  def- 
cendue  du  Ciel,  &  une  oraifon  de  Ci 
compoficion.  L'hiiloire  de  fa  vie  fait  de 
lui  un  autre  Jean^Baptifle ,  (ânâifié  dèr» 
le  ventre  de  fa  mère  ,  fous  le  fymbob 
d*un  veau  qui  fortoit  de  fon  côté  droit: 
emblème  aufll  éloigné  de  la  dignité  de 
l'évangile  ,  qu'analogue  à  la  balieife  dur 
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fanatifmc.  L'impoftufc  fe  trahit  encore 
plus  fenfiblement,  au  fujtt  de  la  pr<îten- 
due  lettre  du  Fils  de  Dieu.  On  en  peut 
juger  par  le  feul  début ,  que  les  aétes  du 
concile  Ce  font  bornés  à  nous  tranfmet* 
tre.  Voici  comment  ii  étoit  conçu:  Au 
nom  de  Dieu ,  ici  commence  la  lettre  de 
"Notre-Seigneur  J.  C.  laquelle  cfl  tom- 
bée à  Jérufalem ,  a  été  trouvée  par  rAr< 
change  S.  Michel  à  la  porte  d'Ephretn , 
•lue  &  copiée  par  le  prêtre  Icoré.  Icoré 
Ta  envoyée  dans  la  ville  de  Jérémie,  au 
Prêtre  Talafîus  ;  Talafîus  Ta  envoyée»  ea 
Arabie ,  su  Prêtre  Léoban  ;  Léoban  Ta 
envoyée,  dans  la  ville  de  Vetfanie,  au 
Prêtre  Macruis,  qui  à  Ton  tour  Ta  en- 
voyce  à  lamontagne.de  l'Archange  faim 
Michel.- De  là  elle  eft  arrivée,  par  lei 
mains  d^un  ange ,  à  la  ville  de  Rome, 
au  fépulcre  de  faint  Pierre ,  où  font  les 
clefs  du  royaume  des  Cieux  ,  où  les  douze 
prêtres  qui  régiflènt  la  ville  ont  fait  des 
veilles,  des  jeûnes  &  des  prières  fans 
interruption,  pendant  tt-ois  jours  &  trois 
nuits  confécutifs^ 

On  eut  la  patience  de  Mre  dans  le 
concile'  toute  la  (uite  de  la  pièce ,  dont 
Toriginalité  extravagante  répondoit  au 
commencement  ;  après  quoi  le  Pape  dit; 
Apurement ,  mes  cbers  frères ,  c^t  Adal- 
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bert  e(l  en  délire ,  &  ceux  qui  Técoutenc 
ont  aufli  peu  de  fens  que  des  enfans 
qui  prennent  ta  fable  pour  la  vérité.  Mais 
nous  femmes  redevables  aux  foibles 
comme  aux  forts;  &  puifque  cette  fé-  '- 

duétion  groflière  trouve  des  gens  aufli 
groffiers  qui  s'y  laiflcnt  prendre,  nou»^ 
ne  devons  rien  omettre  pour  les  détrom- 
per. On  lut  donc  encore  Poraifon'  d*A«- 
dalbert,  non  moins  extravagante  que  la 
lettre;  puis  on  conclut  à  brûler  ces  écrits ^ , 
&  à  condamner  les  auteurs;  Adalbert  ^^  • 
Clément  furent  dépofés  du  •  facerdocc  ; 
avec  anaihéme  contre  eux  &  leurs  ♦  par- 
tiians,  s'ils  perflftoiênt  dans  leurs  errçurs. 
On  obferve  que  dans  les  conciles  qui  fe 
tinrent  à  Rome  en  ce  temps-là,  H  ne 
fe  trouve  prefque  point  de  noms  Barba* 
resy  entre  ceux  de  tant  d^ccléfiaftiques  : 
ee  qui  fait  préfumer  que  Tufage  étoit  en* 
core  allez  généra(,  de  ne  recevoit  dans 
le  clergé  que  des  fujets  Romains. 

Le  Pape  Zfacharie  envoya  les  aétcs  dèzach.  ep*. 
(bn  concile  à  lliint  Bonil^ce,  avec  une  9'ap>0iJii 
grande  lettre  qui  coafirmoit,  non  fôule-1***^*?' 
ment  le  dernier  concile  de  France,  mais 
ce  qui  avoit  été' ftatûé  à  Liptines ,  tou- 
chant la  contribution  annuelle  de  douze 
deniers  par  chaque  famillb  de  ferfs  ap- 
partenant à  l'Eglife,  à  reflet  de  fubve?" 
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nir  aux  guerres  contre  les  Infidèles,  Sar- 
lafins  ,  Saxons  &  Priions»  Quant  aux. 
eccléiiadiques  dépofés  ^  qui ,  au  lieu  de 
faire  pénitence  (kns  les  monaftères,  al" 
loient  à  la  Cour  demander  des  biens  d'é- 
glife ,  le  Pontife  dit  qu^il  en  a  écrit  aux 
Princes  François  :  mais  il  déclare  qu'il 
ne  faut  laifTer  en  aucun  cas  Texercice 
ordinaire  du  minidère  aux  fujets  notés 
d'impudicité ,  d'homicide  ,  ou  fournis  à 
la  pénitence  publique.  Pour  les  iàcre- 
mens  aciminiftrés  par  les  eccléfîaftiques 
vagabonds,  il  faut  s'informer  s.'i]s  ^nt 
employé  rin vocation  des  trois  perfbnnes 
de  la Trimté,  pour  le  baptême;  &  pour 
les  autres  facremens,  s'ils  étoknt  revê* 
tus  des  faint&  ordres  :  en  ce  cas  ,  on 
doit  les  tenir  pour  valid^îs.  On  avoit  de^ 
mandé  à  Zacharie,  dans  une  autre  oc- 
cafîon  y  fi  l'on  ne  de  voit  pas  réitérer  le 
baptême  qu'un  prêtre  de  Bavière  >  qui  ne 
favoit  pas  le  Latin ,  donnoit  en  ufànt 
de  cette  formule  :  Baptifo  te  in  nomi- 
ne  Patria  y  &  Filia  y  &  Spirltua 
San&a.  Ce  Pape  décida  qu^oo  baptême 
aimi  adminKtré  au  nom  de  la  Trinité^ 
avoit  les  qualités  eiTentielles  au  facre- 
ment,  ^  qu'une  (impie  ignorance  de 
langue,  fans  mélange  d'aucune  erreur, 
3&^  le  pou  voie  rendre  invalide. 
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Jufqu'ici  (kitit  Boniface ,  décoré  d» 
pallium  &  du  titre  d^archevêque  dès  le 
commencement  du  pontificat  de  Gré- 
goire m  n'avoit  point  encore  de  fiège 
fixe,  ni  d*églife  métropolitaine.  Les  prin- 
ces François,  avec  leurs  évéques,  pri- 
rent errfin  dans  leurs  dernières  aiTem- 
blées  la  réfolution  d'établir  cette  métro- 
pole (ur  la  frontière  de  leurs  Etats  y  du 
côté  des  Païens.  Le  choix,  qu'ils  firent 
é'abord  de  Cologne  ^  fut  agréé  par  le 
Souverain  PontOfe;  niais  Gévilieb  de 
MayenCe ,  qui  avok  fait  quelque  réfir 
fiance ,  s'étant  fournis-  à  îa  fentence  de 
Éi  dépofition ,.  on  trouva  cette  dernière 
ville  plus  convenable.  Dès  les  premierî.  Ceint,  an. 
temps  du  Chriftianifme ,  ce  fiège  avoit  746n.34 
été  métropolitain  de  la^  province  Ro- 
maine 9  nommée  la  première  Germanie. 
Worras  étant-  par  la  fiiite  devenue  mé- 
tropole de  ces  deux  provinces  ,.M?.yence 
lai  fut  Coumife  :  ainfi  on^  ne  fit  que  lui 
rendre,  en  faveur  de  faint.  Boniface, 
fa  première  dignité  de  méd'opole;  &  la 
îmiCdi^Sion  s'étendit  fur  treize  évé?kés^ 
Strasbcurg ,  Spitae ,  Worms ,  Cologne  ,; 
Liège ,  Ausbourg ,  Wiitsbourg ,  Bura*' 
bourg  ,\TansféR^  depuis  à  Padesborne^. 
Effort,  Eichllat,  Confiance  &  Coire. 

Eu  même  temps  qti'oa  dosnoit  ^^m 
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Germanie  cette  forme  refpedlabîe  an 
gouvernement  des  premières  Ëgltfes,  on 
pofoit  auifî  les  fondemens  des  plus  célè- 
bres monadères,  entre  lefquels  on  ne 
doit  pas  omettre  Pabbaye  de  Fulde ,  qui 
Aa.  SS.do}t  Ton  établillèment  à  Ëiint  Sturme.  Né 
liened.  t.  en  Bavière  de  parens  nobles  &  Chré- 
**P**7o tiens,  il  avoit  été  formé  à  la  vertu  par 
fatnt  Boniface ,  avec  plufîeurs  autres  eti> 
.  fans  de  qualité  offerts  par  leurs  proches. 
Le  jeune  ^Sturme  étudia  la  fèience  des 
faintes  écrkures^  au'monaQère  de  Frillar^ 
fous  la  conduite  de  faint  Wigbert.  i  H 
n'apprit  pas  feulement  Ie&  pfeaumes  {^ar 
cœur.;  mais  il  en  pénétroit  .les  fen&  mo- 
raux les  plus  touchans  &  les  plus  fubli^ 
mes.  Sa  candeur  &  fon  innocence  peia^^ 
tes  fur  fon  front  ;  ùt  dociKté ,  fa  dou- 
ceur; des  manières  affiibles  &  préve- 
nantes, qui  prenoient  leur  fource  dans 
la  charité  &  dans  une  humihté  fmcère, 
le  rendoient  aimable  à  tout  le  monde. 
II  fut  ordonné  prêtre  ,  à  la  demande  de 
toute  la  communauté ,  dont  il  ne  tarda 
point  à  juftifier  les  fuSrages.  Ayant  com- 
mencé à  prêcher  les  peuples  des  envi- 
rons ,  il  fut  auffi-tôt  favorifé  du  don  à& 
miracles ,  délivra  les  poiHédés,  guérit  les 
malades,  k,  opéra  mille  autres  mervelN 
les,  bien  plus  efficaces  que  les xaifonne* 
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mens,  fur  refprit  de  fes  auditeurs  pref- 
que  tous  pa'ieîis  ou  demi-paicns. 

Toutefois  à  peine  eut-il  exercé  fon 
zèle  pendant  trois  ans^  qu'il  lui  vint  en 
penfée  de  fe  retirer  dans  îa  folitude.  H 
fournit  humblement  fon  attrait  au  juge- 
ment de  fon  faint  maître  Boniface  9  qui , 
après  un  mûr  examen,  connut  que  c'étoit 
véritablement  une  infpiration  d'en  haut. 
Pour  un  feul  prédicateur  de  l'évangile , 
le  Ciel  en  vouloit  former  une  infinité 
d'autres ,  dans  les  écoles  de  la  perfe^ftioii 
&  du  zèle  évangélique  que  celui-ci  alloit 

lituer.  Le  faint  Archevêque  lui  joignit 
|deux  compagnons;  il  donna  h  tous  trois 
Iles  indruélions ,  puis  fa  bénédiction, 
en  difant  :  Allez  dans  la  forêt  des  hê- 
tres, &  cherchez -y  un  lieu  propre  à 
devenir  l'afyle  facré  des  ferviteurs  de 
iDieu. 

Ils  s'enfoncèrent  fous  ces  imp^enfes 
|& profonds  ombrages,  où  ils  ne  voy oient 
Le  par  intervalle  la  terre  qui  les  portoit, 
|&  le  ciel  qu'atteignoit  la  cime  de  ces 
roncs  antiques.  Etant  arrivés  au  bout 
k  trois  jours  dans  une  terre  bien  arro- 
fée,  &  qui  leur  parut  fertile,  ils  fe  per- 
fuaderent  que  c'étoit  là  le  féjour  palfible 
jue  Dieu  leur  defîinoit.   ïls  y  conftrui- 

rcnt  de  petites  cabanes  :  ils  les  couvri- 
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rent ,  comme  ils  purent ,  d'é:orces  dV 
bres.  Tels  furent  les  commençemens  du 
monaftère  de  Hiersfield,  où  ils  demeu- 
rèrent long-temps,  dans  une  entiL?  prj. 
vation  de  toutes  les  commodités  de  la 
vie.  Leur  ferveur  ajoutoit  encore  au 
jeûne  les  vailles,  la  prière,  &  trouvoit 
des  délices  ineffables  dans  ce  qui  eut  fait 
le  défefpoir  des  âmes  lâches.  Eoifin  Stur- 
me  alla  trouver  Boniface  ,  &  iui  fit^ 
avec  une  fainte  complajfaiice ,  la  def- 
cription  de  fa  nouvelle  demeure.  Mais 
le  fage  Prélat  lui  dit  :  Je  crains  ^ue  vou^ 
ne  foyez  pas  en  fôreté  dans  ce  lieu  ;  at 
je  fais  qu'il  y  a  tout  près  de  là ,  des  Sa- 
xons extrêmement  barbares;  &  je  vousl 
confeille  de  chercher  une  retraite  plus! 
écartée. 

Sturme  uniquement  attaché  au  Seig- 
neur  &  k  raccomplifFement  de  fa  divine  I 
volonté ,  qu'il  n€  diftinguoit  point  dtl 
celle  de  fon  fupérieur ,  ne  fut  pas  plutôîl 
de  retour  à  fon  établilTement  d'HiersJ 
field ,  qu'il  prit  une  -barque  avec  dtwj 
de  fts  frères  ,  pour  aller  à  la  découvertfrj 
en  remontant  la  rivière  de  FuJde.  Ayantf 
vogué  trois  jours,  (ans  rien  découvrifl 
qui  les  contentât,  Sturme  en  alla  rendrçj 
compte  au  faint  Evéque ,  qui  lui  dit:! 
Cherchez^  encore,,  mon  frère,  &  m 
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portîaniiez  votre  foi  aux  miféricordes  du 
Seigneur  :  alTurénient  il  a  préparé  à  Tes 
fcrvitturs   une  demeure  dans  ce  défe;rtJ 
Sturme ,    pour  cette  fois  ,  partit  feul  ^ 
monté   fur  un   àne  y  faifant  diveriiOii 
aux  inquiétudes  &  aux  fatigues  du  voyage 
par  le  chant  des  pfeaumes,  &  priant  con- 
tinuellement. Il  s'arrétojt  par-tout  où  Ift 
nuit  le  prenoit^    fans  autre  précaution 
que  d'entourer  fa  monture ,  d'une  efpèce 
de  palilTade  faite  à  !-»  hâte  du  bois  qu'il 
abattoit ,  tie  peur  des  bêtes  féroces.  Pour 
lui,  après  s'être  muni   uniquement  du 
ic  de  la  croix,  il  dormoit  tranquille- 


ittaché  au  Seig- 
lent  de  fa  divine 
inguoit  point  àt 
e  fut  pas  plutôt 


ment.  Ayant  pénétré  au  delà  de  la  foret  y 
jufqu'au  grand  chemin  de  Mayence, 
près  de  la  Fulde,  il  y  rencontra  une 
troupe  nombreufe  de  Sclavons  qui  s'y 
baignoient.  C'étoient  de  farouches  bar- 
bares, qui  des  extrémités  du  Nor(î  s'é- 
toient  répandus  bien  avant  dans  1^  Ger- 
.  manie ,  &  qui  depuis  plus  d'un  fiècle 
.jsme»t  «î'^j^f^'Bfaifoient  de  toute  part  d'horribles  ravages» 
arque  avec  «euiB^^lg  jlg  pg.  contentèrent  de  fe  moquer  do. 
à  fe  découverttBgiJi^t  homme  ,  fans  lui  faire  aucun  maU 
ae  Fulde.  Ayant»  ^^^^^^  j|  ^^^^y^  un  lieu ,  qui  lui  pa- 
s  rien  découwffHjy^  ^^j  ^^^  j^  défiroit  iaint  Boniface. 
Le  en  alla  î*enjÇBAprès  l'avoir  bien  examiné,  il  le  remar- 
e,  qui  lui  Q'^'fca  foigueufement ,  h  lui  en  porta  la 
Il  frère,  &  P^û^BEouvellfe.    L'Archeréque  fatisfait  écrivit 
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aufli-tôt  au  Prince  Carloman,  pour  ob- 
tenir la  permiiTion  d'y  fonder   un  mo' 
naftère  :  ce  que  perfonne,  porte  la  lettre, 
n'a  encore  tenté  fur  ces  frontières  Orien- 
tales de  vos  Etats.  Carloman  le  lui  ac-i 
corda  volontiers ,   avec  une  étendue  de 
quatre  mille  pas  tout  à  Tentour,  &  fit 
expédier   un  ai^e  authentique  de  dona- 
tion. Pour  rendre  la  fondation  plus  avan- 
tageufe  &  plus  (lable,  il  ralTembla  tous 
les  feigneurai  du  Pays,   &  les  engagea 
à  faire  chacun  la  ceJIlon  de  leurs  droits 
fur  ce  canton.  Sturme  ainfî  auwrifécom-l 
mença  rétabliflement,  avec  fept  religieux,! 
au  mois  de  mars  de  Tan  744,   neuf  ans  [ 
après  la  fondation  d*Hiersfield.  Au  bout 
de  deux   mois,  faint   Boniface  amenai 
lui-même  quantité  de   maçons  &  d'ou< 
vriers  de  toute  efpèce,   pour  aider  les| 
moines  qui  s'employoient  à  tous  les  ou* 
vrages,  mais   qui  ne  pouvoient  éleverl 
Péglife ,  ni  fuffire  h  défricher  ks  terres.| 
Cependant  le  faint  Archevêque  fe  reti- 
roit  pour  prier  fur  une  montagne  voifine,L 
qui  prit  à  cette  occafîon  le  nom  de  MontJ 
l'Evéque.  On  donna  au  monaftère  jnéniej 
ee 'Ui  de  la  rivière  de  Fuide  ^  fur  laquelle! 
îl  eft  bâti. 

Le  Prélat  revînt  la  féconde  année, 
pour  donner  aux  moines  les  prenùèrcîl 


ihftitutions  de  la  vie  régulière,  leur  pré- 
pofa  Sturme  en    qualité  d'abb'5 ,   les  lit 
convenir  de  n'ufer  que  de  petite  bière  ^ 
fans  boire  jamais,  ni  vin,  ni  autre  boif- 
fon  forte  :  du  refte ,   on  fuivoit  la  règle 
de  (Innt  Benoît.  Le  zélé  Prélat  continua^ 
tant   qu'il   put,    de  les  viiiter  tous  les 
ans.  Comme  les  moines  propoferent  de 
leur  côté  ,   d'envoyer  aux  plus  célèbres 
monaftères  de  l'Occident,   pour  en  ap- 
prendre les  obfervances;   il  chargea  de 
ce  foin  l'Abbé  Sturme ,  qui  partit  avec 
deux  frères,  dans  le  cours  de  la  qua- 
trième année  de  la  fondation.   Il  vîfità 
principalement  les  monaftères  de  Rome , 
&  celui  du  Mont-Ca(ïîn ,  p&rcourut  touS 
ceux  d'Italie ,  &  mit  un  an  tout  entier 
8  ce  voyage.  Il  rapporta  à  fa  'communauté 
tout  ce  qu'il  put  retenir  de  plus  édifiant 
&  de  plus  parfait.   La  ferveur  des  difci* 
pies  répondit  au  zèle  de  l'abbé.  Le  nou- 
vel établiffement  augmentoit  de  jour  en- 
jour^   plufieurs  fujets  diftingués  vinrent 
s'y  conlacrer  à  Dieu,   avec  tous  leurs 
biens;   la  réputation  de  Fulde  fe  répan- 
dit dans  les  provinces  les  plus  éloignées , 
&  le  Fondateur  eut  la  confolation  d'y 
voir  en  peu  de  temps  quatre  cens  reli- 
Igieux,  (ans  compter  les  novices. 
Une  fainte  émulation  anima  les  per< 
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Tonnes  du  fex«.   Des  troupes  nombreu- 
fes  de  vierges  Chrétiennes  ,fe  rafftmble- 
rent  d'abord  au  lieu  nommé  Bifcof heim  ; 
t'eft-àdire  demeure  de  Vii^yêqae^   d'où 
furent   enfuite  tirées  des   abbefles  pour 
plufîeurs  autres  raonaftères.  L'Al]emafi;ne 
fut  encore  redevable  de  cette  inflitution 
Art.  T5e-aux  Ifles  fîritiinniques.  Saint  Bonifacey 
ned.  t.  4,  jj^jjj.^  d'Angleterre  fa  parente  fainte  Liobe, 
***  *■*       qui  avoit  été  confacfée  à  Dieu  dès  fa  pre- 
mière jèunefle,  dans  le  monaflère  de  Vii;. 
burn.    Fille   d'un  génie  fupérieur,  auffi 
propre  aux  nffliires  &  même  aux  lettres 
qu^aux  exercices  réguliers  &  aux  petits 
ouvrages  des  mains,  elle  montra  une  vé- 
ritable aptitude  pour  les  fciences ,  &  fe 
tendit ,  prefque  fans  étude ,   alfez  habile 
dans  les  langues  anciennes ,  pour  faire  des 
vers  Latins  :  ce  qui  aniionçoit  alors  la  ca* 
pacité  la  plus  extraordinaire.  Mîùs  la  ré- 
putation de  fes  vertus  furpaflbit  encore 
celle  de  fes  talens.  On  recueillît  bientôt 
les  fruits  de  cet  heure vx  alTemblage  de 
tous  les  genres  de  mérite.  I^es  mœurs 
farouches  des  Germains   s'adoucirent  k 
s'épurèrent,  au  feul  récit  du  facrificede 
cette  multitude  de  viélimes  délicates  qiji 
fe  devouoient  pour  le  falut  de  leur  peu- 
ple, &  qui  joignoient  à  toute  la  candeur  1 
de  l'innocence  Us  auilérités  des  plus 


fonrageux  pénitens.  Le  Seigneur  ména- 
gea cependant  à  (es  époufes  une  épreuve 
bien  alarmante. 

Une  malheureufe,  accablée  d'infirmi- 
tés ,  &  qui  ne  vivoit  que  de  ce  qu'on 
lui  donnoit  à  la  porte  de  l'abbaye ,  s'a- 
bandonna au  crime»,  k.  mit  m  monde 
un  enfîuit  qu*eUe  jeta  de  nuit  dans   la 
rivière  qui  couloit  près  de  la  maifon.  Une 
autre  femme  trouva  le  matin  cet  enfant , 
&  remplit  tout  le  voifinage  de  fes  ca- 
lomnies ironiques,  en  demandant  (î  c'é- 
toit  ainfi   que  les  religieufes  baptifoient 
leurs  enfans.  Le  peuple  qui  fuit  toujours 
1h  première  impreflion  qu'on  juge  h  pro- 
pos de  lui  donner,  s'attroupa  avec  in- 
dignation ,  &  fit  retentir  les  injures  5r 
les  menaces  autour  du  monaftère.  Il  en 
étoit  forti  une  religieufe  pour  des  raiCons 
connues  ,  &  avec  la  permifiipn  de  TAb- 
beffe ,  qui  la  fit  néanmoins  revenir  auiFr 
tôt.  Elle  proterta  devant  Dieu  de  (on  in- 
nocence ,  en  fondant  en  larmes,  &  en 
le  conjurant  de  f^ire  connoître  la  coupa* 
ble.  L'Abbefle  raffembla  les  fœurs ,  leur 
iit  réciter  la  pfeautier,  toutes  debout  5c 
les  bras  en  croix  ;  puis  les  conduifit  en 
proceffion  autour  du  monaftère,  à  trois 
reprifes  différentes ,  aux  heures  de  tierce  , 
de  Texte  &  de  none.  Lnfin  la  fatnte  Ab- 
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belfe  s'approchant  de  Pautcl,  en  pré* 
fence  de  tout  le  peuple  fort  attentif  à  ce 
qui  arriveroit,  elle  étend  les  mains  ver 
le  Ciel ,  ife  dit  avec  etfufion  de  larmes  : 
Dieu  de  toute  pureté,  que  nous  avons 
choifî  pour  notre  époux,"  prenez  la  dc- 
fenfe  de  celles  qui  vous  ont  préféré  à 
tous  les  objets  mojtels,  &  Hiuve  -les 
d'un  opprobre  qui  rejailliroit  fur  votre 
faint  nom.  A  Tinftant  l'impudente  ca- 
lomniatrice fut  faifîe  de  refprit  malin ,  & 
confefla  Ton  crime  devant  tout  le  monde. 
Le  peuple  rendit  gloire  à  Dieu ,  par  de 
grandes  acclamations.  On  raconte  plu- 
fieurs  autres  merveilles  de  fainte  Liobe  ,& 
de  fainte  Thècle ,  autre  religieufe ,  qu^elIe 
avoit  amenée  d'Angleterre,  &  qui  fut 
abbefle  de  Chizingue  fur  le  Mein ,  dans 
le  diocèfe  de  Wirsbourg. 

Tandis  que  la  préfence  &  la  vigilance 
infatigable  de  faint  Boniface  donnoient 
cette  fplendeur  à  l'Eglife  d'Allemagne, 
fes  lettres  opéroient  en  Angleterre  d'une 
manière  prefque  auffi  efficace.  La  li- 
berté avec  laquelle  il  avok  écrit  à  Ethel- 
balde  roi  des  Merciens  ,  loin  d'aigrir 
ce  Prince  livré  à  la  plus  effrénée  des 
paflTions,  fournit  au  contraire  un  exem- 
ple frappant  de  Tafcendant  que  la  vertu  | 
confsrye  fur  l'efprit  des  grands  ^  quaivi 


il  leur  refte  quelque  droiture.  Le  Prince 
Angîois  ne  fe  borna  point  à  l'on  amen- 
dement perfonnel  ;  mais  il  fit  tenir  à  Clo-  T(îconc, 
veshou ,  Tan  747  ,  un  concile  national ,  p.  »5<5'^« 
pour  le  rétablifiement  de  Tordre  &  des 
mœurs.  Avec  Cutbert,  archevêque  de 
Cantorbdri,  il  s'y  trouva  o-  e  évéques, 
tant  du  pays  des  Mercif  "  des  au- 

tres nations  qui  occupe  rande- 

Bretagne.    Le  Roi  Ethei.  voulut 

aflifter  en  perfonne,  &  s'y  fit  accompa- 
gner des  grands  de  fon  royaume.  Cut- 
bert commença  par  préfenter  deux  lettres 
du  Pape  Zacharie ,  touchant  la  réforma- 
tion des  mœurs.  ;  les  lut  d*abord  dans 
leur  langue  originale ,  puis  on  les  expli- 
qua en  langue  vulgaire,  &  tout  le  monde 
les  entendit  avec  la  docilité  religieufe  qui 
dillinguojt  alors  cette  nation  entre  toutes 
les  autres.  La  lettre  de  faint  Boniface, 
qui  avoit  donné  lieu  à  la  célébration  du 
concile ,  fut  reçue  aufli  avec  tant  de 
refpeél ,  qu'on  la  trouve  tranfcrite  à  la  tête 
des  aéles. 

On  lut  enfuite  quelque  partie  des  œu- 
vres du  Pape  faint  Grégoire ,  toujours 
révérées  fpécialement  de  l'Eglife  d'Anr 
gleterre  ;  puis  les  décrets  des  Pères ,  les 
plus  convenables  aux  circonftances ,  & 
Ton  fit  trente  canons,  afin  de  rappeler  à 
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la  pureté  des  anciennes  règles  ,Ies  nkeun 
facerdotales ,  qui   ont  tant  d'inâuence 
fur  celles  des  peuples.  On  voit  par  le  di^ 
xième  canon ,  à  quel  point  de  dégrada- 
tion fe  trouvoient  déjà  le$  lettres  &  lei 
études.    Il  fallut  faire  ce  décret,  pour 
obliger  les  prêtres  à  fe  rendre  capables 
d'expliquer  en  langue  vulgaire  le  fym* 
bole  de  la  foi ,  Toraifôn  dominicale ,  lei 
paroles  employées  dans  Tadminidration 
du  baptême  h  des  auO'es  Tacremens, 
Le  douzième  canon  enjoint  d^obferver 
les  fêtes,  fuiyant  le  martyrologe i Ro- 
main, qui  ne  paroît  autre  ici  que  èelui 
de  Bède.  C'eft  la  première  fois  qu'il  en 
cil  fait  mention.    Dans  le  canon  vingt- 
troifième,,on  exhorte  à  la  fréquente 
cociimunion  ,    nos  feulement  les   per* 
fdnnes  confacrées  à  Dieu,  maisaufii  les 
laïcs,  l*pécialement  les  enfans  qui  vivent 
encore  dans   Hnooccnce,  &  les  gm 
avancés  en  Age,  qui  Pont  recouvrée*  Le; 
vingt*  fixième ,  en  exhortant  à  PaumÔne, 
blâme  l'abus  qui  commençoit  à  s'intro- 
duire ,   de   rédimer  ou    commuer   les 
peines    canoniques     imposes    par   le 
pritre  pour  la  fatisfaâion  dès  péchés; 
comme  aufll  de  faire  acquitter  fa  propre 
pénitence  par  d'autres  perfpnnes,  qoe^ 
l'qa  payait  pour  jeûner  ou  chanter  de^ 


5«.  B 

;g1es,1esfiiœiirs 
;ant  d'influence 
1  voit  par  le  dh 
)int  de  dégrada- 
ea  lettres  &  les 
:c  décret ,  pour 
rendre  capable! 
vulgaire  le  fym- 
i  dominicale ,  les 
î  radralniftratioii 
utres  îacremens, 
njoint  d'obferver 
martyrologe  JR.O- 
itre  ici  que  celui 
lière  fois  qu'il  en 
5  le  canon  ving^- 
î  à  il  fréquente 
tlement  les  per* 
ju,  raaisauffi  les 
lenfans  qui  vivent 
;ce,  &  les  gens 
•nt  recouvrép.  Le 
,jnt  à  Taumône, 
[nençoit  à  s'intro- 
u  commuer  les 
impofées  par  k 
:ion  dés  péchés; 
iquitter  fa  propre 
perfonnes,  que 
ou  chôûter  de? 
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^feaumes.  Outre  que  la  pénitence,  dit 
le  concile ,  doit  remédier  ^  aux  fautes 
paffées  y  &  (èrvir  de  préièrvatif  contre  la 
rechuté;  itefldela  jùfHce,  i]ue  la  même 
chair  qui  a  péché  ,  i5it  punie  :  6c  fi  Ton 
|)ouvo1t  fati^aire  par  autrui ,  les  itches 
aoroient  plus  dé  facilité  pour  te  (âlut  que 
les  pauvres;  ce  qui  eft  contraire  à  Té- 
wngtle. 

L'année  même  où  le  Roi  des  Mer-  Ait,  SS. 
tiens  fît  çélébéet  un  tondle  fi  falutairc  Bened.  t. 
à  fon  peuple ,  Cairloman  fdurnit  un  cxem-  4«  P«  »*3- 
pie  beaucoup  plus  édifiant  encore  à  ]'A4- 
flrafie,  &  à  tout  le  Monde  Chrétien, 
Ce  Prince  dès  François  ,-,ptus  puiflant 
que  la  plûpaît  des  rois;  illufiré  par  (k 
valeur  &  par  une  longue  fuite  de  vîc- 
tô^és  contre  les  Allerhaiids ,  les  Saxons 
&  les  Bavarois  4  au  cotnble  de  la  gloire 
de  la  profpérité^  prit  la  féfokition  de 
ultter  le  fiècle ,  &  d'embrafler  la  vie 
iénaftique.  11  à  voit  toujours'  donné  dé^ 
'arques  d'une  piété .  fin<îcré ,  &  d'un 
;rand  am<mr  pbUr  la  religion  :  mais  I51 
iifficulté  d'allier  les  devoirs  de  la  con- 
fdence  avec  les'ufages  de-  la  |>olitîque  , 
s  la  pôfition  où 'fe'ttouvoit  le  jg;ou- 
emement ,  réveilldient iàns  fin  les  mour 
emens  dèùToùreux  d'une  confôieriice  agi- 
e.  U  fentoiè  d'une  part  la  néceifité  dé 
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rendre  les  biens  de  TEglife ,  fuivam  le^ 
confeils  de  (liint  Boniface  &  les  décrets 
du  concile  de  Germanie;^  &  de  Tautre 
il  crBignoit  le  mécontentement  des  gens 
de  guerre  9  en  leur  ôtant  la  récompenfe 
de  leurs  fervlces ,  dans  le  temps  où  Ton 
avoit  d'eux  le  plus  grand  befoin.  Il  gé* 
mllfoit  aufli  fur  les  expéditions  fanglantes 
^  défadreufes,  où  la  néceflité  des  af* 
faires  Tengageoit ,  contre  les  Tcntimcns 
de  douceur  &  de  blenfailance  «qui  lai 
étoient  naturels.  Sur-tout^  il  ne  pouvoit 
effacer  de  Ton  efprit  le  npir  fou  venir 
d*une  grande  liiultitode  d'Allemands  re- 
belles, qu*il  avoit  fait  maflkcrer  l'année  { 
précédente.  Il  prit  le  parti  d'abdiquer  des  i 
dignités  fi  fécondes  eu  amertumes  ,&  de 
fe  confacrer  faîis  réferve  au  Diçv»  de  la 
clémence  &  de  la.miféricordc,  Ainfi  l'an 
747,  Teptièrae  de  fpn  règne,  après  avoi^ 
ce  tunique  fa  réfolution  à  (on  frère 
^r  ,^  qu'il  ianfoit  héritierde  fesEtatsJ 
ii  quitta  la  France,  pour  prendre  le  che- 
min de  RpraCvPÙ  il  fe  pro|>()jr|,  dVDord| 
d'établir  (on  aiÇ^v  'H'Y- 

Il  y  arriva,  fuivi  d*un  cortège  nom»! 
breux  <iui  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  ftj 
réparer  Je  Jui ,  &  que  Pépin  avoit  tàcl 
mutilemetit  de  confoler  par  la  rm 
cence  de  fes  dons.  A  la  vue  de  ces  grand 

attend 
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attendris  jufqu'aux  larmes,  il  fe  jeta  aux 
pieds  du  Pape  Zacharie,  qui  lui  donna 
rhabit  monallique.  Après  quoi ,  il  fe  re- 
tira au  mont  Soradte^  où  il  bâtit  un 
monadère  en  Thonneur  du  Pape  (àint 
Silveftre ,  que  Ton  djfoit  s^y  être  caché 
pendant  la  perfécution^  Enfuite ,  comme 
les  François  qui  venoient  à  Rome,  trou* 
bloient  fa  retraite  par  leurs  fréquentes 
vifites ,  il  paifa  au  Mont-Caffin  ,  où  il 
fit  VŒU  de  ilabilité  fuivant  la  règle.  L\\b- 
bé  PétronaX)  qui  avoit  rétabli  ce  mona-^ 
(1ère  fameux  dans  tout  Ton  luftre  &:>fa 
ferveur  primitive ,  ^ivoit  encore  ;  &  Car- 
loman ,  fous  un  ii  bon  maître ,  fit  des 
progrès  rapides  dans  toutes  les  vertus  re- 
iigieufes.   Les  pratiques  les  plus  rigou- 
reufes  &  les  plus  humiliantes  avoienC 
pour  lui  un  attrait  tout  particulier.    Il 
ièrvoit  à  la  cuifine,  travailloit  au  jardin  9 
gardoit  les  troupeaux  à  la  ctunpagne^ 
manioit  la  bêche  &  la  houlette,  aveé 
pIlUi  de  conipiailance  quil  n^avoit  porté 
i'épée  &  le  fceptre. 

L*exemple  que  Rachis  roi  des  Lom- Gbr.CaiT. 
bards  donna  trois  ans  après;  c*eil-à*dire ^  i.c.  tf. 
Tati  750,  futencore  plus  étonnant.  Après 
la  dépoiition  d^liildebrand ,  qui  en  fept 
mois  de  règne  fe  -rendit  infupportable  à 
toute  fa  nation,  on  Tavoit  jugé  digne  de 
Tome  VIL  V 
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remplacer  Luitprand  ;  &  du  duché  de 
Frioul ,  on  l'avoit  fait  monter  fur  le  trône 
de  Lombardie.  Il  ne  trompa  point  Tef- 
pérance  qu'dn  avoit  conçue  de  fes  qua- 
lités royales,  ou  du  moins  de  fon  a^ 
deur  pour  Tagrandiflement  de  fon  royau* 
'  me ,  &  pour  la  ruine  du  vain  fimulacre 
d'Empire  qui  refloit  en  Italie»  Tandis 
que  Texarchat  étoit  fort  tranquille,  le 
Lombard,  fous  quelque  prétexte  détour- 
né ,  leva  une  armée  nombreufe ,  fit  le 
ravage  dans  toute  la  Pentapole ,  &  vint 
mettre  le  fîège  devant  Péroufe.  A  cette 
nouvelle,  le  Pape  Zacharie  form^  fur 
le  champ  fa  réfolution.  Animé  de  cette 
force  facerdotale;  qui  avoit  déjà  défarmé 
la  cupidité  de  Luitprand ,  il  vint  droit 
à  Péroufe ,  accompagné  d'une  partie  con* 
fidérabic  de  fon  clergé ,  &  toucha  telle- 
ment Rachis  par  fon  éloquence,  que 
non  feulement  il  lui  fit  lever  le  fiège, 
mais  lui  infpira  la  réfolution  de  quitter 
un  trône  qui  ne  lui  paroiifoit  plus  qu'un 
dangereux  écueil.  Le  Roi  fe  rendit  à 
.n*^  vDRomè ,  airifi  que  le  Prince  Carloman, 
reçut  pareillement  de  la  main  du  Pon- 
tife rhabit  monadique ,  &  fe  retira  au 
Mont-CaiTm ,  où  il  finit  faintement  fes 
jours.  On  y  montroit  encore ,  trois  cens 
ans  api  es  )  une  vigne  qui  portoit  fon 
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nom,  parce  qu'il  l'avoit  plantée  &  cul* 
tivée  de  fes  mains.  Sa  femme  Thafie  & 
fa  fille  Ratrude  bâtirent  dans  le  voifinage 
un  monallère  de  filles ,  où  elles  donnè- 
rent de  grands  biens ,  &  palferent  pareil- 
lement dans  une  exaéte  régularité  le 
rede  de  leur  vie.  Rachis  eut  fon  frère 
Aflolfe  pour  fucceifeur ,  dans  le  royaume 
des  Lombards. 

Pépin',  par  la  retraite  dé  Carloman , 
reftoit  feul  Prince  des  François ,  maître 
abfolu  du  royaume  k,  de  la  royauté , 
dont  il  ne  lui  manquoit  que  le  titre. 
Son  père  Charle- Martel ,  aufii  puiflant 
&  plus  illuflre  que  lui  par  la  continuité 
de  fes  victoires ,  n'avoit  cependant  ofé  , 
en  le  prenant,  choquer  le  préjugé  des 
peuples.  Le  fils  fut  plus  hardi  que  fon 
père  ;  ou ,  pour  mieux  dire ,  il  fut  pro- 
fiter des  circondances ,  &  de  la  longue 
habitude  àes  François  à  n'obéir  qu'aux 
princes  de  fon  fang.  Il  étoit  également 
cher  aux  eccléfialHques  dont  il  fecondoit 
le  zèle  en  toute  occafion ,  &  aux  diflfé- 
rens  ordres  des  laies.  Après  s'être  afTuréAnn.Loi- 
delà  difpofîtion  des  efprits,  fous  pré- ^^«"•J^P 


texte  de  procurer  le  bien  commun  avec 
plus  de  facilité,  il  demanda,  dans  une 
alTemblée  générale  de  la  nation,  d'être 
dcclaré  Roi.   Tout  le  monde  donna  foa 

Va 


AnthFald 
an.75U 


HfiO  MiSTOIltS 

confentement ,  par  des  acclamations  de 
joie.  II  n'y  avoit  d'autre  obdacle  que 
Chitdéric,  qa'ii  étoit  queftion  de  dépo* 
fer ,  après  lui  avoir  prêté  ferment  de  fi- 
délité :  mais  la  politique  trouve  aiiément 
des  moyens  pour  triompher  de  ces  for- 
tes d'cbflacles ,  &  même  pour  juftifier 
fes  injufles  fuccès  aux  yeux  de  la  po- 
ftérité. 

Serons -nous  bien  reçus  &  répandre 
quelque  doute,  malgré  le  torrent  des 
hiftoriens  modernes ,  fur  Pauthenticité 
de  la  déciûon  fameufe,  qu'ils  attribuent 
avec  tant  d'affurance  au  faint  Pape  Za- 
chàrie  ?  Mais  qu'on  faife  attention  que 
toutes  ces  autorités  fe  réduifent  à  celle 
d'Eginard,  qui  écrivoit  fous  Charle- 
magne ,  &  qu'ils  ont  fuivi  aveuglément. 
Voici  comment  cet  Auteur ,  prefque 
contemporain ,  mais  fufpeâ  en  cette  ma* 
tière ,  préfente  la  chofe. 

11  dit  que  faint  Boniface,  légat  da 
faint  Siège,  apôtre  de  la  Germanie,  h 
Toracle  de  toute  TEglife  de  France, 
propofa  de  confulter  le  Vicaire  de  J.  C; 
qu'on  députa  Burchard ,  premier  évéque 
de  Wirsbourg ,  dont  la  capacité  ^galoit 
la  (àinteté,  avec  Fulrade  iifu  de  Tuqe 
iiit%  plus  pciffantes  maifons  d'Auftrafie., 
fait  par  Pépin  9bbé  de  faint  Denis ,  k 
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trchi- chapelain  du  palais;  c'eft-à-dire 
grand-aumdnier  ;  que  ces  deux  illullref 
députés  confuUerent  en  ces  termes  le 
Pape  Zacharie  :  A  qui  eft-il  plus  juile 
de  donner  le  nom  de  Roi ,  ou  à  celui 
qui  n'a  plus  rien  de  la  puiflhnce  royale , 
ou  à  celui  qui  fe  trouve  dans  It  poiTef- 
fion  k  Texercice  de  tout  le  pouvoir  (bu* 
verain?  que  le  Pape  répondit,  ùlm  nom- 
mer ni  Childéric  ni  Pépin,  quHl  étoit 
jude  h  raifonnable,  que  celui  qui  avoit 
toute  la  puilTance  royale,  eût  aufli  le 
nom  de  Roi. 

L^air  feul  de  cette  réponfe  vague  Se 
captieufe ,  attribuée  à  un  Pape  aufli  ver- 
tueux que  Zacharie ,  ne  doit-il  pas  met- 
^e  et^  gardie  tout  écrivain  circonfpeél? 
£t  qui  ne  craindroit ,  de  la  créature  & 
du  panégyride  de^  Charlemagne ,  qu'il 
n'eût  été  entraîné  par  le  défîr  de  colo- 
rer ,  autant  qu'il  étoit  poifible ,  TuPurpa- 
tion  de  Pîîpin  père  de  ce  Prince  ?  Ne 
feroit-ce  point  encore  par  cette  (ècrète 
préoccupation  (trop  naturelle  mx  cour- 
tifans  même  de  probité)  qu'il  auroit  dé* 
primé  fans  didinétion  cous  les  derniers 
defcendans  de  MérovéeP  que,  par  des 
snachronirmes  fans  nombre,  il  donne 
des  cheveux  gris  à  des  enfans  de  huit 
ou  dix  ans,  ^  à  des  princes  de  qua- 
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torze,  tels  que  le  malheureux  Childé- 
rie  III,  lés  mœurs  dilTolues  du  liberti- 
nage le  plus  invétdré?  qu'il  nous  pré- 
fente  enfin  le  burlefqiie  Tpeélacte  des 
Rois  indolens ,  traînés  le  premier  jour  de 
mars  dans  un  char  attelé  de  bœufs ,  ou 
noyés  dans  la  mollefle  du  palais  de  Ma- 
maca,  qui  ne  peut  fervir  de  matière 
qu'aux  entretiens  des  bonnes  &  des 
nourrices  P  Dans  le  même  temps ,  les  au- 
teurs abfolument  contemporains  nous 
montrent  plufîeurs  de  ces  princes ,  mal- 
heureufemeut  trop  jeunes  pour  être  obéis  ; 
ou  à  la  tête  de  leurs  arinées  ,  ou  formant 
leur  jeunelTe,  par  les  fatigues  de  la  chafle, 
aux  travaux  plus  férieux  des  armes.  Mais 
fuivons  le  cours  àes  hks^ 

Dès  que  la  politique  de  Pépin  eut  1e< 
vé  les  obftacles,  il  fut  déclaré  Roi  des 
François,  &  félon  la  coutume,  élevé 
fur  le  trdne  dans  la  ville  de  SoifTons,  au 
mois  de  mars  de  l'an  752.  Le  Légat 
faint  Boniface  ,  dit  encore  Egtnard ,  le 
couronna  &  le  facra»  pour  le  rendre 
plus  refpeélable  au  peuple.  Sa  femme 
Berte  '  ou  Bertradc  fut  auflTi  proclamée 
Reine,  &  par  une  cérémonie  toute  nou- 
velle ,  placée  fur  le  trône ,  avec  fon 
époux.  On  raPa  Childéric ,  &  on  le  ren* 
(erma  dans  un  mouaflère.  Le  bruit  cou^ 


rut ,  &  Ton  voulut  bien  croire ,  qu'il 
étoit  devenu  fou. 

Ainfi  commença  la  féconde  dynaftie 
des  monarques  François.  L'auteur  de 
Ton  élévation  l'a  voulu  confacrer  en 
quelque  forte ,  &  la  donner  pour  rœu« 
yre  du  Ciel ,  en  introduifant  le  premier 
cette  formule  dans  fes  diplômes:  Roi 
I  par  la  grâce  de  Dieu.  Mais  il  parut  pea 
(le  temps  après ,  quil  agilToit  en  ceci 
plus  par  intérêt  que  par  conviction,  9c 
que  la  légitimité  de  fon  éleétion  lui  étoit 
à  lui-même  fort  fufpeéte  :  il  demanda  au 
Pape  Etienne  Tabfolution  du  crime  quMl 
reconnoiffoit  avoir  commis  en  manquant 
de  fidélité  h  fon  fouverain  légitime.  Il  efl 
en  effet  allez  difScile  de  concevoir, 
comment  un  très-digne  Pape  h  tant  de 
faints  prélats  fe  prêtèrent  à  cette  révolu- 
tion :  mais  c'eft  ici  une  quefiion ,  qui  de- 
meurera  toujours  auifi  obfcure,  qu'elle 
km  peu  tirée  à  conféquence. 

Le  Pape  Zacharie  ne  mit  point  de  bor- 
nes à  fa  bienveillance  pour  le  Roi  pépin. 
Il  lui  accorda ,  fe!on  le  témoignage  de 
Loup  abbé  de  Ferrières ,  la  nomination 
des  évéchés  vacans  dans  l'empire  Fran- 
çois ;  ou  plutôt  il  ratifia  l'uGige  où  étoient 
les  rois  de  donner  les  prélatures,  fans  le 
eonfentement  du  peuple  ni  du  clergé  , 
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aux  ecctéfîaftiques  de  leur  Cour,  nom- 
.  mes  clercs  Palatins.  Le  Pontife  crut  qu*il 
▼aloit  mieuie  autorif^  un  droit  contefté, 
&  légitimer  un  ufage  moins  parfait ,  que 
de  faire  Ans  fin  des  réclamations  plus 
quMnutiles ,  h  qui  entretenoient  un  germe 
étemel  de  divifion  entre  les. deux  Puif- 
fances.  Le  premier  fruit  de  la  bonne  har- 
monie entre  le  Chef  de  TEglife  &  le  nou- 
veau Monarque,  fut  la  célébration  du 
concile  de  Verberie.  Dès  la  féconde  an- 
née de  ibn  règne.  Pépin  convoqua  en 
ce  lieu  une  a|ibmblée  générale  des  ^vé- 
ques  &  des  feigneurs  du  royaume ,  afin 
de  remédier  à  la  dépravation  des  mœurs, 
principalement  en  ce  qui  regardoit  le 
mariage. 

Saint  Boniface ,  de  fon  côté ,  entret^ 
noit  avec  foin  la  fainte  unanimité  qui  doit 
régner  entre  le  Chef  h  les  membres  di- 
.vers  de  PEglire  Ënfeignante.  Il  recouroit 
aux  lumières  du  faint  Siège ,  dans  tou- 
tes les  affaires  importantes.  Dans  TEglife 
nailfante  de  Germanie,  déjà  TEvangite 
avoit  à  triompher  de  mille  ennemis  do- 
Ep.  lo.mefliques.   Le  faint  Archevêque  fe  plai- 
ap.  Odil.gnit  au  Pape,  qu'il  y  avoit  autour  de  lui 
^'  ^'       plus  d'impofteurs  que  de  minières  ca- 
tholiques; quMls  prenoient   le  titre  de 
prêtres  k  d'évéques ,  fans   avoir  jamais 
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été  ordonnés ,  &  ne  fcrvoient  qu'à  trou- 
bler le  miniilère  ecctéfiaftique,  à  perver- 
tir ou  à  (bandalifer  les  peuples.  Hypo- 
crites facrilèges ,  ajoute-t-il ,  aventuriers 
dépravés,  coupables  d*homlcide  &  d*a- 
dultère,  de  toute  atrocité  k.  de  toute 
infamie:  pluileurs  même  .efclaves  défer- 
teurs ,  k,  fcélérats  fugitifs ,  fe  font  enfuite 
tonfurer,  k  fe  métamorphofent  tout  à 
coup  en  miniftres  de  J.  C.  forment  des 
faétions  parmi  les  peuples ,  tiennent  des 
fiflemblées  féditieufes  dans  les  lieux  écar- 
tés, k  dans  les  maifons  des  paylkns;  k 
loin  d'enfeigner  aux  Païens  la  famte  doc- 
trine quMls  ignorent  eux-mêmes ,  r:  8*é- 
tudient  qu'à  perpétuer  dans  lesjténèbres 
&rimpunité  le  règne  de  Satan.  Tels  font 
les  obflacles  que  la  foi  Chrétienne  avoit 
à  furmonter  en  Germanie,  jcfurlerquels 
Boniface  qui  en  étoit  Tapôtre ,  confultoit 
le  premier  Fadeur.  On  lui  répondit,  que 
par-tout  où  il  trouvcroit  ces  minidres  du 
démon ,  il  devoit  les  priver  du  (kcerdoce 
dans  les  conciles  provinciaux  ,  k  les 
foumettre  aux  obfervances  monalliques , 
pour  finir  leur  vie  dans  la  pénitence. 

Le  Pape  condamna  nommément  un 
de  ces  dogmatifeurs ,  appelé  Virgile,  qui 
femoit  la  divifion  entre  Tarchevéque 
Bouiface  k  Odilon  duc  de  Bavière ,  k 

V5 


4eV  H  I  s  T  o  ï  s.  a 

qu'on  accufoit  d'enfeigner  qu'tl  y  aroît 
uti  autre  monde  ,  &  d*aiitres  homme» 
fous  la  terre 9  un  autre  foleil  ,&  une  au- 
tre lune.  La  condamnation  fut  févère  ^ 
puifqu'on  ordonna  de  chaflèr  le  prédicant 
de  rEglife»  après  l'avoir  dépouillé  du 
feccrdoce.  Maïs  l'erreur  de  Virgile  ne 
confiilbtt  pas  précifdment  à  croire  aux 
antipodes;  (es  alertions  téméraires  fat* 
foîent  encore  conclure  que  tous  les  Iiom- 
mes  ne  defcendoient  pas  d'Adam ,  & 
donnoient  lieu  à  beaucoup  d'autres  con* 
fëquences ,  non  moins  injurîeufès  au  Ré* 
dempteur  de  tout  le  genre  humain.     [ 

Dans  ces  réponfes  du  Pape  Zacharié^ 
on  trouve  l'approbatioa  du  dernier  choix 
que  les  François  avoient  fait  de  Mayence 
pour  métropole  de  Germanie.    Le  Pon- 
tife, en  faveur  de  Boniface  ,  confirme 
cette  dignité  à  fes  fuccefîeurs ,   &  dé- 
clare qu'ils  auront  fous  eux  les  évéques 
de  Tongres ,  de  Cologne  ,  dé  Worms\ 
de  §pire   &  d'Utrecht,   avec   ceux  de 
toutes  les   villes  où  le  faînt  Archevêque 
M  établi  la  foi.  Comme  le  Saint  étoit  no- 
tablement  affoibli  ,  depuis  la   première 
fois  qu'il  avoit  propofé  de  fe  donner  un 
fucceffeur  ;  il  fongeoît  de  nouveau  à  quit- 
ter fon  fiège ,  pour  fe  retirer  à  Fuide. 
Le  Pape  le  détourna  de  cette  penfée. 
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h  pour  le  foulagement  de  fa  vieillefiè , 
il  lut  permit  de  fe  donner  un  coadjuteur,  Iz 
d'ordonner  à  cet  effet  celui  qu'il  trouve- 
roit  digne  de  lui  fuccéder.  Il  lui  accor-   ejv  14, 
d'à  auifi  r  pour  Ton  abbaye  de  Fulde ,  un  ap.  Otbi. 
privilège    d'immujiité  ,  tel    qu'on  n'en***»^» 
avoit  point  encore  vu.    On  la  déclare  '^ 
exempte  de  toute  autre  jurifdiâion  que 
celle  du  Saint  Siège  ;  en  forte  qu'aucun, 
évéque  ne  doit  pas  même  entreprendre 
d'y  célébrer  la  meire  ,  s'il  n'y  eft  invité 
par  l'abbé. 

Cette  dernière  faveur  ne  précéda  que. 
d'une  année  là  mort  du  Papie  Zacharie, 
qui  ayant  exercé  toutes  les  foné^ions 
d'un  digne  Pontife  avec  un  zèle  infati<^ 
gable  &  un  rare  bonheur ,  pendant  dix 
ans  &  plus  de  trois  mois^  mourut  fain- 
tement  le  quatrième  jour  de  mars  753. 
Au  milieu  des  affiiiires  bruyantes  qui  rem- 
plirent pi-efque  tout  fon  pontificat ,  il  ne 
laiira  pas  de  cultiver  les  lettres,  &  tra- 
duifit  en  Grec ,  qui  étoit  fa  langue  ma-, 
ternelle,  IvS  Dialogues  de  S^  Grégoire  / 
le  Grand.  Il  fit  l'invention  du  chef  de 
faint  Qeorge,,  depuis  long  temp*s  oublié 
dans  une  vieille  chîUiê  au  palais  patriar- 
chai ,  &  le  plaça  avec  l'honneur  conve- 
nable dans  la  diaconie  de  ce  Martyr 
renommé;  c'eftràdire  dans  l'égliCe  caç- 
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dinale  qui  porte  le  nom  de  faint  George 
au  voile  d*or.  Ayant  fu  que  des  marchands 
Vénitiens  avoient  acheté  à  Rome  quan- 
tité d'efclaves  Chrétiens  de  l'un  &  de 
l'autre  fèxe ,  pour  les  aller  vendre  en  Afri- 
que 4  il  mit  les  captifs  en  liberté,  rendit 
aux  Vénitiens  leur  argent,  H  dâfendit  ri- 
goureufement  ce  trafic  indigne;  n'étant 
pas  jufle ,  dit-il ,  que  des  perfonnes  de* 
venues  enfans  de  Dieu  par  le  baptême, 
ÂnaUin  (oient  les  efclaves  des  Gentils.  Il*  rebâtit 
^cb.  prefque  à  neuf  le  palais  de  Latran ,  fit 
des  dons  inellimables  à  un  grand  nom- 
bre d'églifes ,  fur-tout  à  celle  de  S.  Pienie , 
où  il  mit  des  courtines  de  foie  entre  tous 
les  piliers,  &  décora  l'autel  d'un  pare* 
ment  tilTu  d'or  &  de  pierreries,  qui  re- 
préfentoit  la  nativité  de  Notre-Seigneur: 
H  y  ajouta  quatre  voiles  brochés  en  or, 
&  une  couronne  d'or  avec  A<^'&  dauphins^ 
du  poids  de  fîx-vingts  livres.  Enfin  il 
coniiitua  un  fonds  fuflifant  pour  fouinir 
un  revenu  annuel  de  vingt  livres  d'or , 
^  defiinées  à  l'huile  du  luminaire.  De  plus, 
il  fonda  des  aumônes  abondantes  pour 
les  pauvres  H.  les  pèlerins ,  acquit  plu- 
fieurs  fermes  à  l'Ëglife,  &  mit  tous  les 
bâtimens  en  bon  état,  augmenta  de  plus 
du  double  les  prébendes  ou  penfîons  an- 
siueUes  des  clercs,  qu'il  traitoit  comme 
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tes  enfans,  &  fe  fît  aufli  juftement  chérir 
da  peuple,  qui  vécut  dans  la  paix  & 
Tabondance  fouy  Ton  pontificat. 

Rome  depuis  long-temps  n^avoit  eu 
autant  de  fujet  d'applaudir  à  la  bienfai- 
fance  pontificale;  &  tels  étoient  les  pre- 
miers effets  de  la  décadence  de  TËmpire 
des  Grecs  en  Italie,  de  la  puifTante  pro- 
teélion  des  princes  François  k  regard 
du  faint  Siège ,  &  de  raccroiiTement  du 
pouvoir  des  Souverains  Pontifes. 

Auffi-tôt  après  la  mort  de  Zacharie  , 
le  Prêtre  Etienne,  Romain  de  naiflance , 
fut  élu  Pape ,  &  mis  en  poifeifion  du 
palais  patriarchal  de  Latran  ;  mais  il  mou* 
rut  fubitement  le  quatrième  jour ,  avant 
même  d'avoir  été  facré;  ce  qui  eft  caufe 
qu'on  ne  le  compte  point  entre  les  Papes. 
Etienne  II,  diacre  de  l'Ëglife  Romaine, 
fut  choiii  en  fa  place  ,  &  confacré  le  a6 
mars  de  l'année  753.  Il  fît  le  même  ufage 
que  Zacharit ,  des  richelFes  de  Ton  ^églife  : 
dès  le  commencement  de  (bn  pontiBcat , 
il  rétablit  dans  Rome  quatre  hôpitaux 
abandonnés  depuis  long-temps ,  puis  y 
en  ajouta  un^  cinquième,  qu'il  fonda  pour 
cent  pauvres.  Il  en  bâtit  h  dota  riche- 
ment deux  autres,  hors  de  la  ville,  près 
de  réglifè  de  faint  Pierre,  ^ 

La  puiifance  impériale  s'affolbliflant  de 
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plus  en  plus  en  Italie,  les  Lombards 
l'anéantirent  enfin  ,  avec  l'exarchat  de 
Rub.HUl.  Ravenne.    Leur  Roi   Aftolfe  profitant 
l  4*       des  embarras  que  les  Arabes  donnoient 
aux  Grecs ,  aifiégea  cette  ville,  '&  s^en 
fendit  maître.  L'Exarque  Eutychius  s'en- 
fuit ei\  Grèce  ;  &  dès  lors  finit  l'exar- 
chat ,  après  avoir  duré  environ  cent  qua- 
tre-vingts ans ,  depuis  Ton  établtflement 
fous  l'Empire  de  Jùftin  le  jeune.  Ailolfe 
ne  voulut  pas  refier  en  fi  beau  chemin  : 
il  prétendit  s'emparer  de  Rome  même , 
&  de  toutes  fes  dépendances.  Les  fot-ces 
&  le  courage  ne  lui  manquoient  pb  : 
mais  ces  avantages  lui  firent  négliger  les 
tempéramens  &  la  condefcendance  qui 
ne  lui  étoient  pas  motlis  néceflàires.  Il 
oublia  ce  que  peuvent  les  gens  de  lettres 
&  les  interprètes  des  loix ,  dans  ces  ft- 
tuations  critiques,  où  les  peuples  tom- 
bés à  peu  près  dans  l'indépendance ,  ibnt 
abandonnés  à  leur  goât  pour  le  choix 
d'un  nouveau  maître.  A  rtolfe  voyant  les 
Romains  hors  d'état  de  lui  réfifier ,  n'em- 
ploya que  la  ri|;ueur  h  les  menaces ,  & 
parîoit  dé)à  de  leur  impofer  un  tribut  an- 
nuel d'un  fou  d'or  par  tête^  Le  Pape  lui 
envoya  les  abbés  du  Mont  Cafiin  &  de 
feint  Vincent  près  du  Vulturne,  pour 
traiter  de  la  paix  i  mais  le  Lombard  al- 


\- 


Her  tes  renvoya ,  fans  les  avoir  entendus. 
Le  Pontife  députa  fans  retard  vers  l'Eni- 
pereur,  pour  je  prier,  comme  on  avoit 
déj^  fait  tant  de  t'ois ,  de  venir  avec  une 
armée  délivrer  Rome  &  l'Italie:  cesfup- 
plications  ne  furent  pas  plus  efficaces  que 
de  coutume. 

Le  mal  prefibit  cependant.  Adolfe  fer^ 
roit  la    ville,  &  menaçoit  les  citoyens 
de  les  paffer   jufqu'au  dernier  au  fil  de 
l'épée  y  sMIs  ne  fe  fouinettoient  fans  re- 
tard. Tout  étoit  dans  les  alarmes  &  la 
condernation.  Le  Pontife  s'efi^tirçoit  de 
ranimer  leur  courage ,  &  les  exhortoic 
à  implorer  le  fecours   d'en   haut.    Il  fit   Anaf!  îti 
une  proceifion ,  où  Ton  porta  le.>  reliques  Steph  11. 
les  plus  révérées ,  entr'autres ,  uiie  image 
de  J.  C.  que  l'on  croyoit  n'avoir  point 
été  faite  de  main  d'homme.  C'étoit  le  Pon- 
tife qui  la  tenoit  fur  Ces  épauler,   mar- 
chant nu-  pieds,  fuivi  du  peuple  auifi  . 
nu  -  pieds  ,  la  cendre  fur  la  tête ,    & 
pouffant  de  profonds  gémiffemens.   On 
avoit  attaché  9  la  croix  un  traité  de  paix , 
palféjécemmçnt  avec  les  Lombards,  & 
Iqu'Artolfe  fans  pudeur  avoit  auffi-tôt  rom- 
pu. Cette  proceffionfe  réitéra  chaque  fa- 
medi,  pendant  plufieurs  femaines  con- 
lÊcutives..  -   ' 

Le  Pape  Etienne  voyant  enfin  que  HeQ 
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n*arrétoit  le  Roi ,  &  quHl  ny  avoit  aucun 
recours  à  efpérer  de  la  part  des  Grecs , 
eut  recours  aux  François ,  à  l'exempte  de 
lès  prédéceflêurs  Zacharie  &  Grégoire  111. 
Il  écrivit  au  Roi  Pépin  une  lettre  fort 
touchante  ,.  qui!  confia  fecrètemeint  à 
un  pèlerin  ,  de  peur  d'Aftolfe  ;  &  oppo- 
Tant  la  rufe  à  la  force ,  il  pria  le  Monar- 
que François  d'envoyer  à  Rome  une  am- 
baiTade ,  pour  inviter  le  Chef  de  l'Eglife 
à  fe  rendre  en  France.  Etienne  écrivit 
de  même  à  tous  les  ducs  François ,  pour 
,  les  exhorter,  à  venir  au  fecours  de  faint 
Pierre.  Outre  les  récompenfes  éteridles 
dont  il  alTuroit  leur  piété  généreufe ,  il 
leuî  promettoit  les  profpérités  dont  le 
Seigneur  comble  ordinairement  dès  ce 
monde  les  proteéleurs  de  fon  Ëglife. 

Pépin  qui  avoit  déjà  reçu  &  attendoit 
encore  de  grands  fervices  du  Pape,  fut I 
ravi  de  l'occaiîon  qui  (è  prélèntoit.  Il  lui  j 
envoya  Chrodegand,  évéque  de  Metz,j 
avec  le  Diic  Auchaire  ou  Ogef ,  que  les 
Romains  ont  célébré  par  des  éloges  qu 
donnent  un  air  de  fable  à  ce  qu'ils  en 
BollÀ  id  racontent.    Pour    Chrodegand,  né  enl 
6  Mart,    Braband  de  la  première  noblelle  des  Fran- 
çois ,  il  eft  certain  que  (bn  mérite  réle- 
va fous   Charle- Marcel  à  la  dignité  del 
chancdier.    U  avoit  beaucoup  d'expfj 
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rience  dans  les  affaires,  une  éloquence 
noble  &  (blide,  que  rehaufibient  encore 
les  avantages  extérieurs  de  fa  perfonne  ; 
il  s'exprimoit  avec  facilité  &  beaucoup 
de  grâce,  foit  en  Latin ,  foit  en  Ti^def* 
que  ià  langue  naturelle.  Â  ces  grands  ta- 
lens  il  jôignoit  de  grandes  vertus ,  fpé- 
ciaiement  la  chanté  envers  les  pauvres, 
une  tendre  piété,  le  zèle  de  h  régula- 
rité cléricale,  refprit  d'ordre  &  de  dé- 
cence, à  quoi  nous  le  verrons  rappeler 
avec  fuccès  le  clergé  déchu  de  Ton  an- 
cienne fplendeur.  Il  fonda  pluiieurs  mo- 
naftères,  qu'il  dota  de  fon  riche  patri- 
moine, entr'autres,  celui  de  Gorze, 
qui  devint  une  école  célèbre. 

Les  deux  ambaifadcurs  étant  arrivés 
à  Rome,  invitèrent  publiquement  le  Pape 
à  les  fuivre  en  France,  où  ils  protefte- 
rent  que  TËglife  Romaine ,  que  la  mère 
commune  ides  Fidèles  trouveroit  toujours 
Tes  plus  sûrs  défenfeurs.  Avant  l'arrivée 
de  ces  ambalTadeurs ,  &  fans  avoir  l'air 
de  les  attendre,  Etienne  avoit  envoyé 
demander  un  fauf-conduit  au  Roi  Aftolfe, 
comme  pour  traiter  avec  lui  des  moyens 
de  le  fetisfaire  ;  ce  qu'on  lui  avoit  accor- 
dé. Il  partit  auin-tôt ,  &  fut  fuivi  par 
des  troupes  de  citoyens  de  Rome  &  des 
autres  villes  ,  qui  arrofoient  la  route  de 
leurs  larmes ,  k  qui  tentèrent  plufieurs 
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fois  de  le  retenir ,  par  la  confidératioti 
des  périls  où  il  s'expofoit ,  &  d^une  ma* 
ladie  dont  il  étoit  travaillé.  Le  Pontife , 
en  les  recommandant  à  Dieu  &  à  fatnt 
Pierre  ,  leii  confola  par  refpérance 
d*un  plein  fucçès  dans  une  affaire  qui 
ne  tendoit  qu^à  leur  silreté  &  k  celle  de 
TEglife.  Quand  il  fut  près  de  Pavie ,  le 
Roi  des  Lombards  lui  envoya  déclarer 
quMl  n^eût  à  redemander,  ni  R.avenne,iii 
aucune  autre  des  places  qui  avoient  ap- 
partenu à  TËm^re ,  &  que ,  sMl  avoit 
de  pareilles  propofitions  à  faire,  il  reprit, 
fans .  plus  tarder ,  la  route  de  Rome. 
Etienne  pourfuivit  tranquillement  Ton 
chemin,  &  arriva  à  la  Cour  dMfloIfe. 
»  Ce  Prince  qui  ne  manquoic  pas  de  re- 
ligion ,  ne  put  s^empécher  dVcueillir 
convenablement  le  Chef  de  rEglife.  Il 
lui  rendit  même  des  honneurs  exiraordi- 
nairés  :  mais  il  rejeta  toutes  Tes  deman* 
des.  Seigneur ,  repartit  le  Pape ,  puifque 
vous  en  ufez  de  la  forte,  je  m^en  vais 
en  France  trouver  le  Roi  Pépin ,  qui 
ni^en  follicite  depuis  long-temps.  Cette 
parole  fut  un  coup  de  foudre  pour 
Adolfe  ,  qui  ne  s'y  attendoit  nullement. 
Il  employa  tour  à  tour  &  fort  fecrète- 
ment  ks  promefîes  &les  menaces,  pour 
faire  changer  de  réfolution  au  Pontife. 
Mais  la  préfence   des  ambaifadeurs  de 


D  7j    l*  E  a  l  I  s  s.  475 

France  qui  raccompagnoient  »  caufoit  au 
Lombard  uae  gène  étrange,  li  prévit  tou- 
tes les  fuites  du  voyage  d^Ëtienne:  il  .en 
preflentoit  de  plus  funede?  encore  à  lui 
faire  violence.  Les  ambafladeurs ,  d'ua 
autre  côté,  prenotent  le  ton  qui  conve- 
noit,  tant  à  la  dignité  de  la  Couronne 
de  France ,  qu^au  religieux  attachement 
du  Monarque  François  pour  le  Chef  de 
TEglife.  Us  demandèrent)  pour  le  Pape 
&  fa  fuite,  des  palfeports,  qu'on  n'ofa 
leur  rcfufer  ;  &  Ton  partit  fans  délai , 
le  15  de  novembre ,  malgré  tous  les  in* 
convéniens  de  la  faifon,  qui  parurent 
beaucoup  moindres  que  ceux  d'un  plus 
long  féjour. 

Le  Souverain  Pontife  fut  reçu  en  France, 
avec  tous  les  témoignages  les  plus  mar- 
qués d'une  tendre  &  profonde  vénéra- 
tion.  Le  iîrand'Chapelain  Fulrade  vint 
à  fa  rencontre  jufqu'aux  pieds  à.ts  Alpes, 
&  le  conduiGt  de  là  à  Pontyon  en  Cham- 
pagne, où  étoit  la  Cour.    Le  fîls  aîné      Annal, 
de  Pépin,  Charte  âgé  de  douze   ans.  Met.  ao. 
alla  plus  de  trente  lieues  au  devant  du  ^53* 
Pape ,  &  le  Roi  lui  même  vint  le  rece- 
voir à  une  lieue.    A  fon  approche ,  il 
defcendit  de  cheval ,  &  fe  proflerna , 
ainG  que  la  Reine  fa  femme ,  tous  fes 
eofans  &  les  feigneurs  de  fa  fuite.    Il 
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marcha  même  quelque  temps  à  côté  du 
cheval  du  Pontife,  à  qui  il  fervit  d'é» 
cuyer.  Le  Pape ,  avec  le«  prélats  &  les 
clercs  qui  l'accompagnoient ,  entonna 
des  cantiques,  que  Ton  continua  jufqu^à 
ce  qu'on  tùt  à  Pontyon ,  où  l'on  arriva 
le  jour  de  Pépiphanie ,  (ixième  de  janvier 
754.  En  mettant  pied  à  terre ,  il  fit  des 
préfens  magnifiques  au  Roi  ^  aux  fei* 
gneurs.  Le  lendemain,  il  parut  avec 
tout  Ton  clergé  (bus  la  cendre  &  le  ci- 
lice  ,  fe  jeta  aux  pieds  de  Pépin ,  &  ne 
voulut  point  fe  relever,  que  le  Roi  & 
Tes  feigneurs  ne  Teufient  alTuré  de  le  dé- 
livrer, lui  &  le  peuple  Romain ,  de  la 
tyrannie  des  Lombards.  Le  Rot  promit 
avec  feriSLént  de  leur  fstire  céder  Ravenne 
&  les\utres  places  de  l'Empire ,  &  de 
remplir  en  tout  les  vœux  du  Pontife. 

Cependant  il  le  fit  conduire  au  mo- 
naitère  de  (àint  Denis  ,  &  avec  une  af- 
feétion  filiale,  il  pourvut  en  détail  à  tout 
cp  qui  étoit  néceffaire  pour  Ton  délanè* 
ment ,  &  pour  le  rétabliflèment  de  fa 
fanté.  Le  Pontife  ne  laifTa  pas  de  tom< 
ber  fi  grièvement  malade  ,  qu'en  peu  de 
jours  on  ddfefpéra  de  fa  vie.  Lui  feu! 
conferva  une  vive  confiance  en  Dieu, 
dans  Textinétion  totale  de  fes  forces; 
fi  un  matin  qu'on  s'a&tendoit  à  le  voir 


21  fi 

temps  à  c6té  du 
qui  il  fervit  d'é* 

les  prélats  &  les 
loient ,  entonna 

continua  jufqu'à 
n  9  où  l'on  arriva 
Uxième  de  janvier 
à  terre ,  il  fit  des 

Roi  ^  aux  fei. 

,  il  parut  avec 
I  cendre  &  le  ci- 

de  Pépin  ,  &  ne 
T,  que  le  Roi  êc 
nt  afTuré  de  le  dé- 
e  Romain  ,  de  la 
s.  Le  Rot  promit 
lire  céder  Ravenne 
i  l*Empire  ,  &  de 
EUX  du  Pontife, 
conduire  au  mo- 
; ,  &  avec  une  af* 
vttt  en  détail  atout 
'  pour  fon  délaffc- 
établiffement  de  (a 
î  laifTa  pas  de  toin- 
iade  ,  qu'en  peu  de 
e  fa  vie.    Lui  feu! 
jnfiance  en  Dieu, 
lie  de   fes  forces  î 
•attendoit  à  le  voir 


l>  B   L*E  r»  L  t  S  B.       477 

expirer,  on  le  trouva  parfaitement  guéri. 
On  raconte  que  faint  Denis ,  patron  du 
lieu ,  lui  apparut  pendant  la  nuit ,  avec 
les  Apôtres  faint  Pierre  &  faint  Paul  ;  & 
que  le  Prince  des  Apôtres  dit  au  faint 
Martyr,  qu'on  lui  accordoit  la  fanté 
d^Ëtienne  ;  qu'on  ordonna  au  malade  de 
fe  lever  fur  le  champ ,  de  confacrer  un 
des  autels  du  monal'tère ,  qui  lui  fut  dé- 
figné ,  &  d'y  offrir  le  faint  Sacrifice  en 
sétion  de  grâces.  En  effet ,  le  Pape  vou- 
lut auifitôt  fe  lever  :  mais  les  aififtans 
prirent  ce  défir  du  malade  pour  un  accès 
de  délire.  C'ell  pourquoi  il  leur  fit ,  ainii 
qu'au  Roi  &  aux  courtifans  ,  le  récit  de 
la  faveur  miraculeufe  dont  il  vetioit  d'ê- 
tre gratifié.  Sa  guéridon  (budaine,  ^ 
l'entier  rétablilfement  de  fes  forces ,  per- 
fuaderent  les  plus  incrédules. 

Après  la  confécration  de  l'autel,  il 
facra  de  nouveau  le  Roi  Pépin  ,  &  lui 
préfenta  Ja  couronne.  Ce  Prince  ayant 
été  facré  d'abord ,  du  vivant  de  Chil- 
déric,  avoit  des  remords  fur  fa  fubiti- 
tution  aux  defcendans  de  Clovis ,  héri- 
tiers naturels  de  fon  trône.  Ce  dernier 
des  rois  Mérovingiens  étant  mort  depuis, 
&  le  trône  étant  alors  véritablement  va- 
cant. Pépin,  pour  calmer  fa  confcience, 
&  pour  mieux  établir  fy  domination. 
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voulut  la  faire  ratifier  par  les  feigneurt 
François,  &  donner  le  plus  grand  éclat 
h  Ton  inauguration  ,   en  fe  faifant  cou- 
ronner par    le  Souverain  Pontife.  Ses 
deux  fils  Charle  &  Carloman,   dont  le 
baptême  avoit  été  différé  jufqu'à  cette 
rencontre ,  furent  en  même  temps  bap- 
tifés  &  couronnés  par  le  Vap^s  M«i  fut 
leur  parrain,  &  défendit  ^  t«;  \.  '.  7ran- 
çois  préfens  &   à  venir     f.w  nom  de 
faiut   Pierre  &   Tou-    ^es   pus  terribles 
anathémes ,  de  jaiùUts  le  donner  des  roii 
d'une  au^erace.   Pour  engager  plus^fp^. 
cialement  encore  Pépin  &  fcs  fils  à  pren- 
dre Rome  fous  leur  protection ,  il  leur 
conféra  le  titre  de  Patrices.  Pépin  avoit 
eu  ^deiTein  de  répudier  Bcrtrade ,  pour 
des  raifons  qu'on  ignore  :  Etienne  em- 
ploya, toute  fa  fageife  &  fon  affeétion  pa- 
ternelle à  réconcilier  ces  augulles  époux. 
On  croit  même  que  telle  eft  la  raifon 
qui  lut  fit  facrer  &  couronner  la  Reine 
avec  le  Monarque  ;  c'e(l-à-dire  afin  d'af- 
furer  d'autant  mieux  Tétat  de  cette  Prin- 
cefle. 

L^i  Roi  des  Lombards  n'apprit  pas  fani 
effroi  et  { li  fe  faifoit  en  France.  Pour 
tlé  c.  orage  4U1  s'y  formoit  contre 
ia  Lombardie  ,  il  obligea  l'Abbé  du 
Mont-Caffin,  où  le  Prince  Carluman 
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frère  de  Pc* pin  s'étoit  fait  moine,  d'en- 
voyer cet  illuil  c  Religieux  négocier  la 
paix  au  d  a  des  Monts,  &  menaça, 
l'il  n'enttoit  pas  Jms  fes  vues,  de  dé- 
truire  le  monaftcre.  Carloman  ,  contraint  Amfi, 
par  fon  abbé,  parut  h  Querci,dans  Paf-AA.  ss. 
femblée  des  Françojs;  &  de  médiateur  Bened.  t. 
forcé, rintérét  de  fon  monaflère  le  ren '*•?•' *7« 
dit  fi  ardent  défenfcur  des  Lombards , 
qu'il  devint  fufpeft  au  Roi  fon  frère. 
Sous  prétexte  qu'il  ne  pouvoit  plus  re- 
paroître  en  sûreté  dans  Tltalie ,  Pépin  le 
confina  dans  un  monudère  de  Vienne  en 
Dauphiné,  où  il  mourut  peu  de  temps 
après.  Cet  incident  paroit  même  avoir 
donné  lieu  aux  réflexions  politique;^ ,  que 
le  Roi  fit  enfuite ,  fur  ce  que  pourr oient 
un  jour  les  deux  fils  qui  refloient  de  Car- 
loman.  On  les  mit  pareillement  dans  des 
monallères  ,  afin  que  jamais  ils  ne  fiifent 
de  mouvemens  capables  de  troubler  TE- 
tat.  Le  Roi  fit  reporter  le  corps  de  U  ur 
père  au  Mont-Caffin ,  dans  un  cercueil 
i  d'or ,  avec  une  quantité  de  riches  préfeu^. 
Toutefois  ,  avant  de  comAiencer  la 
guerre  de  Lombardie ,  il  envoya  des  am- 
bafTadeurs  au  Roi  Aftolfe,  pour  Tenga-  -, 
Iger  à  renldre  à  TEglife  &  à  l'Empire 
tout  ce  qu'il  leur  avoit  pris  :  cette  efpèçe 
defomtuîition  fe  réitén  jufqu'à  trois  fois, 
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par  les  confeils  du  Pape  Etienne^  Aftolfe 
ne  répondant  que  par  des  menaces ,  on 
fe  mit  en  devoir  de  lui  faire  prendre  ua 
autre  langage. 

Mais  auparavant  le  Roi  Pépin  preflk 
le  Souverain  pontife  de  mettre  au  cata- 
logue des  faints  confefleurs,  Paint  Suid- 
bert  compagnon  de  (aint  Willebrod ,  & 
différent  de   faint  Suitbert,  qui  fut  le 
premier  évéqué  de  Verden  dans  le  fié- 
cle  fuivant.   Le  Pape  Etienne  défiraht 
de  fatisfaire  à  cette  requête  du  Roi  Très- 
Chrétien,  (dit  Ludger  de  Munlter  fe 
vain  du  temps)  il  commit  le  foin  de  vé- 
rifier  les  vertus  &  les  miracles  de  faint 
Suidbert,  avant  de    le  canonifèr,  aux 
vénérables    Pères  &    Pontifes  Hidulfes 
archevêques   de   Trêves  ,   Boniface  de 
Mayence,  Fulcaire  de  Liège,  &  Hilde- 
ger  de  Cologne ,  dans  le  diocèfe  de  qui 
le  faint  avoit  rendu  l'ame  à  Notre-Sei- 
gneur.    Mais  à   caufe  des  courfes  des 
Saxons ,  &  de  l'expédition  du  glorieux 
Roi  Pépin  contre  Aftolfe  perfécuteur  de 
l'Egîife  Romaine,  ces  vénérables  Pères 
différèrent  de  pourfuivre  la  canonifation 
jufqu'à  fori  retour  d'Italie.    Ce  trait  eft 
remarqué^,  comme  un  des  premiers  exem» 
pies  connus  des  formalités  employées  à  { 
la  canonifation  des  fuints. 

Aprèsl 
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Après  toutes  ces  difpofîtions.  Pépin 
fortit  de  France ,  à  la  tête  d'une  bonne 
armée,  força  les  pafîàges  des  Alpes,  & 
réduifît  le  Lombard  à  s'enfermer  dans 
Pavie,  où  il  IWiégea.  Le  Pape  pria  en- 
core le  Monarque  François  d'épargner 
le  fang  Chrétien  dans  Tes  ennemis  ;   & 
Ton  ménagea  un  traité,  par  lequel  ceux- 
ci  promirent,  fous  de  grands  fermens, 
de  rendre  inceflamment  Ravenne ,   & 
plufieurs  autres  villes.  Pépin  prit  des  ota- 
ges, &  fe  retira  aufli-tôt,  contre  l'avis 
du  Pape,  qui  lui  confeiîloit  de  faire  exé- 
cuter le  traité  en  fa  préfence.  Le  Pon- 
tife retourna  à  Rome ,   où  il  ne  fut  pas 
l(uig-temps  fans  éprouver  ce  qu'il  avoit 
prévu.  Aftolfe,  bien  loin  de  faire  les  re- 
fiitutions  progiifès,  recommença  plus  vio- 
lemment que  jamais  fes  tyrannies  contre 
les  Romains.   Il  les  vint  furprendre  au 
cœur  de  l'hiver,  forma  le  fiège  de  Rome 
le  premier  jour  de  janvier  754 ,   &  ra- 
vagea tous  les  dehors.    Les  Lombards 
commirent  des  excès  effroyables;  fi  l'on 
peut  prendre  à  la  lettre  ce  que  le  Pape 
dans  fa  douleur  en  écrivit  à  Pépin ,   à 
qui  il  dit  que  les  Païens  les  plus  barbares 
n'avoient  jamais  rien  fait  de  fi  atroce.  Ils 
incendièrent  les  églifes,  profanèrent  les 
autels,  confondirent  dans  le  butin  pro- 
Tome  VIL  \ 
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fane  les  vafes  où  repofoit  le  corps  du 
Seigneur ,  quHIs  prirent  aprés^  s^étre  rem* 
plis  de  vin.  Ils  déchirèrent  de  coups  les 
clercs  &  les  moines ,  viole^enf  les  reti« 
gieufes ,  &  en  ^  firent  mourir  quelques-» 
unes:  ils  mirent  le  feu  aux  fermes  de 
TËglife^  enlevèrent  les  beRiaux  ,  coupe* 
rent  les  vignes  juTques  dans  la  racine, 
égorgèrent  une  infinité  de  perfonnes,  & 
lès  cnfans  mêmes  dans  les  bras  de  leurs 
mères. 

Ces  extrémités  où  le  Pafleur  &  le  trou- 
peau fe  trouvoient  réduits,  firent  employer 
au  Pape  Etienne  un  expédient  dont  on 
ne  trouve  que  ce  feul  exemple  dans  toute 
rhiftoire  de  l^Eglife.  Pour  miçuxréuffir 
à  émouvoir  le  Roi  &  les  François,  il  leur 
écrivit  au  nom  du  Prince  des  Apôtres, 
quHl  faifoit  parler  comme  s^il  eût  encore 
^té  fur  la  terre.  Il  fit  de  même  parler  la 
Vierge ,  les  anges ,  les  martyrs  &  tous 
les  autres  faints.  Cette  épitre  fingulière , 
&  tout  à  fait  propre  Ji  nous  peindre  les 
mœurs  ou  le  génie  de  cet  âge,  étoit 
Ep.  4, 5  conçue  en  ces  termes:  Pierre  appelé  à 
&  <î.  cod.  Tapoftolat  par  J.  C.  fils  du  Dieu  vivant, 
Carol,  aux  trois  excellens  Princes  Pépin ,  Charle 
h  Carloman  ,  aux  trèsfaints  évéques, 
abbés ,  religieux ,  comme  aufll  h  tous  les 
ducs ,  comtes ,  capitaines  &  ^eriic-rs  ,& 
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à  tout  le  peuple  de  France ,  falut  k  bé- 
nédîékîon.    C'eft  à  moi  Pierre,  tout  in- 
digne ferviteur  de  Dieu  que  je  fuis,  que 
le  Seigneur  a  Tpécialement  confié  Ton  ber- 
cail ,  en  nie  difant  :  Paiflez  mes  agneaux, 
paiffez  mes    brebis  :  c'eft  moi  qu'il  a 
prédéftiné  &  choifi  pour  éclairer  toutes 
les  nations ,  entre  lerquelles  il  m'a  don« 
né  les  François  pour  mon  peuple  parti- 
culier ,  &  pour  mes  encans  adoptifs.  C'eft 
pourquoi  je  m'adreffe  à  vous,  préférable- 
ment  à  tous  les  autres,  vous  conjurant 
par  votre  piété  &  votre  afFeâion  filiale  , 
de  voler  au  fecours  de  roglife  de  Dieu  , 
plongée  dans  la  plus  trifte  affliélion,  de 
venir  délivrer  de  la  déteftable  nation  des 
Lombards,  cette  ville  de  Rome,  mon 
fiège  6l  ma  maifon ,  où  je  repofë  félon 
la  chair.  Car  n'en  jugez  pas  autrement , 
mes  très-cbers  fils ,  &  tenez  pour  certain 
que  je  vous  fiiis  auffi  préfent,  que  fi  vous 
me  voyiez  des  yeux  du  corps ,  vivant  & 
agiffant  en  chair  &  en  os  :  croyez  fans 
héfiter ,   ô  vous  Rois    Très-Chrétiens  , 
Pépin,  Charle  &  Carloman,  &   vous 
auffi  prêtres ,  évêques ,  abbés ,  moines, 
avec  les  juges ,  les  ducs ,  les  comtes ,  & 
tout   le_  peuple  de  l'Empire  François  ; 
croyez  que  c'eft  moi  Pierre  apôtre  du 
Dieu  vivant,  qui  vous  parie  dans  ce  dif- 
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.  cours ,  &  que  fi  vous  ne  me  Voy^z  pas 
dans  ma  chair,  je  n*en  fuis  pas  moins 
près  de  vous  en  efprit.  La  Reine  du 
Ciel ,  Marie  mère  de  Dieu  &  toujours 
vierge,  vous  parle  auili ,  &  vous  Conjure 
avec  moi.  Il  en  efl  de  même  des  trônes , 
des  dominations,  des  princes  de  la  c^lefle 

'  milice ,  des  martyrs ,  des  confeiTeurs ,  de 
tous  les  anges  &  les  faints  châris  du 
Très  haut,  qui  vous  recommandent  in* 
ftamment  cette  ville  de  Rome  »  les  ouailles 
du  Seigneur  qui  Thabitent,  &  la  fainte 
jBglifequIl  a  confiée  à  mes  foinis.  Hâte|2< 
vous,  ne  perdez  pas  un  moment,  volez 
pour  la  dérober  à  la  fureur  des  Lom- 
bards ;  de  peur  que  mon  corps  depuis 
long  temps  immolé  dans  Tes  murs  à  la 
gloire  du  Chrift,  &  le  Ueu  où  il  repofe 
toujours  par  Tordre  du  Seigneur,  ne  de- 
viennent,  avec  le  peuple  Romain  comnjis 
à  ma  garde,le  jouet  de  leur  impiété  barbare, 
.  Le  Pape  Etienne  faifapt  toujours  par- 
ler le  Prince  des  Apôtres,  promet  en- 
fuite  aux  François ,  s'ils  lui  obéifîènt 
promptenient,  une  profpérité  confiante 
en  cette  vie  ,  &  la  gloire  éternelle  en  Tau- 
tre.  Il  mêle  toutes  les  promeflès  tempo- 
relles de  l'ancienne  loi  avec  les  biens 
fpirituels  de  l'Evangile;  &'par  âes  ap- 
plications de  PEcriture  toutes  remplies 
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d^équivoqùes  ;  dépéchez- vous ,  dit- il,  de 
venir  à  notre  fecour.s ,  avant  que  votre 
mère  la  fainte  Eg1i(è  [quil  confond  ici 
avec  fes  poffelTions  terreftres]  ne  (bit  dés- 
honorée &  ruinée  :  montrez-vous  in- 
féparablement  unis  avec  Rome  ;  afin 
que  vous  ne  foyez  pas  rejetés,  com- 
me étrangers ,  du  royaume  de  Dieu  ; 
combattez  généreufement  pour  tes  Ro- 
mains ,  mes  enfans  &  vos  frères  ;  parce 
que  perfonne  ne  fera  couronné ,  sMl  n*a 
dignement  combattu. 

Ces  tours  d'éloquence ,  dont  apparem- 
ment nos  guerriers  ne  Teroient  pas  fort 
touchés  aujourd'hui ,  firent  la  plus  vive  im- 
preflion  fur  le  Roi  Pépin  &  fur  tous  les 
feigneurs.  11  rentra  auffi-tôt  en  Lombar- 
die ,  avec  toutes  Tes  forces,  en  proteflant 
qu'il  ne  combattoit  pour  aucun  intérêt 
humain ,  mais  pour  Tamour  des  SS.  Apô- 
tres, &  pour  la  rémiffion  de  fes  péchés. 
Il  affiégea  de  nouveau  Aitolfe  dans  Pa-    Cont.^. 
vie,  &  le  prefla  fi  vivement,  qu'il  le  ré-  ^'««'egu, 
duifit  bientôt  à  demander  quartier  ,  &  à  *"' 
exécuter  fidèlement»  le  traité  de  l'année 
précédente. 

Dans  ces  entrefaîtes ,  il  arriva  des  am- 
balTadeurs  de  C.  P.  pour  redemander  au    , 
Roi  Pépin  les  villes  &  les  terres  que  les 
Lombards  avoient  ufurpées  fur  l'Empire  » 
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&   que   l'Empereur  Conftantin-Copro- 
nyme ,  bien  plus  occupé  à  faire  la  guerre 
aux  faintes  images  qu'aux  ufurpateurs  de 
Tes  terres^  ne  s'étoit  jamais  donné  la  peine 
de  défendre.  Pépin,  fe  crut  maître  abfo. 
la  d'une  conquête  qu'il  regardoit  comme 
le  jufte  friiit   de   Tes  vi<^oires ,  &  âes 
bénédiélions  céleftes  for  fes  pieux  def- 
feins.  Selon  ce  qu'il  avoit  projeté  à  Pon- 
tyon,  puis  réglé  à  Querci-fur-Oife  dans 
un  concile  ^  il  en  fit  à  faint  Pierre^  à 
TËglife  Romaine  &  à  tous  les  Papes  à 
perpétuité >  une  dpnatipn  en  forme,  ^m 
fut   dépofée  dans  les  archives  de  cette 
Ëglife.  Oii  remit  à  Fulrade  qu'il  corn* 
mit  pour  l'exécution  du  traité  ^  les  clefs 
de  toutes  les  villes  de  rËmilie  h  de  ta 
Pentapole;  &  ce  Miniilre  li^s  alladépo- 
ièr  à  Rome  ^  avec  l'aiSte  de  la  donation, 
fur  la  confêflion  de  faint  Pierre,    Ainfi 
le  Pape  £tienue  fut  mis  en  p^elTion 
dé  rexarchat  de   Raveniie,    &  de  le 
Pent^ole ,  q,ui  pf enoit  fon  nom  des  cinq 
villes  de  Rimini,  Pefaro,  Fano,  Sini- 
galle  &.  Ancone.  Ces  places ,  jointes  à 
celles  de  l'Exarchat,  moiitoiènt  au  nom- 
bre de  vingt-deux ,  &  furent  le  premier 
fonds  de   l'Etat  Eculéfiailique.   La  do- 
nation du  grand  Conftantin  ne  pafTe  plus 
que  pour  Touvrage  de  l'ignorance ,  qui 
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PaVoif  cofifondiie  avec  la  permi(fipn<  ac- 
cordée aux  Eglî(bs  par  ce  premier  Em- 
pereur Chrétien,  d^acqué^r  de»  places 
et  des  fonds  de  terre. 

Aftolfe  n'avoit  pas  perdu  l'erpénmee 
de  reprendre  ce  quMl  n'avoit  Cédé  que 
par  force.  L*année  même  qui  fuivit  im- 
médintement  cette  ceiilon ,  comme  le» 
François  avoient  évacué  «oute  l'Italie  $ 
il  raflembla  une  armée  pour  entrer  Ctt 
Tofcane.  Mais  ees^  nouveaiiic  troubles  fi- 
nirent bientôt  avec  (h  vie,  dans  une 
partie  de  ohai!^,  où  il^  tomba*  de^chévaH 
il  mourut  au*  ^uc  de  trei^t  jours.  Son 
fimbition  portée  à  ées  etcèst  de  violeture 
k  d'imprudence  même  ^  ne  Penipéiehoic 
pas  de  s'acquitter  d'ailleurs  de»  devoirs 
de  Chrétien.  Il  faifoit  des  larp^di^s  aux 
Egli(è»,  irfondbit  d<?s  monaftères  :  fén  ^a.  SS» 
lieau-frère' Aûfëlme ,  duc  dfeFribul, 'ayant Beiied.  t! 
iPènéncé  aux'  grandeurs*  du  monde  pou^S  inic 
fe  GOn(kcrer%  LWeu,  ce  fiitr  pàhr  les  libé- 
ralités du  Roi  qu'il  établit  le  monaftëte 
de  Fanan  à  fept  lieues  de  IVTodiène,  & 
quelque  temps  après,  celui  dtî  T^bnanr 
tule  à  deux  lieues  fëulenïent  de  la 
même  ville.  Aftôlfe  donna  cette  terre, 
qu'Anfelme  &  fes  moines  défrichèrent 
à  la  fueur  de  leur  front;  k  cette  inftitu- 
tk)ii  devint  fi  flbriflknte,  qu'ony  corap- 
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ta  jufqu'à  onze  cent  quarante -quatre 
inoines  ,  fans  les  enfans  offerts ,  ni  les 
novices.  Le  Roi  Aftolfe  confirma  cette 
donation  par  une  chatte ,  qui  oblige  le 
monaQère  ,  pour  droit  de  relief  ou  pour 
reconnoilTance ,  àlui  fournir  annûellcQient 
quarante  brochets  au  grand  carême,  fr 
autant  au  carême  de  faint  Martin;  c*e(l- 
ii*dlre  en  avent.  Pour  marquer  fa  véné- 
ration envers  faint  Pierre,  &  lever  des 
préjugés  dont  il  commençoit  à  prelfen* 
tir  les  confêquençes ,  il  alla  lui-même  à 
Rome ,  avec  fqn  béau-frère ,  offrir  \^ 
lettres  de  donation  fur  le  corps  du  faint 
Apôtre.  Le  pape  revêtit  Anfelme  de  Tha- 
bit  monadique,  &  Tinflitua  abbê,  eu 
lui  donnant  le  bâton  padoral.  Ce  Duc 
de  Frioul  établit  auffi  plufieurs  hôpitaux , 
en  Tun  defquels  on  nourriifoit  deu2C 
cens  pauvres  le  premier  jour  de  chaque 
mois,  &  Ton  difoit  chaque  année  trois 
cens  meifes ,  tant  pour  leis .  morts  que 
les  vivans. 

Didier  duc  de  Tofcane  fuccéda,'  non 
fans  oppofition,  au  Roi  Afîolfe.  Rachis 
frère  du  Roi  défunt,  &  qui  avoitxété  roi 
lui-même ,  apprit  dans  la  folitude  quHl 
avoit  préférée  au  trône ,  qu'une  bonne 
partie  de  fes  anciens  fujets  défîroit  de 
Ty  voir  ,rçmQnter.  U  eft  rare  ^ue  la  cef- 
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lîon  de  la  royauté  ne  caufe  quelc    s  re- 
grets; le  Moine  Rachis,  dont  la  retraite 
avoit  donné  tant  d*édifkation,  eut  quet^ 
que  envie  de  reprendre  la  couronne. 
Mnis  foit  qu'il  y  vît  trop  de  difficultés ,   Anifl.fii 
Toit  qu'il  n*y  fût  porté  que  par  fes  an-  ^^^^ 
ciennes  créatures,  &  qu'il  nVût  pas  otK 
blié  lui-même  le&principes  de  là  religîonv 
il  fe  montra  dbcile  aux  repréfentationt 
que  le^  Souverain  Pbatife  lui  fit  fèire  fur 
fes  intérétis  inefttmables  de  fi>n  ame^  & 
gir  les  fuites  funeftes  de  la  divifion  qu'H 
allumeroit  parmi*  les  Lombards.  Le  Pape 
Etienne  étoit  difpofê  très-favoraHeraent 
à  l'égard  de  Didier,  qui  avoit  promis  àt 
eonfommer  le  traité  du  Roi  Adolfe,  & 
de  rendre  quelques  villes  que  les  Lom- 
barde retenoient  encore.  Une  proteétion^ 
fi  puHTante,  &  qui  décidoit  de  celle  des< 
Françoiis ,  fît  couronner  Didier  fans  comT 
bat.  Il  reftitu»  les  places  promifes ,   àx 
moins  en  partie,  notamment  la  ville  im- 
portjante  de  Ferrare ,  avec  tout  fbn  duché». 
Le  Pape  rendit  compte  à  Pdpin  de  l'é- 
leétion  de  Didier ,   h  \\xy  demanda  fes 
bonnes  grâces  pour  ce  nouveau  Roi. 

Pépin  faifoit  alors  célébrer  à  Vernon-  T.iîconc. 
far-Seine,   un  concile  de  prefque  tousp.  1604 
tes  évêques  de  France,  afiii  de  procéder 
au  rétabliflement  général  de  la  difcipline. 

X  5 
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Mais  comme  les  relàchemens  introduits 
par  les  malheurs  de  PËtat,  &  enracinés 
par  un  long  ufage,  avoient  porté  le  mal 
à  rextréme,  on  s'y   appliqua  moins  à 
rappeler  la  perfeétion  des  anciens  canons, 
qtt*à  faire  ceilêr  les   plus  grands  abus* 
Les  deux  années  fuivantei:,  756  &  757, 
on  tint  deux  autres  conciles  à  Compiegne, 
ou  plutôt  deux  de  ces  aflemblées  géné> 
raies  de  la  nation  ,  mêlées  de  prélats  k 
de  feigneurs ,  &  comptées  entre  les  con- 
ciles ,  comm  :  toutes  ces  fortes  de  con- 
vocations n'Etats.  Ce  fut  alors  que  jPé- 
pin  les  fixa  au  premier  jour  de  mai,  au 
lieu  du  premier  de  mars,  où<  Ton  a  voit 
été  jufques  là  dans  Thabitude  de  les  tenir. 
Il  fut  réglé  dans  ces  trois  conciles,  dont 
il  9!l;  alTez  diil^cile  de  marquer  en  partie 
culier  les  canons,  qu^une  abbelFe  ne  pow>> 
roit  avoir  deux<  ménagères,  ni  fortip  du 
fien  que  pour  cau(è  d'hodilité,  ou  da 
confèntement  de  Tévéque^  lorfqu'ellefe- 
tck  mandée  par  le  roi  :  ce  qui  ell  éclairoi 
par  un  autre  canon,  qui  oblige  les  ab^ 
bayes  royales  à  rendre  au  roi  le  compte 
de  leurs:  biens ,  comme  les  nbbayes  épiP 
copale»  le  rendûient  à  révc.]ue.  On  ap* 
peloit  abbayes   royales^,  celles  que  les 
rois  avoient  fondées ,   &  qui  ne  dépen- 
^ient  point  dea  évéques  :  elle»  étoientl 


amplement  foumifes  à  PinQièâion  de 
farchi^chapelain  ou  grand-anmônier  de 
la  Cour.  Oti  défendit  aux  évéques ,  aux 
abbés*,  &  même  aux  hits ,  de  percevoir 
aucun  làlatre  ou  rétribution ,  pour  reil» 
dre  la  juftice.  Tous  les  pèlerins  furent 
déclarés  exempts  des  droits  de  péaf^ 
Oh  défendit  aux  clercs ,  &  c^éft  le  dï^'^ 
huitième  canon,  d'avoir  re^urs  aux  j^ 
ges  féculiers  fans  Tàveu-  de  leur  évéque 
ou  de  leur  abbé,  fuivant  Pancien  décret 
du  Concile  de  Carthngé  y  qui  ordonne 
la  peine  de  dépoiStion  contre  te  cGer^ 
qui  décline  le  jugement  eccléliailique  pou^ 
le  jugement  lëculier,  quand  même  la  fen- 
tence  féculière  ferbit  tm  (à*  faveur.  Lé 
raifon  de  cette  défenfe  eft  que  recclélîil- 
ftique  qui  Te  comporte  ainft,  fëmble  mé^ 
prifer  fès  confrères  dbnt  il-  ne  veuif  psfl 
ftibir  le  jugement  ;  &^r  Ht  ^'exclut  eh 
quelque  forte  lui-méitie  du  rang  deceuâ 
dont  il  ft  (r  mauvaife  opinion.  Oto'  petti 
voir  ce  que  IVt.  Godèau,  évéqué  dé 
Vence ,  dit  à  ce  Ibjet  (îohtre  les  ecclé* 
fiàdiques,  qui  trahiifiint  leur  propre  d^^ 
iiité  &  l'autorité  dis  l'EgHfe ,  fe  retirent 
de  leurs  propres  tribunaux,  comme  poUif 
aller  chercher  ailleurs'  plus  de  lumière  oti 
plus  d'équité^  &  ne  tendent  qu'à-  TàviliP 
fcmèàt  dse  Porà^  IflAtti^qbe.        ■• 

X  6 
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- 1  I^a  plupart  des  autrét  canons  des  con- 
ciles de  Vernon  h  de  Compiegae ,  con< 
tiennent  des  réglemens  pour  le  mariage^ 
les  mêmes  à  peu  près  qu'on  a  d^à  vus 
plufieurs  fois  ailleurs.  Le  plus  'Gngulier 
eft  celui  qui  diflout  le  lien  conjugal  pour 
Cau(è  de  lèpre  «  avec  permiiiîon  à  la  pa^ 
tie  Êiine  de  fe  remarier  :  mais  il  ne  s^agit 
ici  que  de  la  lèpre  antérieure  au  ma* 
riage,  &  réputée  empêchement  d'im< 
puiflànccà 
fbict.  p.  A  Compiegne,  dans  l'afTemblée  de 
■•^5^  757  9  Tafillon  duc  de  Bavière  fit  hom- 
mage au  Roi  Pépin  ,  avec  de  grands  fér- 
mens^  premièrement  fur  les  reliques  que 
le  Roi  portoit  toujours  avec  lui,  enfuite 
fur  les  tombeaux  die  làint  Denis,  de  faint 
Germain  de  Paris ,  &  de  (kint  Martin 
de  Tours,  où  il  aHa  exprès.  On  verra 
néanmoins  par  la  fuite ,  que  des  enga* 
gemens  ii  (kcrés  envers  fon  onde  &  fou 
Roi  furent  encore  infuffifans.  L'aflèmblée 
étoit  près  de  finir ,  loriqu^il  arriva  des 
ambaifadeurs  de  P£mpereur  Conilantia 
Copronyme^  qui  demandoit  Palliance  & 
Tamitié  d'un  Roi,  dont  le  pouvoir  & 
*  la  conduite  avoient  tant  d'influence  dans 
Momcb.  toutes  les  affaires  de  l'Italie.  Us  appor* 
&Gal.f.  toient  des  préfens  magnifiques  j^  &  fort 
a.c.  ic«  curieux  pour  nos  bons  Gaulois ^i^eutr'au- 
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très,  les  premières  orgues  qui  euiTenc 
encore  paru  dans  le  royaume,  &  qui 
furent  mifes  à  Tabbaye  de  faint  Corneille. 
Mais  tous  les  dons  &  les  artifices  des 
Grecs  ne  firent  rien  changer  aux  effets 
de  la  munificence  de  Pépin  envers  TE* 
glife  Romaine.  Quelque  temps  après  « 
de  nouveaux  miniftres  du  même  Empe- 
reur vinrent  propolcr  au  Roi,  de  t'tiire 
une  ligue  avec  lui  contre  les  Lombards , 
en  lui  offrant  pour  époux  de  fa. fille 
Gisèle,  le  Prince  Léon  fils  aine  de  l'Em- 
pereur. Pépin  ,  avec  toute  la  (implicite 
de  fa  foi  &  la  franchife  naturelle  aux 
François  ,  répondit  qu'il  ne  croyoit  pas; 
pouvoir  en  confcience  s'allier  avec  un 
Prince  qui  sMtoit  ouvertement  déclaré 
contre  le  culte  &  la  dodlrine  de  i'EgUfc* 
Les  prélats,  àTexemple  du  Monarque  ^ 
fignaloient  dans  toutes  les  occaûons  .leur 
zèle  pour  la  pureté  de  la  foi ,  &  leur 
attachement  au  centre  de  Tunité  Catho- 
lique. Tel  étoit  l'efprit  qu'avoit  princi- 
palement entretenu  le  plus  illuftre  d'en- 
tr'eux,  Bonifacc  archevêque  de  Mayence, 
h  légat  apoflolique  pendant  trente -fîx 
ans.  Il  s*étoit  fait  une  loi  de  fe  conduire 
invariablement  par  les  avis  du  Chef  de 
TEgliTe;  ^  comme  la  continuité  de  Tes 
tiayaux  dans  des  tepres  écartées  dére- 
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boient  (buvent  à  ùl  GonnoUrance  les  aP* 
fkires  &  les  révf^utions  les  plus  confidé- 
fables,  ce^  ne  fut  que  deux  ans  aprèà 
l'éleélion  dâ  Pape  Etienne ,  qu'il  lui  de* 
manda  par  lettres  ht  communion  du  faint 
Siège.  Il  avoit  été  occupé ,  comme  il  le 
lui  apprenoit  en  s'excufiint^  à  réparer 
plus  de  trente  ée^lifes,  où*  les  Païens 
«voient  rais  le  feu^  (ans  le  décourager 
cependant,  ni  ralentir  PaéHvfté  de  fon 
aèle.  Accablé  d*ànnées  &  d^înfirmkés, 
ii  entreprit  de  convertir  entièrement ,  les 
FrifanSi^  idolâtres  féroces  &  inconftan^, 
parmi  iefquels  il-  àv^lt  travaillé  les  années 
fMrécédentes  av^ec  quelques  fuccès. 

Il  fe  pourvut  aupai-avant  d'Un  digne 
&ccefiëur  dans  lé  fiè^fe  de  Mayénce, 
Aiivant  '■■  la  permiifion  qu'il  Ht  avott  re»- 
çue  du  Pape  ;*  &  ce  ftit  le  Prêtre  Lulle, 
un  de  feà  plus  fidèles  comme  de  Tes  plus 
faiiits  diiciplës^  qU'il  «yfdonna  du  con- 
feîtëmiettt  du  Roi  Pé^ ,  des  éVèques, 
des  abbés ,  dé  toUs^  lès*  dtdres  <iè  la  clé- 
rkattire,  &'dè  ttous^lesf  rdèheûrs  db  dio- 
c^èftl  Uh  àes  mbtifs  qti*ii  lUggéra  au* 
6rand-€lkapeîaîrf  Fulràde  pouf  lui  obte- 
tiîr  l'agrément  du  Monarque ,  ce  fut  laf 
ftéceCE^  d*inffitucr  un  évêque  charitable, 
ejui  pourvût  aux'  bdbtri^  des  prétresf  em- 
^yés  M  h  irontière  <fcs  TO^nrV  w 
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vrkrs,  lui  dit  il,  infatigablement  oecupéa 
à  ia  vigne  du  S^igpeur ,  qui  peuvent 
tout  au  plus  gagner  leur  pain ,  mats  not^  le 
vêtement  «il  on  ne  les  aide  comme  j'ai  fait. 
^  LuUe  étani;  inrtîtué,  &  Bonifoce  prct^"|^^*^ 
u  partir  pour  la  Prifè ,  le  faint  Vieillard 
lui  parla  ainfi:  Sachez,  mon  fils,  que 
le  temps  de  ma  mort  eft  proche;  en* 
teade;z  donc  ,fâç  ayez  foin  d^exécuter  les 
dernières  volonté?  de  votre  père.  Coati* 
nue:^.  les  bâtimenS;  des  églifes  que  fù 
çomniencés  en  ïunnge  ;  appliquez-vous 
de  tout  VQtre  pouvoir  à  la  cpnverfioo 
des  peuples  4  achevez  Téglife  de  Fulde , 
&  prenez  foiii  d^ns  le  temps  de  m*y 
faire  enterrer.  Ign  préparant  tout  ce  qui 
ell  i^écq£r«ire  pour  ma  miifioi^^  n'oublie» 
pas  de  mettre  avec  mes  Jiyres  uti  1m^ 
ceul  pour  m^nfevelir.  A  ce«  mots ,  Lull^ 
ne  put  Fetenir  Tes  g^ntliTemens ,  &  r^ 
pandit  un- torrent  de  larmes.  S.  Bonilkc« 
Btauâi  vemr  fa  parent»,  l'Abbeffe  (àintf 
Ijx^  :  il  Pexkorta  à  ne  point  quitter , 
:^H(dîil  ferpit  niort ,  cette  tfrre  qui  lui 
étQiç  étraçg^y  &  à  on^ntenir  rel^^rit 
de  réguluNté  dans  fon  abbaye  de  Qifçç^ 

iieimv^n^  <1^^  foi^^^  <^^  ^^^^9^ 
k  dégoOt  ^  renoui  pu&a|^onDer  lieii 

au  relàchem^.  li  la  cecomnsanda  à  VEr 
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ftèredeFùlde,  qui  étoient  aufli  préfens; 
puis  en  Jui  donnant  fa  cuculle  ,  il  \\ji 
dit  qu'il  vouloit  n*être  point  féparé  d'elle 
après  \SL  mort ,  mais  qu'ils  fulfent  inhu- 
/j .  mes  tous  les  deux  dans  te  ménle  tombeau. 
Enfin  il  s^embarqua  fiir  le  Rhin,  pour 
lbid.n.j).  defcendre  en  Frife.  Il  emmena  Eoban, 
qu'il  avoît  ordonné  pour  le  liège  d'U- 
treeht  vacant  par  lar  mort  de  (kint  WîUe- 
brod ,  &  dix  autres  compagnons ,  trois 
prêtres,  trois  diacres  &;  quatre  moines» 
il  fit  une  multitude  de  converfions,  bap^ 
tifa  les  Infidèles  par  milliers ,  leur  fit 
abattre  leurs  temples^  &  y  fubflituer  dés 
églifès  y  prit  jour  pour  leur  donner  la 
confirmation  ,&  dans  l'intervalle  H^  ren* 
voya  chacun  chez  eux.  Pour  lui^  il  de- 
meura campé  fur  les  bords  de  la  rivière 
de  Bourde,  toujours . prêt  à  purifier  di 
nouvelles  âmes  dans  les  eaux  de  la  tégé^ 
nération.  Au  jour  convenu ,  on  vit  pa*^ 
foître  àhs  te  matin,  non  les  néophyties 
qu'on  attëndoit,  mais  une  troupe  de  Bar* 
bares  idolâtres  Û  bien  armés ,  qui  tbmbe^ 
rent  fur  les  tentes  de*  prédicateurs  de  l'é* 
vanglle.  Les  domefliques  fbrtirent,  les 
armes  ;X  la  mmh ,  pour  les  repoUffer  :  mais 
le  famt  évdque  averti  par  le  tumulte,  ap^ 
pela  fes  clercs,  &  prenant  les  relique^ 
qu'il  portoitr  toujours^  avec  lui^  â  parut 
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hors  de  fa  tente*  &  dit  à  Tes  gens:  Pofez 
les  armes,  mes  enfans;  notre  religion 
nous  inftrutt  à  ne  pas  rendre  violence 
pour  violence.  Le  jour  après  lequel  je 
fouiMTois  e(i  arrivé  :  mettez  votre  coti- 
âmice  en  Dieu,  &  pour  quelques  mo- 
mens  d'une  vie  miférable ,  il  vous  donne- 
ra un  royaume  éternel.  A  rinftaÀt ,  les 
Païens  les  aiTaillirent  en  furie ,  &  les  mi- 
rent à  mor^  ,  au  nombre  de  cinquante- 
deux.  C*eft  {ùnQ  que  faint  Boniface  âgé 
de  75  ans  couronna  par  le  martyre,  le 
cinquième  jour  de  juin  de  Pan  755 ,  qua- 
rante ans  d'apoftolat  dans  la  Germanie  , 
&  trente-fîx  d'un  faint  épifcopat.  Le  bruit 
de  fa  mort  s'étant  répandu  par  tout  le 
pays,  les  Chrétiens  formèrent  une  ar- 
mée nombreufe,  h  fondirent  fur  les 
terres  des  idolâtres ,  qui  eurent  tout  Heu 
de  fe  repentir  de  leur  attentat.  Mais  le 
&int  Martyr  achevant  par  fes  prières  ce 
qu'il  avoit  commencé  par  fes  prédications, 
les  Païens  qui  furvécurent  à  la  ruine 
de  leurs  pays,  furent  fi  touchés  de  re- 
pentir, qu'ils  fe  convertirent  pour  la  plu- 
part. Son  corps  fut  d'abord  enterré  à 
Utrecht ,  d'où  fon  digne  fucceffeur  l'Af 
chevéqueLulIe  le  fit  transférer  à  Mayencet 
puis  il  fut  porté ,  fuivant  la  volonté  du 
Salut ,  k  i  i^gîife  de  Fulde  :  ce  qui  ne  coa* 
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tribua  pas  peu  à  la  célébrité  de  ce  mo- 
nÉftère,  qui  devint  l'école  la  plus  renom- 
mée de  toute  rE^life  Occidentale,  pen- 
dant ce  fiècle  &  le  (uivant.        i  * 

-^vSainr  Bonifeee  oe  ftir  pas  (eulemèntl 
Papôtre  de  PAneîtfagtie ,  mi&s  îe  rèftau- 
Fateur  de  la  difcipline  eccléfîàftîque  dan» 
T.e»  cône,  tout  TEmpire  François.  On  lui  attribué 
p.  i3yo.^es  ftatuts  ou  infe-ddHons  au*  évéquei 
&  aux  prétres^^,  dont  plufîeurs  article* 
méritent  d^étre  coiiBiis.  Le  quatrième 
porte  qu^un  préfi*  ne  doit  aHeir  nulle 
part,  fanr  avoir  avec  lui  le  fâint-c^hrênJe , 
rhuile  bénite  &  l^èuciïariftlfe ,  afin  d'être 
'  inceflanlmèttt  prêt  à^  exercer  toutes  fes 
fbniâiions.  Le  vingt?- ffepiième  décide  qu^il' 
ne  faut  pas  fkire  fôrupule  de  baptifer  les 
perfonnes  d^nt  le  b^téoie  e(l^  douteux , 
en  ufant  néanmoins  de  cette  protéflatioh: 
|è  ne  te  tebaptife  pas;  niais  fî  tu  n'ei 
pas  encore  baptifé^^  je  te  baptife  :  c'ed 
le  premier  exemple  qftie  l'dh  cohnoiffe, 
eu  bapténfê  fym  condition.  Comme  di- 
Titers  accidèns,  dit  le  (feint  Prélat  dans 
l'article  a€«»e ,  nous  empêchent  d'obferver 
rigourèufèment  les  canons  dans  la  té" 
conciliation  des  pénitenS,  chaque  pré*- 
tre  aura  foin  de  les  réconcilier  par  la 
prière,  auffi^tôt qu'il  aura  reçbleùrcoitv 
feiTioii)  e'efl;  à-dire  quil  ne  difl^era  pttf 
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de  donner  Pabrolution  à  ceux  dont  les 
difpofîtions  lui  auront  paru  ruffifantes. 
Le  malade^  ajou$e*t-U,  qui  après  avoir 
demandé  la  pénitence^  aura  perdu  la 
connoiifancc  ou  la  parole ,  feranon  feule- 
ment récpncilié  par  rimpoptii^i}  djeis 
main:^,  mais,  recevra  Keuchai'Ulk  qû^oa 
lui  fera  couler  dans  la  bouche  :  paroles 
gui  lembleat  marquer ,  qu^en  ce  cas  de 
nécelTité  ^  on  donnoit  la  çommuniou  fous 
la  feule  elpèçe  du  vin. 

Outre  LuUe ,  arckevique  de  Mayence 
après  &int  jBpfiifiacc ,.  dt  honoré  comme 
faint ,  F  Apôtre  de  Germaine  eut  beau- 
coup >d^autres.  faints  difctples,  qui  tm- 
vaillerent  fans  relâche  aveclui^  &  après 
lui.  On  a  d^à  vu  quels  étoient  le  mérine 
&  le^  vertus  de  faint  Buchard  évoque 
de  Wirsbourg, ,  de  f4nt  Wili^baMe  évi- 
que  d'Eichtlat,  de  faint  Vinebalçle  frère 
de  Wllkbalda&  de  la  ftiinte  Abbeflè 
Walburfe ,  de  faint  Sturme  abbé  de  Fui- 
de ,  &  £  faint  Eoba<l  évoque  d'TJtrecht. 

Le  faint  Abbé  (Végoâre,  qui,  fans 

étreévéque^gpuyjprnalediocèfcd'Utreçht  Aét.  SS, 
apr^  la  mort  d'Ëeban  ^  s?étoit  attacha  à  Ëeneà.  t. 

feint  Bonifjicc  dès  Tâge  de  quinze  an&;4'P«327* 

quand  cet  homi^e  apodolique  paient 

par  le  pays   de  Trêves  logea  au  mo- 

naQèce    de    Falz.^    Adèle,  aïeule  de 
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Grégoire  &  fille  du  Roi  Dagobert  H, 

'  avoit  fondé  &  gouvernoit  en  qualité  d'ab- 
belfe.  Ce  jeune  homme ,  nourri  avec  îa 
délicnteiTe  ordinaire  aux  enfans  de  naif- 
fance  augufte,  foutint,  avec  le  courage 
des  ouvriers  éyangéliques  les  mieux  éprou. 
vés,  tout  ce  (qu'il  eut  d'abord  à  fouifrir 
dans  les  miflions  de  la  Turinge,  tout 
récemment  ravagée  par  les  Barbares.  Ja- 
mais fa  ferveur  ne  fe  démentit  par  la 
fuite.  Il  prit  foin  jufqu'à  fa  mort  de  TE* 
glife  de  Frife  ou  d'Utrecht,  dont  fon 
neveu  Albéric  fut  enfuite  fait  évèqie, 
par  une  difpofîtion  marquée  de  \»  ProvK 
dence,  qui  Parracha  au  lervice  des  rois 
de  la  terre,  dont  il  s'acquittoittivec  di- 
ftinftion  en  Italie.  Pour  Grégoire  ,  11 
n'eut  jamais  que  lé  caradlère  de  prêtre^ 
&  d'abbé  du  monaftère  quî  étoit  en  cette 
ville.  Il,y  forma  d'excellens  minîfïres  de 
Pévangiïe ,  même  parmi  les  peuples  nou- 
vellement convertis ,  Frifons  ,  Saxons  & 
Suèves.  Saint  Ludger  qui  a  écrit  fà  vie, 
&  (îiiiit  Lebvin,  font  des  plus  célèbres. 

I*.  Entre  toutes  Tes  vertus,  ît  fit  principale- 
admirer  Ùl  charité \i  dans  les  rencontres 
même  où  la  pratique  s*en  trouvoît  eno{)- 
pofition  avec  les  plus  forts  préjugés  dés 
nations  parmi  lefquelles  il  vivoit.  On  rap- 
porte de  lui,  que  deux  de  Tes  frères  ayant 
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I été afTaflinés  dans  un  bois,  les  meurtriers 
furent  pris  k  livrés  entre  fçs  mains;  afin 
qu'il  les  fît  punir  de  telle  mort  qu'il  lui 
platroit ,  fclon  les  loix  barbares  qui  défé- 
roient  la  vengeance  aux  parens  dp  mort,  ' 
Ib>  parurent  tout  tremblans  devant  \\â; 
mais  il  leur  dit:  Je  vous  le  pardonne, ne- 
faites  plus  rien  de  femblable,  de  peur 
qu'il  ne  vous  arrive  pis.  Il  ordonna  qu'on 
les  fit  baigner ,  qu'on  les  habillât  propre- 
ment, qu'on  leur  donnât  bien  à  manger; 
puis  il  les  fit  conduire  en  un  lieu  fôr ,  de 
[peur  des  autres  parens. 

Les  vertus  de  faint  Otmar  ne  don- 
I noient  pas  moins  d'édification,  vers  le 
même  temps,  dans  une  autre  partie  de 
la  France  Germanique.  Il  étoit  abbé  du 
monaftère  de  faint  Gai,  l'une  des  pre- 
mières écoles  de  TEglife  d'Allemagne;; 
Craignant  que  l'indigence  n'y  ru^iât  les 
études  &  la  régularité,  il  alla  fe  plaindre 
au  Roi  Pépin,  des  exaftions  &  du  bri- 
gandage de  deux  gouverneurs  de  la  pro- 
vince du  Haut*Rhin ,  alors  nommée  pro- 
prement l'Allemagne.  Ils  fe  faifirent  de 
faperfonne  à  fon  retour,  le  chargèrent 
de  chaînes  comme  un  fcélérat  &  un  hy- 
pocrite, &  le  firent  accufer  d'inconti- 
I  nence  par  un  de  fes  moines  nommé  Lam-  Vit  c.  4. 

bert.  A  peine  daigna-t-il  iè  défendre;'*  4*  Aft. 

'sS.Ben€d. 
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foit  qu'il   prévît  Ilnutilité  de  toutes  Icsj 
apologies  contre  la  cabale  &  roppreffion  J 
Toit  par  une  humilité  hors  des  règles  ordi- 
naires, il  que  Dieu  infpire  à  quelques! 
faînts  doiit  il  veut  être  le  défenfbur  im. 
médiat.   Otmar  ainfi  calomnié  fut  renJ 
fermé  dans  un  château,  &  fi  rigoureu- 
fement  traité,  que  pendant  pluileurs  jours 
il  eûtmadqdé  de  toute  nourriture,  fi  un 
dé  fes  moines  ne  lui  en  eût  apporté  Fort 
fecrètement  pendant  la  iiUit.  '  De  là ,  il 
fut  transféré  à  Ville  de  Stèin,  dans  le 
Rhin,  où  pendant  quatre  ans  quMI  vfC?it| 
encore,  il  ne  ceffa  d'augmenter  fa  cou- 
ronne par  la  prière  par  les  jeûnes  &  lesl 
audérités  qu'il  ajèutoit  volontairement  à 
tout  ce  qu^il   avoît  d'ailleurs  à  fouffrir.| 
Son  corps  ayant  été  trouvé  fans  corrup. 
tion  dix  ahs  après  fa  niort ,  on  le  rapporta  1 
honorablement  à  foh  mOnaflère  de  faint 
Gai ,  qu'il  avoit  gouverné  pendant  40  ans. 
Son   calomniateur,    le  Moine  Lambert 
fut  attaqué  d'uhe  liôrrible  maladie ,  qui  | 
le  rendit  tout  contrefait.    If  cônfefla  fôn  1 
crime,  &  fit  auKaint  des  réparations  au® 
éclatatites,  qu'inutiles  à  celui  dont  le  Ciel  | 
même  fe  rendoit  l'apologifle. 

Nous  ne  finirions  point ,  (î  nous  vou- 
lions faire  mention  de  tous  les  modèles  1 
de  vertu  qui  faifoient  la  conf<^jatton  de 
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TËglife ,  dans  ces  nations  à  peine  fortiet 
de  ridol&trie.  la  plus  barbare.  Là  foi  pa" 
rut  étendre  "^p  conquêtes  dans  tes  têrrct 
où  le  nom  de  J.  C.  •  avoit  toujours  été 
ignoré,  à  raifon  de  la  défeélion  dcrilègé 
des  premiers  adorateurs  de  oe  Dieu  fait 
chair.  Séduits  ou  forcés  par  un  maitre 
fans  foi  &  fans  frein ,  les  pafteurs ,  auffi 
bien  que  les  peuples  voifîns  des  lieux 
confacrés  par  le  ang  du  Rédempteur, 
marquoient  pour  les  plus  augufies  obfer^ 
vances  de  fon  culte,  le  même  mépris  que 
leurs  pères  avoient  conçu  de  Tidolâtrie* 

Conftantin  Copronyme  venoit  de  fmre  vij.Coni 
profcrire  les  faintes  images  avec  un  fcan-  p.  itt, 
date  effroyable  »  par  trois  cent  trente-lHiit 
évéques ,  alTemblés  enfonne  de  concile. 
Avec  non  nioins  de  fcandale  &  dHnq^u** 
dcnce ,  il  ayolt  créé  de  (à  feule  autorité 
patriarche  de  C .  P.  à  la  place  d' Anaftafe  , 
le  moine  Co^fiantin ,  déjà  évéque  de  Sti* 
lée ,  &  fon  digiie  émule  dans  la  cànière 
de  rimpidté.  Lui-même ,  inolïté  iUr  Tarn- 
bon  de  réglife  de  Blaquenies ,  où  fon  con- 
cile tint  fa  dernière  aifemblée ,  il  précbnifa  - 
fon  patriarche ,  le  revêtit  de  l'habit  facré 
&du  pallium;  tous  fes  lâches    évêques 
applaudiflant  à  la  fubverfion  de  la  hié^ 
larchie  &  de  tous  les  canons.  Non  con* 
tens  d'avoir  porté  leurs  décrets  impies,  ils 
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les  exécutèrent  avec  fureur.  Us  fè  répan- 
dirent  dans  toutes  les  églifes  &  les  ora- 
toires ,  abattirent   toutes   les  figures  qui 
pou  voient  être  l'objet  du  culte  Chrétien, 
les  foulèrent  aux  pieds,  les  br  lerent  ou 
les  mirent  en  pièces.  Us  eflàcerent  les  pein- 
tures des  murailles ,  quMls  couvroient  en- 
fuite  de  chaux,  pour  qu'il  n'en  reftàtpas 
Theoph.ie  moindre  velîige.  L'Empereur  fit  fur- 
'■"'?• '"P"^*  tout  la  guerre  aux  folitaires  &  à  toutes  les 
*^^*        perfonnes  religieufes ,  qu'il  ne  nommoit 
pas  autrement  que  les  Abominables  ;  il 
excitoit  le  peuple  à  les  maltraiter ,  &  \dé- 
fendoit,  fous  des  peines  rigoureufes,  de 
leurdomier  le  moindre  fecours.  L'unique 
moyen  d'échapper  aux  recherches  ànux 
tortures,  e'étoit  de  quitter  l'habit  nioiia- 
ftique ,  &  de  contraéter  les  mariages  fa- 
,crilèges  auxquels  il  les  follicitoit.  11  dé- 
fendit à  tous  fes  fujets  ,  fous  les  plus  ter- 
-    ribles   peines  ,    d'embralfer  déformais  la 
vie  religieufe.  Les  monaftères  furent  en- 
vahis par  des  gens  de  guerre ,  &  leurs 
revenu^  adjugés  au  fifc.   Tous  les  moines 
abandonnèrent  abfolument  C.  P.  &  les 
^         provinces  voifmes,  pour  fe  retirer  en  Oc- 
cident ,  ou  du  moins  vers  le  Pont-Euxin 
&  rifle  de  Chypre ,  les  deux  feuls  en- 
droits de  l'Empire ,  qui  n'étoient  pas  in- 
feélés  de  Théréfie  des  Iconoclaftes. 

Les 
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Les  tortures  &  les  fupplices  ne  furent  ^^^^^* 
pas  plus  épargnés,  que  les  confifcations  p  ^jl'J** 
&  le  banniflement.  L'impitoyable  Enipe-  ^' 
reur  fit  mourir  fous  le  fouet  un  folitaii-e 
vénérable ,  faint  André  de  Crète  ,  fur- 
nommé  le  Calybite.  André  fouffiit  à  C.  P. 
dans  le  cirque  de  faint  Mammas  ;  après 
quoi ,  le  Tyran  ordonna  de  jeter  fon  cor^^s 
dans  la  mer.  Mais^  les  fœurs  du  Martyr 
trouvèrent  moyen  de  Tenlever,  &  l'en- 
terrèrent fecrètement  dans  un  lieu  nom- 
mé Chryfis ,  qui  par  la  fuite  prit  le  nom 
du  Saint  Avec  non  moins  de  cruauté, 
il  fit  jeter  dans  la  mer  Jean  abbé  de  Mo- 
nagrie,  après  l'avoir  fuit  enfermer  dans 
tin  fac ,  avec  une  groflc  pierre.  Dans  l'ilfe 
de  Crète,  l'Abbé  Paul  fut  martyrifé  par 
le  Gouverneur  Théophane.  Ayant  été 
amené  devant  cet  Officier,  quiavoit  fiiit 
mettre  à  terre,  d'un  côté  l'image  de  Jefus 
crucifié ,  &  de  l'autre  les  inftrumens  du 
fupplice  deftiné  à  Paul,  Théophane  lui 
dit  :  Choifîs  l'une  de  ces  deux  chofes,  ou 
de  fouler  cette  image  ,ou  de  fubir  ce  tour- 
ment. A  Dieu  ne  pUrife ,  6  adorable  Sau- 
veur! s'écria  Paul,  q'.ieje  vous  outrage 
aulTi  indignement  qu'on  prétend  m'y  for- 
cer î  ^  au  mfme  inftant  il  fe  profternà 
pour  l'adorer.  Le  Perfécuteur  furieux  le 
fit  dépouiller, &  ferrer  depuis  le  cou  jul^ 
Tome  yjL  Y 
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qu'aux  tnlons  entre  deux  ais,  où  on  l'at- 
tacha par  tous  les  membres  avec  des 
clous  ;  puis  on  alluma  un  grand  fe^ ,  jc 
on  le  ftil^îendit  par. deflufi ,  la  tête  en  bas, 
jurqu'à  ce  qu'il  en  fût  tout  coiifumé.  Au 
pays  d'Ephèfe,  on  enferma  trente-huit 
religieux  fous  la  voûte  d'un  bâtiment 
nbandonné  ;  puis  on  -en  mura  toutes  les 
MTues,  &  on  les  laiflîi  mourir  en  cet  état. 
Vît.  S..  Mais  la  i^lus  rlluftre  des  viétimes  im- 
Steph.  molées  pour  le  culte  de  h  C.  &  de  fes 
An.^lea.  ^^ij^g  ^cg  fut  l'Atb^  du  mont  S,  Auxcnce, 
pionaftère  fameux  près  de  Nicomédte: 
martyr  comparable  à  S.  Etiehne  dont  il 
portoit  le  uora,;  &  qu'on  furnomraa 
Ëtiqni>e  le  jegne^pour  le  di()inguer  de  ce 
prenwer.  Maïtyr.  NcfiobUant  la  rigueur 
àe  (îi  retraite  j5t  le  foin  extrcnie  qu'il  pre- 
iioit  de  fe  fair?  ignorer,  il  ^étoit  fort  re- 
nommé pour  fa  fainteté  &  l'auftérité  de 
fa  vie*  Sa  cellule,  pu  pour  mieux  dire, 
le  fépulcre  qu'il  babitoit  tout  vivant  ^étoit 
une  grotte  qui  n'avoit  que  deux  coudées 
de  long,  &  h,  peine  une  coudée  de  large, 
Elle  avoît  fi  peu  de  hauteur,  qu'il  ne 
pouvoit  y  être  debout  qu'en  fe  courbant. 
Encore  étoit-elle  à  moitié  découverte  ;  & 
comme  l'ardeur,  du  foleil  l'y:  brûloit  en 
été,  il  s'y  trouvoit  expofé  aux  rigueurs  du 
froid  &  îi  toutes  les  injures .  de  l'air  dans 
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les  autres  Caifoiis.  Tous  ks  vétemens  coii- 
fiftoietit  en  une  fitnple  tunique  de  peau ,. 
fpus  laquelle  U  portoit  une  chaîne  de  fer, 
croiféc  depuis  les  épaules  jufqu'aux  reins  , 
clouée  par  le  bas  h  une  ceinture  auffi  de 
(er  9  &  à  une  autre  fous  les  aiifellcs.  Con- 
ilantin  fe  mit  en  tétc  d'attirer  ce  faint 
homme  dans  fon  hérdfie  ;  perfuadé  que  , 
fi\  y  réufliflbit,  il  n'y  auroit  plus  per- 
sonne, même  parmi  les  pius  pieux  foli- 
taires ,  qui  lui  fit  réfidance. 

Il  envoya  vers  lui  le  Patrice  Callifte, 
féduéleur  habile  ,  parfaitement  indruit  de 
toutes  les  fubtilités  des  novateurs ,  &  qui 
s'énonçoit  avec  éloquence.  Callide  por- 
toit de  rhuile ,  des  dt^tes ,  des  figues  & 
quelques  autres  pr^^ns  convenables  aux 
foiitaires.  U  commença  par  dire  au  faine 
homme,  que  l'Empereur  prévenu  d'cftime 
&  d'aifeâion  pour  lui  h  caufe  de  fa  fain- 
teic ,  ne  Tavoit  point  oublié  dans  les  foa- 
fcriptions  qu'il  demandoit  à  tous  les  Fi- 
dèles de  diftiniUon ,  pour  ce  qui  vcnoit 
d'être  ordonné  par  le, concile;  puis  il  fe 
imt  en  devoir  de  djéployer  tous  les  arti- 
fices de  Ton  éloqueiTce.  Mais  Etienne 
coupa  court,  &  dit:  T.. gneur  Patrice, 
je  ne  foufcrirai  point  à  des  décifions  hé- 
rétiques ,  que  vous  appcàez  définitions  de 
.concile.  Dieu  me  garde  d'attirer  fur  moi 

Y  2 
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h  malédiftion  du  Prophète,  en  appelant 
^ouxce  qiii«(i  amer,  ^  en  donnant  le 
nom  de  lumière  aux  ténèbres  1  Retour- 
nez donc  à  celui  qui  vous  a  envoyé 
pour  me  féduire ,  à  f  Etnperetir  qui  fe 
dégrade  en  faifaçt  le  perfonnage  d'héré- 
iîarque,  &  ne  manquez  pas  de  lui  dire, 
qu'Etienne  eft  tout  prêt  à  mourir  pour 
le  culte  que  Théréfie ,  enorgueillie  de  fa 
puiflknce,  ofe  blafphémer.  Remportez 
vos  dons  corrupteurs:  l'huile  du  pécheur , 
comme  rEcritiire  me  le  commande ,  ne 
parfumera. point  ma  tête,  &  tes  meis 
des  hérétiques  ne  fouilleront  pas  ma 
bouche.  Préfëntant  enfuite  le  creux  de 
fa  main;  quand  je  nfaurois  de  fang,  ajou- 
ta-t-il ,  que  ce  qu'il  en  peut  tenir  ici , 
je  veux  le  répandre  pour  Timage  du  Ré- 
dempteur. 

Callifte  retourna  coiiFus  à  l'Empereur, 
il  lui  apprit  la  réponfe  d'Etienne:  ce  qui 
mit  ce  Prince  violent  dans  une  telle  fu- 
reur 9  qu'il  le  renvoya  lùr  le  champ  avec 
des  foldats,  pour  arracher  le  Saint  de  fa 
cellule  qui  étoit  au  fommet  de  la  mon- 
tagne, &  îe  renfermer  fous  bonne  garde 
dans  lenwnaftère  qui  fe  trou  voit  au  bas, 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  décidé  de  fôn  fort 
ï^es  fatellites  partirent  à  l'heure  même, 
^enfoncèrent  la  porte  de  la  cellule,  &  eji 
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tirèrent  le  Saint.  Mais  leur  cruauté  (b 
changea  en  compafilon,  quand  ils  s^ap- 
perçurent  qu^à  force  d'être  à  genou.  Tes 
nerfs  étoient  réduits  aune  telle  contrac^ 
ton,  que  fes  jambes  (embloient  collées 
s^ux  cuiilés,  i&  qu'HI  ne  pouvoit  plus  les 
étendre ,  ni  prefque  fe  remuer  v  tant  U 
étoit  affoibli  par  fon  extrême  abRineiiçe. 
11  fallut  que  deux  d'entr'eux  joigniiïent 
leurs  mains  avec  précaution  ^  pour  le 
tranfporter  doucement;  je  Saint  fe  foute-; 
nant  en  cet  état,  comme  il  pouvoit^  ea 
paflant  fes  mains  fur  leurs- épaules.  Arri^ 
yés  au  bas  de  la  mootîagne,  ils  renfer- 
mèrent avec  les  autres  folitaires,  &  fe 
tinrent  eu.  fadtioi^  ^  la  porte  de  la  laure  ^ 
en  attendant. les  ordres  de  TEmpereur, 
Cependant  tous  les  religieux  ne  s^occu^ 
poient  .qu'à  prier  &  £  chanter  des  canti- 
ques. :  Les  fold^ts  édifiés  &  attendris  fe 
difoiept  tes  ua$  aux.  autres  :  Certes,  ce» 
t>on«  moines  qii'oa  maltraite  fans  fujet  y 
ne  doivent  nous  envifager  qu'avec  hor» 
reus  ;  &  nous  ne  fiùfons  ici  qu'un  per'- 
fomiage  de  brigands.  Saint  Etienne  & 
Ces  compagnons  demeurèrent  néanmoins 
enfermés  de  la  forte ,  pendant  fix  jours  ^ 
iàns  manger.  Une  guerre  imprévue  qu'on 
eut  à  foutenir  contre  les  Bulgares ,  em- 
pêcha l'Empereur  de  fatisfaire  fon  em»^ 


preffeiiicnt  îrtipie ,-  A  l'obligea  dé  laîfl^ 
pour  un  teiïipS  les  raôinès;  d^Auxiènce  èrt 
repos.  Ses  éfhifîàlrés ,  èîî'  les  quittant ,  fe 
recommandèrent  avec  inftancè  aux  priè-^ 
res  dé' léur^nt  Àbbé;  '  m^p  ,tmi 

Conflaîrititt  '  Côtùptk  ■  lii1*mémë  ^  '  qùef 
pour  îivôif  i'ttpplairaiffemetif  tk  ceux  de 
les  fujets  qui  cenfèi^ydiéhC  ijtielque  onfîbrti 
de  dioiture,  lî  fàiîbit  trouver'  d'autreî 
crinïès  aux  défénfèuris  dé  la  foi,  ^àeleui* 
fidélité  à  la  tradition  &'  «ti3^  obferVancés^ 
deis  "PmÈ.  Il  fît  acfedler  lé  Saint,  d^uri 
conimerce  honteux 'aH^c  iine*femmé  de 
qufflît^*,  qui  fe  trdtlVant  veuve  ■  &  ^mi 
eijfàfhs  s  aVoît  v  p^  fé  cohfeif 'd'Ei:^;  v  y 
qùijtë'  ikk  ^tands-bîenà  |ibn  paya  'i  K'ie 
&  fa  famille,  pour  fè faire  reUgie^ifcl  au 
monaftèrè  de  filles,  qui  étoit  àffez  prèîT 
dé  celui  des  hornhiés ,'  m  baS  dii 'tik^nÉ 
faint  Àtisèhdé:  Gn  fubbt^ha^  ^'  môiiié 
nommé  Séréiûs,  '&  urië'éfblavé"  d'i^ftne;' 
c'êtoit  îe'jiojn  que  pdrtoit  cette  damé^' 
depuis  qiie  S.  Etienne  ?e  luiavoit^oiiné  ^ 
en  la  prenjlnt  pour  fa  -  fiïle  fpîrituélle. 
Les  deux  faux  témoins  '■■  dépolirent  ,- 
qu'Anne  montort  fouvent  à  là' cellule  de 
l'Abbé ,  dans  le  milieu  dé  là  nuiti  éû 
enleva  cette  (ainte  Rëligîeéfe ,  &  on  '  la 
fit  comparoître  devant  l'Erripefeur,  ^«i 
mit  tous  les  artîfices  en  ^uVre ,  pour 
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robîîger  ù  fe  perdre  elle-mêitie  par  uit 
aveu  infamant.  Elle  gémit ,  &  répondit  u 
Seigiieur,  je  fuis  k  h  merci  de  votre 
puiflance,  tourmentez- moi,  ôtez^moi  lîr 
vie,  faites.de  moi  toqit  ce  qu'il  vousr 
pUiira;  you$  n'entendrez  .jamais  de  ma 
bouche  que  cette  vérité  r  le  n'ai  d'au tféà 
rapports  avec  ce  faint  homme,  que  ceuig 
qu'on  doit  avoir  avec  \ts  guides  célellei 
qui  nous  dirijçent  dans  les  voies  du  (àlutJ 
L'Empereur  demeura  confus ,  fans  trou-^ 
ver  un  ihot  de  réplique  ^  de  dépit  fe  run^ 
gea  les  ongles  d'une  maiû  i»  £&  dé  Vautré 
fît  les  gellicuiations  bru^ues  6c  ridicule» 
qui  irahiffoient  d'ordinaire  fon  emporte- 
ment &  fa  pétulance.  Dans  un  autre  iii4 
terrogiitQÎre ,  il  fit  étaler  une  quantité  'ef-* 
frayante  de  nerfs  de  bœufs,   &  dit  à 
l'accufée:  Je  les  ferai  tous  ufer  fur  ton 
corps ;^  fi  tu  n'avoues  ton  infâme  com»^ 
merce  avec  Etienne.    A  l'imitation  du 
Sauveur  aceufé  par  les  Juifs,  elle  ne  ré- 
pondit pas  une  feule  parole.    Aufii-tôt 
huit  fatellttes  la  foule verent  parles  deux 
bras,  &;  rétendirent  en  l'air  en  formé 
de  croix;  tand's  que  deux  autres  la  iVap- 
poient  de  toutes  leurs  forces,. l'un  fur  le 
ventre ,  &  l'autre  par  derrière.   Elle  ;  de»- 
meura  fans  parole  &  fiins  mouvementv 
L'Empereur  b  croyant  morte,  la  fit  jeter 
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if  ans  un^^s  monaftères  de  C.  P.  Soit 
qu*e\\e  fût  en  effet  (hns  vie,  foit  qu'elle 
ait  été  enlevée  h  très-foigneufement  ca- 
chée par  quelques  orthodoxes,  iVn'eft 
plus  parlé  d'elle,  depuis  ce  moment. 

LHnjuilice  &  Toppreffion  à  regard 
d'Anne  étoient  trop  criantes  ,  pour  coii* 
tinuer  là  même  marche  contre  Etienne. 
Le  Tyran  fè  lîatta  de  le  faire  tpmbcr  dans 
fes  pièges ,  à  la  faveur  d'un  nouveau  ftra- 
tagéme.  Il  induifit  un  jeune  courtifan, 
nommé  George ,  à  s'en  aller  trouver  le 
faint  Abbé,  à  lui  témoigner  une  grande 
edime  de  la  vie  retigieufe,  &  à  lui  en 
demander  l'habit.  La  défiance  n'eft  pas 
la  qualité  des  Taints.  Etienne  i^  laiffa  per- 
fuader^  ^  accorda  un  afyle  contre  les 
périls  du  fîècle  &  de  la  Cour ,  à  l'impo* 
iteur  Pacrilège  qui  fe  plaignoit ,  avec  une 
grande  apparence  de  piété ,  de  n'y  pou-- 
voir  opérer-  fon  falut.  Il  lui  donna  d'a- 
bord l'habit  de  probation,  qu'on  appeloit 
lé  petit  hal»t ,  hii  coupa  les  cheveux  au 
bout  de  trois  jours ,  &  le  revêtit  de  l'ha- 
bit monaftique.  Après  trois  autres  jours , 
rimpoileur  s'échappa  du  monaftère ,  & 
vint  au  palais  retrouver  f  Empereur ,  qui 
dans  l'intervalle  avoit  raffemblé'  le  peuple 
dans  la  place  de  l'Hyppodrome ,  pour  & 
^plaindre  qie  les  abomiuables;  c'e&-ii-iii;< 
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U$  moines^,  lui  débauchaient  les  gens  de 
&  Cour.  Quand  il  tint  George  en  habit 
de  moine  ,  il  convoqua  de  nouveau  l'aO» 
femblée  du  peuple ,  &  le  lui-  produiiit  en^^ 
cet.  état.  ;  L^aveùgle  multitude  fe  mit  i 
crier  contre  Etienne  :  Au  fédu^eur,  au 
rebelle;  qu-Ml  meure ,  il e(l  digne  du  der- 
nier fuppHce.  Cependant ,  pour  achever 
la  comédie  rle^Prkiee  ordonna  que  George 
fiât  fur  le  champ  dépouillé  de  fon  habit 
noir,  que  le  Perfécuteur  noramoit  habit 
tle  ténèbres^.  Our  lui  ôia  ».  Tun  après  l'au- 
tre ,  répomide  ou  fcapuîjwre  ^  puis  la  eu-» 
culle  ou  capuchon^  enTuite  la  ceinture  , 
&  Panàlabâ  qui  éteit  une  efpèce  d*é- 
charpe,  ^o»  plutôt  d'étole ,  que  les  moi- 
nes pôrtolent  au  cou.  On  paflbit  fuccef- 
fivement  totites^  ces-pièces  entre  lêsmains 
des  affiftans,.  gens  de  Cour  &  de  la  lie 
do; pwiiïde,  qtii  fe  lesjetoîcnt  avec  mé^ 
ptis,.ks  fbuloient  aux  pieds,  &  en  fai^ 
foient  à  Tenvi  de  fades  dérifions.   EnÊii> 
quatre  hommes-  étendirent  George  par 
terre  y  le  mbent  toutnud  ^  &  wrferent^n^ 
Seau  d'eau  .fur  lui  ^  comme  pourlepùrifierv 
Auifitôt  après  ce  burlefque  prélude  ^ 
l'Empereur  envoya  au  mont  S.  Auxence 
une  multitude  de  gens  armés  :  ils  difii. 
perent  tous  les  moines  ;  ils  mirent  le  feu 
lu  monaftère  &  à  Téglife^  qui:  furent 
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ccmCumés  jbfqu'aux  fondemfen^i  On  traf4 
na  Etienne  hors  de  (h  grotte  v -le  prenant 
à  là  gorge,  raccabl^nt  de  coups  &Jd'inw 
jures  ^  ki  crachant  aa  <  vifage  ;  éà  i  oii 
TemîJortk  droit  à  la  m^r^  énl  lui  dôchr- 
rant  léit;  jambes  à  travers  lesbrofiffaUles& 
les  épmes.  L'ayant  jeté  dafis  une  barque^ 
on  le  coiiduifitlé  long  de  la  cdte  ;îu  mo^ 
naftèrè  dei-Philippiqueiprès  de  Chryfo-» 
poliis,  où  il^fàtienfërmé;  pttSs  omCoïi'î 
rut  en  avertir  l'Empereur.       j^  .  ^lioa 
Il  fit  vehir  Gihq  évoque»,  Jercoiyplïdes 
des  koiioclaftes  i  faybir  Théodofe.'d'Eri 
phèfë,  Conftantin  de  Nicomédie^  Nal 
colius  de  Natolie ,  Sifinnius  t^  Paftiile^i^ 
&  Baille  de  Tricacabe*    lîi  leur  .dit  de 
pirendre^  encore  îl^^ec  ^  »  eux-  te:  Pwuitiâfrehe 
Gonilantin ,' &  d'aller  tous ^enfetobte^réiî 
dûire  Ëtiemie  :  mais   le '^Patrîairchè  qé 
cofinoiffoit  à  quel  antàgoniflefOii  avqic^ài 
faire,  refufa  la  cotnmiffion*3Le  Patrice 
Callifie,  avec  plufièurs  grands  i  oflSciâris 
de  la  couronne  V  oé  'put  «'en<  dirpeafcçj 
Arrivés  a  Ghryfopolis ,  ils  firent  :>èompa^ 
roître  Etienne ,  qui  vint  foùtBiiu'par! deux 
hommes  i,  avec  les  fers  aux  pieds  ^  nPay'ànt 
qu'un  fouffle  de; vie ',  ^  dans  un-  étiï 
qui  arraéhôit'îeà^ilarmes  .deslyeux.  iL!E-»^ 
vêque  d*Ephcfe=  qui  fe  croy'oit  favant ,; 
lui  dit  :  Homme  de  Dieuv  comment.vous 
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êtes  vous  perfuadé  d^en  favciir  plas  que 
l'empereur  &  tant  dVvêquçs ,  que  vous 
regarcjiez  comqie  des  hérétiques?  Q*t{k\^ 
répondit  Etienne ,  que  vous  inp:oduirci 
une  nouveauté  dans  TÉglife ,  &  qu'où 
peut  vous  dire  avec  le  Prophète  :  Ea 
vain  les  grands  de  la  terre ,  avec  les  pa- 
(leurs  des  peuples,  ont  conjura  contre 
TEglife  &  contre  le  Chrift.  Conftantia 
de  Nicoraédie ,  jeune  homme  emporté  , 
ne  lui  en  lailTa  pas  dire  davantage  ;  & 
fe  levant  de  fa  place,  il  donna  un  coup 
de  pied  dans  le  vi(age  du  Saint ,  qui 
étoit  affis  par  terre.  Un  des  gardes  Uiï 
en  porta  un  autre  dans  k  ventre,  Té: 
tendîi  à  la  renverfe,  &  continua  de  lui 
donne-  iu  pied  dmsi  la  poitrine;  jufqu'a 
ce  qu^,  u  Sénateur  Çallifte^  d'autant  plus 
indigna  de  cette  brutalité  qu'un  évéque 
è|i  était  Je  premier  auteur,  trawcha  court^ 
&  dit  en  deux  mots  au  faint  ConfeiTejir^ 
ll.ne:^vous,  refte,  .qu'à  ehoifîr  entre  ii 
mort  &  k  foumHTïon  ^u  concile.     ;, 

Ma,  vipj  eft  à  J.  C^  répliqua  Edennç  ^ 
&  nia  glpiie  eâ  de  mou»r  povr  fo» 
cultiSr  Mais  qu'pn  mejife  la  définition 
de  vQtre,  cgncile,  afin  que  je  voie  ce 
qui  vous  rend  ennemis  des  faintes  ima^' 
ges.  Çon&nti^  en  ^yânt  l^  je  titre  qm 
étoit ,  conçu  en  ces  ^ern^^s  ;  ;«D4fihitia£i 
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du  Saint  Concile,  feptième  œeuménicjur; 
Etienne  reprit ,  fur  chacune  de  ces  ex- 
ptciCiofis  t  Comment  d'abord  peut -on 
nommer  faint  ^  un  concHe  qui  fait  profa- 
ner les    ciîolès  faintes ,   qui   refufe^  le 
titre  de  faint  aux  martyrs  &  anic  apô*- 
tres ,  &  îes  nonrnie  sèchement  apôtres 
&  martyrs.   Comment  enfuite  appelez- 
irous  œcuménique,   un  concile  dont  la 
célébration  n'a  point  été  agréée  de  l'Evé- 
que  de,  Rome,  feits   l'autorité  duquel 
les  canons  défendent  d'y  régler  les  affai- 
res eecléfi-iftiques  ;   que  ni  le  Patriarche 
d'Alexandrie  ,  m  celui  d'Antioche  4   ni 
, cehii  de  Jérufâlem  n'ont  approuvé,    & 
qui  nli  point  été  envoyé  dans  toute  l'E- 
glife,  aux  fiëges  divers,  pour  y  être  con- 
firmé? Comment  enHir  petit  on  nommer 
feptième  concile ,  celui  qm  ne  s'accorde 
point  avec  les  fix  précédens  ?   En  quel 
point,  reprit  Bafile,  avons -nous  contre- 
yemi  aux  fix  conciles?   Eh  quoi!  re* 
partit  Etien-ne^   n'ont-ils  pas  été^  affem- 
blés  dans  les  églifes?  &  dans  ce3  églifes 
n'y  a'voit-il  pas  des  hnages  révérées  des 
Pères?  Réjpondez,  évéque :  vos  lèvres 
doivent  être  les  ^pofitaires  de  la  tra- 
dition. Baille  ne  put  contredire.  Le  (aint 
levant  les  yeux  aa  Ciel ,  poufia  trn  pro- 
Jkmdgémibement  :  puis  étens^aot  la  miali2: 


Avec  autorité;  Quiconque,  dit-H i  n'adore 
pas  J.  C.  dans  les  images  qui  le  repré'^ 
Tentent  félon  Ton  humftnité,  qu'il  ibit 
anathéme.  Il  voulo'a  continuer;  mais  let 
commiiTaires  honteux  de  ne  plus  faire 
qjàQ  le  perfonnage  de  coupables ,  quitte- 
retït  la  partie ,  &  retour ncrent  à  l'Ere» 
pereur.  Les  évéques  voiiloient  cacher  leur 
défaite;  mais  CallHle  dit  au  Prince:  Nou» 
fammes  vaincus.  Seigneur;  cet  homme 
eft  fort  en  raifons  ,  k,  n'a  que  du  mé- 
pris pour  la  mort.  Cenflantin  outré  dé 
colère,  prit  à  llnftant  la  plume,  &  ex- 
pédia un  ordre  pour  exiler  le  S.  Solitaire 
à  l'ille  de  Proconèfe,  près  de  PHellefpont; 
S.  Etienne  guérit  le  Supérieur  du  mo- 
naftère  de  Philippique^  abandonné  des 
médecins,  puis  partit  avec  joie  &  avec 
une  forte  de  célérité;  quoiqu'il  n'eût  pris 
aucune  nourriture ,  depuis  dix-fept  jours 
qu'il  y  étoit  renfermé.  H  avoit  eonftam* 
ment  refufé  de  toucher  à  ce  que  l'Em- 
pereur lui  envoyoît  en  abondance.  A 
Proconèfe,  îl  n'eut  à  fon  ordinaire  qu*iiné 
caverne  pour  habîtatiott,  mais  qui  liii 
parut  fort  commode  &  fort  agréable, 
étant  en  belle  fituation,  au  bord  de  la 
mer,  &  près  d'une  églife  de  faihte  Anne, 
quoique  cette  côte  fût  inhabitée.  Les 
herbes  qui  croiflbient  à  l'entour ,  lui'  fo^r* 
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nifToient  fa  nouiTiture.  Ses  difciples  cKaf- 
fés  du  mont  S.  Auxence  y  &  informés  du 
lieu  de  fon  exil,  y  vinrent  fe  remettre 
fous  fa,  conduite ,  &  formèrent  un  nou- 
veau monaftère.  Le  Seigneur  lui  accorda 
le  don  des  miracles,  avec  T^clat  dont  if 
fe  plaît  à  revêtir  les  anivres  de  fa  toute- 
puiiFance,  quand  Tes  faveurs  particulières 
fervent  et>  mjême  temps  au  bien  général 
defon  ^l^fe.  Leiaint  Çonfefleur  guérijt 
un  aveugle-né,  en  lui  difant:  Au  num 
de  J,  C.  que  tu  adores  dans  Tes  images, 
recouvres  la  lumière.  Il  délivra  le  fiU 
'  «mique  d^une  femme  de  Cyzique ,  poiTédé 
du.démoin  depuis  neuf  ans,  en  lui  fai- 
f^nç  .aulTi  adorer  J.  C.  dans  foii  image. 
21  guérit  4^19  même  manière  une  femme 
de ,  condition  :  4e  la  ville  d'Héraclée ,  affli^ 
gée  <lepu}S  fept  ans  entiers  d^me  perte 
^  fang.  Il  fit  fur-tout  un  grand  nombre 
de  miracles,  en,  faveur  des  voyageurs 
f  xppiësjaApc  périls  de  la  nî^vigatton.  Quand 
^u  r(»QQmet  (de,  la jmontagne  où  i|  habitoit 
S  ypypit  la  mçr  en  tpurmente,  il;mettoit 
fes  fi^/es  en  orairon;;&  fpuvent  après 
la  tenjpéte,  Jes  voyageurs  açcouroient 
{X)ur  lui  rendre  grâce,  en  publiant  que 
pendant  le  danger  ils  lui  avoient  vu  gou- 
verïier  le  r^ivire. 
MîMS.le  prodige  quifi^le  plus  dç  bruit* 
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C«  fat  la  guérifon  d'un  foldat  paralytiquf 
4e  la  n^oiti^  du  forps;,  à  qui  il  rendit 
ui>e  fant^  parfaire  ^  en  lui  fain^nt  vénérer 
rimiige  ^4ç  J-  P«  &  de  fa  Çm%t  m^r^, 
]>a  choie  parvint  à  la  contioinànce  cU| 
goi^verneur  de  Jhrape,  <|'oii  ^^  ji^alad^ 
étoit  parti  pour  l'iÀe  de  Vroçpnèfe  f  |&( 
ellç  1  ul  parut  aifezr  importante  pour  ]% 
renvoyer  ipfomptement  k  l'Empereur  ,ay,ec 
le  Toldat  qualifia  à'iào\^ttQ,.^  félon  lef 
principes  du  Prince  tco^oçiallq.  Çôpro7 
B^e  lui  d^anda  d'ui||i  tpn  à  le  4écot^: 
certer,  s'jjUperfjillQit  datis.lHdolâtrJc.  Lp 
foldat  intimidé  fe  jeta  à  genoux,  dem'im^^ 
pardon  con^me  ayant  étéféduit,  &  dit 
aii^tjhéfne  ajUx  images.  Sui^J^çh^^ipl'Ëmr 
per£ur:)eiît  centurion  i:  ^yiéf^  commue.  Iç 
Dpuy«îo©ffia!?r  .retqurnqit^jîiifi?' juif,  (0^ 
cheval  i)eji?t^  par  teiTe^  &  le,  foula  aux 
pif ds  ;av.ec  tai^t  ^i'aicharnem.ei^ta  qu'il. je 
fit  ^expirer  iur  la  ,p)ac^.  ;  ■  ;  .  ^ 

.  ÇQiiftantin-Pppro^y^e  neipouvR^t  pao» 
d&nAilrîà  éi  Çtif^ng  ;Ce^  pouyell^^,  fy^ 
y^s o0Uf  qT^uicpuiffiint  ^  etjr  jpi;it  fujet^  du 
d|rçjfqije;Ie^  IVIoioe  d'AuxeijfjCe},  ^.  ,^,  li,eu 
de  Te,  ,comgQt  par  rexij,  fn'^f)  lî^dEi^rqit 
q^epitis ,  ai^flacieufeQiçul  ]e  peuple,  à  VU 
dolatfie,  Il  M  Jit  raniener  àC.-P,  &  met-! 
tre  dajtts.la  prifop  des  bains,  |ç;s  /entr^-^ 
yes  au]^  |»eds,,  &  \^  f|fs  aux  msàaii 
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Peu  de  jour  après,  il  fe  rendit  fur  la  ter- 
THfle  du  Phare,  k  Vy  fit  comparoitre. 
Etienne  en  y  allant ,  fe  fit  donner  une  pièce 
de  momiote  ott  étoit  l'effigie  du  PHnce ,  éc 
h  tint  cachée  fous  Tes  hiibtts.  ^fli-tôt 
que  PEmpereur  apperçut  Etienne ,  it  Te 
livnt  à(bh  emportement  ordinaire ,  &  $*é- 
éria:  Quelle  impudence!  Quel  opprobre! 
Voyez,  je  vous  prie,  quel  eft  le  miféra- 
ble  qui  ofe  me  réfider,  &  me  traiter  avec 
outrage.  Le  Saint  tenoit  les  yeux  modé- 
rément baHTéS'^  fans  rien  répondre.  Le 
Tyran  luflançoit  des  regarda  foudroyans, 
h  le  menaçoit,  en  gediculant  rel6n\& 
coutume,  puis  il  lui  dit:  Toi,  le  plus 
vil  dçs  hommes ,  tu  ne  dftigiies  pas  me 
répon^el  Alors  Etienne  répondit  avec 
tine  douceur  &  une  tranquillité  totitecé- 
lefte  ;  Seigneur,  fi  votre  réfolution  eft 
jprifede  me  condamner,  envoyeamoi  au 
îupplice ,  fans  diiTéier  davantage.  Que  fi 
Votre  Majefté  veut  prendre  conaoiflànce 
dé  ma  caofè,  quMle  tempère  le  feu  de 
Ibn  courroux:  car  c'cft  ainfi  que  les loix 
prefcrivent  aux  juges  dVn  ufer.  Ctiliftan- 
iin  reprit  :  Quels^  décrets  des  Pèresavons^ 
nous  eRfreiiits ,  pour  te  donner  fujet  dé 
lïous  traiter  d'hét^tiques?  Etienne  repar^ 
ttt  :  Vous  avez  condamné  les  faintes 
images ,  que  les  Pères  ont  "adorées  ds 
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tout  temps ,  &  quMls  nous  ont  tranfmifes. 
Confondant  le  facré  &  le  profane ,  vous 
n^avez  pas  horreur  d'appeler  )ndi(lin(5le- 
ment  idoles ,  la  figure  de  J.  C.  &  celle 
d'Apollon  ;  les  images  de  la  Mère  de 
Dieu  &  celles  de  Diane  ou  de  Vénus; 
de  les  fouler  au  pieds ,  de  les  livrer  aux 
flammes.  Homme  (lupidc ,  répliqua  VEvi 
pereur,  efprit  lourd  &  bouché  9  cfï-cc 
qu'en  foulant  aux  pieds  les  images,  nous 
foulons  J.  C.  A  Dieu  le  plaife  !  A  ce 
moment  j  le  Saint  préfentant  la  pièce  de 
monnoie  dont  il  s*étoit  muni,  dit  au 
Prince  :  Seigneur ,  de  qui  eft  ceite  imaf  e. 
&  cette  infcriptionP  Condantin  tép  i;;- 
dit  :  De  qui  feroit-elle,  linon  d(  »*Empe- 
reur?  Sur  cela  l'homme  de  D'eu  poufla 
un  profond  foupir,  puis  il  jeta  la  pièce 
par  terre  ,  &  marcha  delTus.  Les  gens  de 
la  (liite  du  Prince  s^élancerent  fur  le 
Saint,  comme  des  bétes  féroces,  pour 
ïe  précipiter  de  la  terrafle  :  mais  Conftan- 
tin  plus  feniible  qu^eux  à  la  honte  de  fe 
trouver  en  contradiâion  ,  les  retint,  èz 
renvoya  à  la  prifon  du  prétoire ,  pour  le 
faire  juger  dans  les  f^^.  ^  ^es, 

La  perfécution  continua ,  &  s'étendk 
avec  une  violence  nouvelle  à  toutes  les 
conditions.  Copronyme^ht  rigoureul^ment 
punir  un  grand  nombre  de  foldats  &  d'of? 
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Ttieoph.  ficjers  fidèles  à  la  reli^on  de  leur  pèresi 
"*^J*^*^5'I1  exigea  de  tous  Tes  fujets  enferment  gé- 
'néral  de  ne  rendre  aucune  forte  de  cùitt 
aux  itnages  :  il  obligea  même  îe  Patriar^ 
che  Cor^flantin  à  monter  fur  Tambon  da 
hv  grande  églife ,  &  à  fake  ce  ferment  fur 
]a  vraie  croix.  Après  quoi  ^  cet  indigne 
Evéque  fut  admis  à  la  table  de.  TEmpei 
reur ,  où  tl  s'aifit  au  fon  des  indnimens 
de  mufîque ,  couronné  de  fleurs  comme 
pour  une  fête  de  théâtre,  &  où  il  mm^ 
gea  publiquement  de  la  viande,  nu  mé^ 
pris  de  la  profeflion  monaflique  quMl  avoit 
èmbrafféc*  V 

Mais  cette  faveur  eut  le  fort  accouiuv 
mé  de  celles  qui  s'Acquièretît  par  le  crime. 
M.  imt^.  Quelque  temps  après,  par  le  barbare  ca«' 
P«37'*  price  du  même  Empereur,  on  fit  com- 
paraître ce  prévaricateur  facrilège  dans  un 
état  bien  difit^rent  ^  flétri  poi^mie  fentenct 
de  dépofition^  totic  déchiré  de  coups , 
iicçïxmpagné  d'un  fecrétairè  d'Etat  f  qui 
portoit  un  livre  où  les  crimes  du  Pah 
triarche  étoient  retracés.  On  en  -fit  la-  ko- 
ture>à-l^.ftce  de  tout  le  pieuple-^  &  à 
chaque  chef  .  d'accufationr^  le -Secrétaire 
frappoit  àVi  Uvre  le  vifage  de  Taccufé.  On 
le  fit  enfuite  remonter  fur  ce 'même  an> 
•bon  qui  avoit  fervi  dc<  théâtre  à  (on  im^ 
i>iété5A  le  Patriarche  N^eéta^^fu^fti^^^^ 
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eh  û  place,  envoya  des  évéques  poix^ 
lui  ôter  le'  palHuni^  puis  on  le  fit  fortir  à 
reculons  du  lieu  (hint.  Telle  fut  la  cé*é-( 
morne  de  fa  dégrada^on ,  qui  éàs  ce  temps 
Hi  étoit  eii!  ufftge  aysmt  la:  peine  de  mort  4 
qu^il  fiibki  quelques  jours  ^après.  Dès  le 
lendemain  de  >  fa  diépolîtiôn  ,  jour  de  fpec« 
tacljs  datifi  r£i3?ppodrome>  on  lui  raia  les 
cheveux ,  h  barbe  ,  les  paupières  ;  &  aprës 
ravoir  tevétu  d'un  grc  5  habit  de  laine 
fans  manches  y  on  le  mit  à  rebours  fur 
ua  àne-^  Gondi^it  par  .fou  neveu  iii  qm 
l'oa  avoit  cou^  Iç  neaS.  11  parcourilt  • 
aiûfi  touitc  lai cai  rièrjB/^  ^%  travers  du  peUr 
pl^  qui,,cmchoit:rfur  Ittif  &  qui  j'outrat 
geoit  en  mille  manières.  An  bout  de  la  HiflMif. 
courfe,  on.le  jeta  à  bas  de  Tàne^  on  lui  cei.l.  51. 
mit  le  pied  fur.laigorgei  le  on  l'abans  P'7*»* 
doflrta  i  jout<»  te*  iiSultc^  de  k  pcfpu» 
liicç  Ju^u/àp  la  j  tàin  du  Çpe&isiQ\9^,i  Ï*n6a 
l^Emperew'y  .qu^  nul  ai|tre  objet  m  pout 
voit  diftraiç^  dei^awanîf!  contre  lesi.ima». 
gç& ,  lui ,  etisroya  demander  «qe  qu'il .  peur 
foit  du  dernier  concile.  Le  niajheweux 
cioyant  -  obt^pir  fii  f  grâce ,  répondit  que 
la  ipi  ^6;  PËmp^reur  étoit:  Qrthodo^ce,  U 
qu'U  avait: bien  fait  de  tenir  fou  concilier 
C'elV  là  9  dir^t  les  envoyés  9  ce  qu.e  nous 
voulions  jenceodrie  :  d^  ta  b$)uçhei:  vas 
malnt^nan^  à  TaïUithém^i  &  à  la  répro? 
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bation  éternelle.  On  lui  trancha  aufl^-tdt 
la  tête,  à?xïs  le  lieii  ordinaire  des  exécu»' 
lions,  &onla  fupendit  par  les  oreilles , 
à  la  place  du  Mille.  Son  corps  fut  traîné 
par  un  pied ,  &  confondu  parmi  ceux 
des  autres  fuppliciés.  On  jeta  fa  tête  m 
même  lieu ,  au  bout  de  trois  jours^ 
<  On  n^en  perfécuta  pas  avec  moins  dV« 
deur  les  Catholiques  de  tout  état,ecclé- 
fiaftiques  &  laïcs,  évéques  &  moines, 
magiftrats  &  Amples  citoyens.  On  fit 
mourir  plufieurs  officiers,  des  premiers 
du  palais ,  pour  leur  piété  exemplaire ,  ou 
fimpkment  pour  avoir  loué  rhérolcjue 
patience  de  faint  Etienne.  ^,d*autres  ôit 
creva  les  yeux,  &  on  les  Telégua»  ew-des^ 
lieux  écartés  ,  où  pour  Its  ébranlerr,^  après 
certains  intervalles,  on  leur  donnoit  ju(^ 
qu'à  cent  coups  de  nerfs  de  bœuF.  Mais 
c^étok  toujours  aux  moines  que  l^mp^* 
^ur  en  vouloit  principalement.  Afin  dé 
diffamer  irrémédiablement  leur  profef- 
fion,  après  en  avoir  lait  arrêter  un  grand 
nombre,  il  leur  fît  traverfer  l'Hyppo- 
drome  tenant  chacun  une  femme  par  la 
main,  à  la  vue  d'une  populace  effrénée, 
qui  vomit  tout  ce  ^u'on  peut  imaginer 
de  plus  fales  injures. 

Outre  le  culte  des  images ,  il  défendit 
les  prières  adreili^  à  la  Vierge  &  aux 


h\nt8.  11  fitesJiuiiier  &  brûler  ks  reliques 
les  plus  révérées  ,  &  préciiMter  dans  la 
mer  k  corps  de  nUuftre  martyre  fainte 
Ëttphémie ,  la  gloire  de  Calcédoine  où 
les  malades  faifoient  recueillir ,  comme 
un  remède  aiRiré,  l'huile  miraculeufe  qui 
en  découlent.  Mais  la  mer  fembla  crain- 
dre^e  fe  prêter  à  ce  facrilège ,  &  repouf- 
fa de  fon  fein  ce  tréfor  facré ,  qui  fut 
retrouvé  à  l'ifle  de  Lemnos.  De  l'églife 
de  la  Saint« ,  Copronyme  fit  un  attefier 
pour  la  fabrique  des  armes;  &  les  ou- 
vriers entrant  dans  les  vues  impies  de 
l'Empereur,  en  dedinerent  le  fanétuairt 
aux  plus  fales  ufages.  Il  logea  fes  foldats 
dans  le  raonaftère  de  faint  Dalmace,  qui 
étoit  le  premier  <le  C.  P.  &  dans  plofîeurs 
autres.  Il  ta  ruina  de  fond  en  comble 
un  bien  plus  ^çrand  nombre.  P  prit  en 
averfion  ceux  de  fes  fujets  qui  a  voient 
des  parens  moin?s ,  &  jufqu'aux  perfon- 
nes  qui  paroiifoient  avec  l'habit  noir , 
qu'enfin  il  défendit  abfolument  de  porter. 

XiOrfque  faint  Etienne  entra  dans  fa  yf^,  |, 
prifon  de  C.  P.  il  y  trouva  trois  cent  Anilea 
quarante-deux  moines,   arrêtés  comme  Grec 
lui  pour  la  caufe  de  la  religion.   Les 
uns  avoient  te  nez  ou  les  oreilles  cou-* 
pées:  d'autres  les  mains,  pour  n'avoir 
pas  voulu  foufcrire  au  faux  concile^  on 
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avoit  arraché  les  yepx  ii  un  ^qd  notn- 
bref  Ift  pWpîn"t  towt  déchirés  jde  yerges, 
&  ]a  tête  ];af^  »  a^Y^pient  encqre)  quelque 
refte  de  Mrhe  eti^uii;  de  la  ,jpoix  qui 
ayoit  ftryiv^  Ja  Mler,  Le  §|iint  rea- 
^oit  grâces  à  Djeu ,  en  obferv?!Uit  ton» 
ces  vefiiges  d'une  généreiitfe  GOQfeffion, 
&  fe  confpndoit  Ipi-inêçie ,  ^oïl^nje  fi\ 
n'avpit  encore  rieu  fpuffert.  JUes  con- 
ifeffeut:s  ; ,  î  de .  leqr *  côté  ,  le  regardoient 
comme  leur  qhef  ^  leur  modèle,  le;prioïetit 
de  leur  donner  fts  inftru^tions,^;  &  lui 
décGuvroient  jufqu'aux  plus  fçorets  replis 
de  leur  cœur».  Jp\\s  enfembte  fatfbi^nt 
régulièrenjent  Içs  oiïices  de  rEgllfe  ;  1  & 
la  prifen  devintV  un  monaiiére^  que  les 
gardes  &  les  geôliers  ne  yoyoient  qu'ar 
yeç-  admiration .  Un-  des  guichetier*  dit 
à  fa  feinme  :  le  çroi^î  qvie  1^  fplie  de  l'ïkn- 
pereur  nous  fera  périr  ,  en  s'attaquant  au 
Ciel,  comme  il  le  fait.  Ce  SoUcaire,  dit- 
on  i ,  vient  du  mont  S.  Auxence  :  quant 
à  moi ,  je  le  crois  véritablement  un  atige 
bien  plutôt  qu'un  homme.  Cette  femme 
qui  étoit  jfort  religieufe ,  ,fit  queftions  fur 
•jqueEions,  touchant  la  manièfe  de  vivre 
du  Saints  puis  elle  ent-a. dans  le  lieu  où 
il  étoit,  fe  proilerna  devant  lui,  U  con- 
jura de  prier  pour  eUe,&  de  trouver  bon 
iqu'elle  fournît  à  fes  befoins,  Jli  invoqua 
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au(]G-t6t  pour  elle  le  nom  du  Seigneur: 
mais  il  n*en-  vouloit  pas  recevoir  le  moin*  ' 
dre  préfent  ;  parce  qu'il  Ift  croyuit  Icono- 
clafte  &  excommuniée.  Elle  lui  potefia, 
que  fidelle  aux  leçons  du  Patriarche  S. 
Germain,  «Ite  avoit  toujours  eu  cette  ith- 
pivké  en  horteur.  Pour  l'en  convaincre, 
elle  courait  chercher  trois  images,  l'une 
.de  la  Vierge  ,  les  deux  autres  de  S.  Pierre 
&  de  S.  Paul,  &  leur  rendît  en  fa  pré- 
fence  des  honneurs  religieux.  S.  Etienne, 
après  cette  épreuve  ^  accepta ,  de  fes  of* 
fres ,  fix  onces  de  pain,  avec  un  peu 
d'eau,  quelle  lui  apportoit  le  famedi  ^ 
le  dimanche  de  chaque  femaine.  Ce  fut* 
l^  toute  la  nourriture  qu'il  prit ,  pendant 
la  meilleure  partie  de  l'année  qu'il  demeu- 
ra dans  celte  prifon. 

Tout  en  y  entrant ,  il  avoit  connu  par 
une  lumière  prophétique,  qu'il  touchoit 
AU  terme  de  fa  carrière.  Quarante  jours 
avant  fa  mort,  il  fit  app^elér  la  femme 
du  guichetier,  il  la  remercia  des  bons 
offices  de  l'hofpitalité,  &  lui  ajouta: 
Comme  la  fin  de  ma  vie  eft  proche ,  je 
ne  dois  plus  m'occuper  que  du  foin  de 
mon  ame;  je  n'ai  plus  befbin  d'aucune 
nourriture  corporelle.  La  veille  de  fa 
mort,  il  dit  à  cette  même  perfonne,  en 
préfeuce  de  tous  les  confeÔèurs ,  que  le 
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lendemain  il  pnroîtroit  devant  un  autre 
Juge,  &  deviendroit  citoyen  d*un  autre 
empire  :  ce  qui  engagea  tous  ces  faims 
prifonnicrs  à  psïTer  la  nuit  entière  à  chan- 
ter les  loirangfs  .^e  Dieu.  Copronyme 
célébroît  a'j^ 'S  lït  fête  Idolâtre  des  Bru- 
tn%\es  tn  Fbo'meî^r  de  V'icchus,  nommé 
Brumus  par  ks  ancicûs  Romains:  car  ce 
Prioce ,  en  traitant  d'idol Atrie  le  culte  des 
images,  s^adonnoit  aux  obfervances  les 
pi  os  fuperftitieurt.^  ^  aux  horreurs  mêmes 
de  la  magie  ^  du  commerce  avec  les 
dt  mons.  Comtiiî:  il  ctoit  le  plus  occupé 
de  ces  horribles  rites,  le  vingt  quatrième 
jour  de  novembre,  on  vint  lui  direqu'E- 
tiénue  d'Auxencc  avoit  converti  le  pré- 
toire en  monaftère;  qu'on  y  paflbit  les 
nuits  dans  le  chant  des  pfeaumes ,  &  que 
les  habitans  de  C.  P.  couroient  en  foule, 
pour  l'admirer  &  recevoir  fes  inftruétions. 
Dans  le  premier  tranfport  de  fa  fureur, 
il  commcnda  de  tirer  Etienne  de  prifon , 
èc  de  le  mettre  à  mort,  de  l'autre  côté 
du  détroit,  au  lieu  où  avoit  été  l'églife 
de  Sainte  Maure  martyre,  rafée  depuis 
peu  &  changée  en  une  place  pour  l'exé- 
cution des  criminels.  Puis  revemuit  à 
une  méchanceté  noire  &  réfléchie  ;  Qu'y 
a-t-il  de  plus  défirable  pour  Etientje,  dit' 
il,  que  d'avoir  la  tête  tranchée?  Je  fuis 

perfuadé 
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perfuadé  que  ce  font-lii  fes  vœux  les  plus 
doux,  depuis  qu'il  eft  arrêté.  Il  com- 
manda qu'on  le  remît  en  prifon. 

Le  foif  il  fit  appeler  deux  frères ,  des 
premiers  de  fa  Cour  par  leur  rang  & 
par  leur  efprit.    Allez,  leur  dit-il,  au 
prétoire  ;  voyez  "de   ma   part  Etienne 
d'Auxence ,  &  n'épargnez  rien  pour  lui 
faire  fentir  mes  bontéj!  à  fon  égitrd.  Je 
viens  de  le  tirer  des  portes  de  la  mort: 
au  moins  pour  cette  grâce,  il  doit  ufer 
envers  moi  de  quelque  déférence.  Mais 
non ,  il  n'en  aura  aucune.  Je  connois  la 
dureté  de  fon  génie.  11  éclatera  bien  plu- 
tôt en  blâmes  &  enanathêmcs  injurieux. 
Si  toutefois  il  ofe  le  faire,  traitez-le  comme 
il  le  mérite;  accablez-le  tellement  de  coups, 
qu'il  expire  nuffi-tôt  que  vous  ferez  re- 
tirés. Les  deux  feigneurs  partirent ,  pour 
exécutei'  cet  ordre  barbare:  mais  au  pre- 
mier îtfped  du  faint  homme,  ils  furent 
pénétrés  d\ine  fi  grande  vénération ,  qu'ils 
fe  profternerent  pour  lui  baifer  les  pieds 
&  lui  demander  fa  bénédiction.  Cette  fou- 
Jaine  converfion  ne  fut  pas  long  temps 
ignorée  de  TEmpereur:   fi-tôt  qu'il  Tap- 
prk  %  il  fortit  de  fon  appartement  comme 
un  frénétique,  courut  tout  le  palaivS ,  &  cria 
dans  le  veftibule  :  A  moi ,  au  fecours , 
ou  me  trahit ,   tout  le  monde  m'aban- 
Tome  VIL  Z 
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donne.  Les  courtifans  arrivant  en  fQuie, 
&  s'emipre fiant  autour  de  lui;  retirez- 
vous  ,  leur  dit-il ,  je  ne  fuis  plus  votre 
Empereur;  il  en  eft  un  autre  h  qui  on 
baife  les  pieds ,  &  dont  on  fbllicite  la 
^)énédiélion.  Eh  quoi!  n'eft  il  plus  per- 
fonne,  pour  faire  ce  que  je  commande? 
Ne  fe  trouvcra-t-il  pas  un  fujet  fidèle  , 
nui  prenne  mon  parti  contre  le  chef  des 
Abominables,  qui  ofe  arracher  la  vie  à 
ce  mifërable  Etienne? 

Il  n'eut  pas  prononcé  ce  nom  ,  qu'une 
multitude  d'hommes  d'adulation  &  d'ini- 
quité fortirent  en  fureur,  &  coururent! à 
la  prifon,  en  criant  avec  menaces, 
qu'on  eût  à  leur  livrer  Etienne  d'Au- 
xence.  Le  Saint  ne  fut  pas  furpris.  Déjà 
il  avoir  fait  fes  adieux  aux  frères  ;  il  s'é- 
toit  dépouillé  de  tous  fes  vétemens  mo- 
nafliques ,  de  peur  qu'ils  ne  ferviffent 
aux  jeux  laci  lièges  de  l'hérélie;  il  n'nvoit 
plus  que  fa  tunique  de  peau ,  &  il  s'en- 
tretenoit  paifiblement  des  chofes  célelles 
avec  les  ratres  confeifeurs.  11  fe  préfenta 
fans  crainte  aux  courtifans  qui  devenoient 
fes  bourreaux ,  &  leur  dit.,  à  l'exemple 
de  celui  pour  qui  il  mouroit  :  Je  fuis 
Etienne  que  voi.;s  cherchez.  Ils  le  ren- 
verferent  ave",  brutalité,  attachèrent  des 
cordes  au::,  fers  qu'il  avoit  nux  pieds. 
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Il  le  traînèrent  ainii  dans  la  rue  ;  cha- 
cun s'empreffant  à  l'envi  de  le  frapper,  , 
&  de  lui  faire, de  nouvelles  bleflures.  En 
paiTant  devant  un  ancien  oratoire   de 
fainte  Théodore,   que  les  Iconoclades 
avoient. épargné  jufque s  là,  à  côté  de  la 
première  porte  du  prétoire ,  il  voulut  en- 
core (ignaler  par  un  aéle  de  vénération 
religieufe  la  foi  pour  laquelle  il  donnoit 
fon  fang.  Un  certain  Philomate  s'écria  : 
Voyez  cet  abominaUe  qui  veut  mourir 
comme  un  martyr  ;  &  courant  aux  pom- 
pes publiques  qu'on  tenoit  en  cet  en- 
droit contre  les  incendies ,  il  en  arracha 
un  gros  piton ,  èc  lui  en  frappa  fi  rude- 
ment la  tête^  qu'il  k  fit  expirer  Oir  la 
place.  Philomate  tomba  lui  même  auiïï- 
tôt  après  Ton  afiaflinat ,  écumant,  grin- 
çant les  dents ,  cruellement  agité  du  dé^ 
mon ,  qui  ne  le  quitta  qp'avec  la  vie. 
On  continua  de  traîner  le  corps  du  faint 
Martyr,  jufqu'à  ce  que  fes  côtes  fuffent 
toutes  brifées ,  que  fes  chsûrs  &  Tes  mem- 
bres tombailènt  par  lambeaux,   &   que 
fes    intedins  Te  répandilTent  de   toutes 
parts.  Le  peuple  forcené  le  frappoit  en- 
core, tout  mort  qu'il  étoit;  &  l'on  fai» 
foit  fortir  les  enfans  des  écoles  publiques, 
par  ordre  exprès  de  l'Empereur ,   afin 
de  groflir  la  troupe  des  meurtriers.  Qui- 
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conque  fe  refufoit  à  cette  fcène  féroce , 
iétoit  déclaré  ennemi  de  Céfar.  Enfin  on 
jeta  le  corps  dans  tine  large  folTe ,  creu- 
fôe  à  l'endroit  où  avoit  été  Téglife  de 
S.  Pelage,  &  deflinée  à  la  fépulture  des 
criminels.  Après  cette  barbare  expédi- 
tion ,  les  courrifans  revinrent  tout  glo- 
rieux en  faire  le  récit  à  l'Empereur.  11  en 
fiut  tant  de  joie ,  qu'il  les  fit  affeoir  h  fa 
table;  &  à  chaque  circonflance  qu'ils 
lui  racontoient  du  traitement  fait  au  Mar- 
tyr avant  ou  après  fa  mort ,  il  témoi- 
giioit  fa  joie  par  de  grands  éclats  de  rire. 
Il  eut  bien  vouhi  traiter  de  la  même 
manière  faint  Jean  Damafcène,  le  pins 
redoutable  antagonille  des  IconoclaRes 
&  de  leur  faux  concile.  Mais  fous  la 
domination  des  Mahométans ,  moins  in- 
humains &  moins  impies  que  cet  Empe- 
reur Chrétien  ,  Jean  fe  rioit  de  fa  fureur, 
<&  des  vains  anathémes  qu'il  faifoit  lan- 
cer contre  lui  par  fes  prélats  hérétiques. 
Il  eflt  du  moins  confiant  que  ce  Doc- 
teur ,  Tun  des  plus  illuilres  de  fon  fiè- 
c\e^  termina  paifiblement  fa  carrière; 
quoiqu'on  ne  fâche  pas  au  jufle  quand 
il  mourut.  Il  continua  infatigablement 
fes  doéles  ouvrages ,'  tant  fur  la  morale 
que  fur  les  articles  principaux  des  dogmes 
divers.  Car  il  ne  fe  borna  point  à  la  xé^ 
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futation  es  hérétiques  facritèges  de  (bu 
temps ,  qu'il  lui  étoit  aifé  de  confondre 
par  leurs  propres  excès.  C*e(l  pourquoi 
on  doit  peu  s^étonner  qu'eux  k,  leur 
concile,  au  préjudice  de  la  vénération 
ft  juftement  due  «i  cet  illuftre  Doéleur , 
aient  trouvé  des  défenfeurs  &  des  pané* 
gyrides  dans  les  réformateurs  prétendus 
des  derniers  fîècles.  Telles  font  les  extré- 
mités où  réduifent,  &  la  première  licence 
à  quitter  les  chemins  battus  de  l'Eglife , 
&  la  néceffité  de  défendra  îes  fyftémes 
&  les  nouveautés  fubdituées  à  la  tradition. 
Le  plus  conlidéraWe  des  traités  dog- 
matiques de  faint  Jean  Damafcène ,  eit 
fon  Expolîtion  de  îa  for  orthodoxe, 
corps  entier  de  théologie  compofé  félon 
la  méthode  d'Ariftote,  &  \t  premier  mo- 
dèle de  nos  auteurs  Scoladiques.  Il  efl 
divifé  en  quatre  livres,  le  premier  fur 
lès  attributs  de  k  Trinité ,  le  fécond  fur 
les  ouvrages  tant  vifibles  qu'invifibles  de- 
la  création >  Là ,  il  s'étend  fort  au  long 
fur  les  facultés  de  notre  aiiie..  En  parlant 
de  la  liberté  de  l'homme ,  il  établit  qu'en- 
core que  nos  aétions  libres  foient  l'ob- 
jet de  la  prefcience  de  Dley,  la  préde- 
ftinatïon  néanmoijis  n'en  tmpéche  pas 
la  liberté  ;  parce  que  le  Seigneur ,  dit-il  y 
ni  ne  veut  le  péché ,  ni  ne  nécelTite  à 
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la  vertu.  De  ;-  brroiCème  livre,  il  !mite"s 
avec  beaucoup  d'exa^itude^  du  myûère 
de  rincarnation  ;  ^  des  facremens,  dana 
le  quatrième,  qui  nous  fournit  ud  té« 
moignage  des  plua  clairs  &  des  plus  éner- 
giques de  la  foi  de  Pantiqulté  fur  TEu- 
chariftie.  Si  la  parole  du  Seigneur  «  dit- 
il,  e(l  toute -puifTante,  ii',  quand  il  a 
dit  que  la  lumière  fe  fafTe,  elle  a'eltfmte; 
fi,  parce  qu'il  l'a  voulu ,•  le  Verbe  lui- 
même  s'eil  fait  homme,  s*e(l  formé  un 
corps  du  fang   pur   d^une  vierge;   ne 
peut-il  pas>  du  paiM  faire  fon  corps,  & 
du  vin  fon  fangP  Que  fi  vous  me  den 
mandez  Comment  le  pain  devient  le  corpa* 
de  Je  C.  &  le  Vin  Ibn  fiing^,  je  vous  ré- 
pondrai, comme  l'Ange  à'  Marie:   Le 
S.  Efprit  furviént',  &  opère  cette  mwr- 
veille  inconcevable. . . .   Oui ,   le  corps 
uni  à  la  divinité  efi  Vraiment  le  corps 
pris  de  la  Vierge  ;  noti  que  le  corps  mon* 
té  au  Ciel  en  defcetldè ,  mais  parce  que 
le  pain  même  &  le  viti  font  changés  en^ 
la  chair  &  au  fang  de  Dieu.    Si  vous 
demandez^' encore  la  manière  dont  cela 
fefait,  je  ne  puis  rien  vous  dire  de  plus: 
Dieu  eil  tout-puifTaAt,  &  fa  manière  d'o- 
pérer inCompréhenfible.   Dans   le  traité 
des  héréfies  par  le  même  Doôeur,  on 
trouvé  des  preuves  également  convain- 
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cames  de  runiformité  h  de  la  perpétuité 
de  la  foi  Catholique  fur  bien  d'autres  ar- 
ticles. Il  en  expofa  jufqu'à  cent  trois  ;, 
contre  un  pareil  nombre  d'héréfîes.  Les 
quatre-vingt  premiers  font  abfolument 
les  mêmes  que  dans  l'ouvrage  de  S.  Epi- 
phane.  Le  principal  des  écrits  moraux 
dt  S.  Jean  Damafcène  eft  celui  des  Pa*- 
raUèles ,  divifé  en  trois  livres  4  c'cft-à-dire 
la  compnraifon  des  fentences  des  Pères 
avec  celles  de  PEcriture.  Il  fit  auffî  un 
grand  nombre  d'hymnes ,  afTez  eftimées 
pour  avoir  trouvé  une  des  premières 
places  dans  l'office  des  Grecs. 

Quoique  les  Fidèles  orthodoxes  fuflcnt  Tliëoph. 
plus  en  sûreté  fous  la  domination  Mu*- P- 334* 
lulmane  que  fous  l'empire  de  Conftantitv- 
Copronyme,  ils  eurent  néanmoins  dififô- 
reiites  perfécutions  a  foutenir  de  la  part 
de  ces  conquérans  jaloux ,  quand  une 
fois  leurs  conquêtes  parurent  folides.  Us 
s'étoient  piqués  auparavant  d'une  équité 
impofante  &  capable,  fînon  de  faire  goû»- 
ter  leurs*  rêveries ,  au  moins  d'accoutu*- 
mer  à  leur  joug,&  d'efihcerle  fou  venir 
de  leurs  anciens  brigandages.  Les  Chré-  Elmac.  c. 
tiens  dfe  Damas  s'étant  plaints  au  Calife  i5'P.77« 
Omar,  qu'on?  leur  avoit  enlevé  l'églifé 
de  S.  Jean  contre  la  foi  publique,  illeur 
ûfifi'it  eu  dédommagement  la  fomme  de 
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quarante  miile  dinars  :  c'eft  ainfî  qu^on 
appeloit  parmi  les  Arabes  le  fou  d'or 
des  Romains.  Comme  cesoifres  ne  les 
fatisfaifoient  pas,  ils  folliciterent  &  ob- 
tinrent la  reftitution  même  de  cette  églife; 
puis  par  compofition  volontaire  9  elle  fut 
cédée  aux  Mufulmans  qui  en  avofent 
déjà  fait  une  mofquée,  à  condition  qu'ils 
sibandonne.roient  aux  Chrétiens  leurs  pré- 
tentions fur  toutes  les  autres  églifes.  Ce- 
toient  l-i  des  traits  pénibles  d'une  probité 
d'oftentation ,  qu'à  l'exemple  de  tous  les 
ff-âaires ,  les  difciples  de  Mahoniet  Ibu- 
tinrent  mal.  Non  contens  d'exiger  de 
grofles  contributions  des  Chrétiens,  &i 
iufqu'à  un  dinar ,  de  chaque  moine  y  d'é- 
tendre même  le  tribut  aux  reclus  &  aux 
ftylites,  ils  leur  défendirent  d'abord  en 
Syrie,  fnus  le  gouvernement  de  Salem 
oncle  du  Calife  Almanzor,  de  plus  bâ- 
tir d'égHfev< ,  d'expofer  la  croix ,  &  de 
parler  de  leur  religion  aux  Arabes.  Ab- 
dalla,  autre  oncle  d' Almanzor ,  leur  in- 
terdit l'étude  des  lettres.  On  retira  de 
leurs  mains  les  regiftres  publics,  que  i'i- 
gnorancç  de  leurs  vainqueurs  leur  avoit 
fait  confier  dans  prefque  toutes  les  par- 
ties de  Padminirtration  ;  mais  la  même 
raifon  les  leur  fit  bientôt  rendre.  Toute- 
fois, fous  le  règne  d'Alman^Qr,  ils  b^ti* 
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rent  à  Emèfe  une  églife  magnifique  de 
S.  Jean-Baptifte  ;  &  Ton  y  transféra  fon 
chef,  du  monaftère  de  la  caverne  oit 
il  avoit  été  trouvé  fous  T Empereur  Mar- 
cien. 

L'an  757  ,  îè  25  aviîl ,  le  Pape  Etienne- 
Il  termina ,  par  une  mort  précieufe  aux 
yeux  du  Seigneur ,  cinq  ancées  de  pon- 
tificat ,  illu(trées  dans  les  temps  les  plus^ 
difficile»,  par  un  zèle  efficace  poui;  la 
gloire  de  TEglife,  par  une  heureufe  fer- 
meté à  maintenir  la  tradition ,  &  par  une' 
charité  inépuifable.  Les  veuves  &  le&or- 
phelins ,  les  indigens  de  tout  état  le  trou- 
voitnt  toujours  prêt  à  les  fecourir  Après 
avoir  rétabli  dans  Rome  quatre  hôpitaux, 
entièrement  abandonnés,  il  en  bâtit  trois 
autres,  &  leur  donna  de  grands  biens. 
Il  aimoit  les  religieux ,  &  accorda  à  ceux 
dé  S.  Denis  en  France  le  privilège  ex- 
traordinaire d'avoir  un  évéque  particulier 
pour  leur  monaftère  :  diftinélion  dont 
avoient  été  honorées  plus  anciennement 
d'autres  abbayes  célèbres,  telle  que  S. 
Martin  de  Tours,  &  que  celle  de  Fulde- 
a  confervée  prefque  juic^u'à  notre  temps. 

L'attachement    dies     Romains    pour 

Etienne  s'étendit  à  fon  frère,  le  Diacre^ 

Paul ,  qu'ils  élurent  en  fa  place ,  comme 

iî  y  penfoit  le  moins.  Il  n'éioit  occupé 
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que  de  fa  douleur,  &  des  dernkrs  de* 
voits  qu'il  rendoit  au  Pontife  fon  frère, 
quand  TArchidiaisre  Théophylaéte  raf- 
fembla  des  faétieux  dans  fa  maifon,  pour 
fe  faire  élever  au  pontificat.  Mais  ta  plua 
grande  partie  '  des  Magiftr^Ms  &  du  peu- 
ple vint  chercher  Paul,  dans  le  palais 
de  Lalran;  &  à  peine  le  Pontife  défunt 
étoit  enterré','  que  la  faction  de  Théophy^ 
laélç  fe  diifipa.  Paul  fut  ordonné  le  a<> 
de  mal,  &  tint  le  fièg«  dix  ans.  Sa  cha- 
rité ne  le  cédpit  point  à  celle  d'Etienne. 
Il  avoit  le.  naturel  fi  tendre  &  ii  compâh 
tiflant ,  qu'il  ne  voyoit  point  de  perfon- 
nés  affligées  fans  rétre  autant  qu'elles  y 
jufqu'à  ce  que  par  des  feçours  efficaces 
il  eût  porté  la  confolation  &;:la  fcfénité^ 
dans  leur  ame.  Souvent  on  l'avoit  furpriS; 
de  nuit,  allant  vifîter  les  pauvres  mala**' 
des  dans  leurs  réduits  négligés  ;  leur  por^ 
tant  la  nourriture  ,  &  la  leur  fervant  dans- 
leur  lit.  Il  vifhoit  de  même  les  prifon-^ 
niers ,  &>  délivroit  à  fès  dépens  ceux  quP 
étoient  détenus  pour  dettes.  Quand  il  fut 
fur  la  chaire'  pontificale ,  en  pofTeifîon  de? 
riches  domaines  qu'avpient  acquis  feSj 
derniers  prédéceifeuFS,  il  ne  fîgnala  pas 
mouis  qu'eux  frmagrûfieence  religieufè,^ 
par  de  faintes  fondations  ,  par  h  coa^ 
ftruétion  de  différentes  églifes,  &  par  les; 
dons  fans  nombre  dont  ii  les  enrichit. 
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Si-tôt  qu'il  fut  élu  Pape  ,  il  écrivit  au 
Roi  Pépin ,  pour  lui  faire  part  de  foa 
éleétion ,  raflurer  de  fon  attachement-, 
&  lui  demander  la  continuation  de  fa 
proteftion  pour  l'Eglife  Romaine;  pro- 
mettant ,  au  nom  de  tout  le  pcupîie  Ro- 
main: d'être  fidèle  à  ce  Prince  jufiju'à 
l'eiFufioii  du  fang.  Cette  lettre  néanmoins; 
&  celles  de  quelques  autres  Papes  dtt 
même  temps  fe  trouvent  datées  du  règne 
des  Empereurs  de  C.  P.  foit  qu'en  lek 
regardât  encore ,  à  certains  égards  ^ 
comme  fouverains  de  Rome  ;  foit  plutôt 
par  un  relie  peu  uniforme  de  rancién 
ufage. 

Le  Roi  Pépin  s'étudioit  à  ne  pas  fë^ 
parer  l'intérêt  de  l'Etat  de  celui  de  l'E- 
glife. L'an  765^  il  fit  tenir  un  concile T.^conc* 
ou  affemblée  générale  de  la  nation  Frân-^'  1701* 
çoife ,  à  Attigni-fur-Aîne  dans  Ife  diocèfe 
de  Rheims.  Il  s'y  trouva,  avec  S.  Çhro^ 
degang  de  Metz  qui  préfîdoit ,  vingt- fept 
évéques^  tant  en  txefcice,  que  rétiféS 
dans  des  monaftères,  &  dix-fept  abbés. 
Deux  ans  après ,  on  en  tint  un  autre  à 
Gentilli,  près  de  Paris.  Il  nenous  refté 
du  donCilè  d'Attigni,  que  la  pfoiiielTe 
réciproque  par  laquelle  les  prélats  s'eti'- 
gagèrent,  quand  quelqu'un  d'eux'  vîen* 
droit  à  mourir,  à  faire  chacun  réciter 
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cent  pfeautiers,  &  célébrer  cent  mefTes 
par  leurs  prêtres ,  ^  à  dire  eux-mémeft 
trente  meiFes.  Conftantm  -  Cypronymc 
ayant  envoyé  des  ambaflàdeurs  en  France, 
pour  fe  juftifier  fur  les  innr»vations  fcan- 
daleufes  qui  bouleverfoient  tout  l'Orient, 
&  qui  excitoient  les  plus  vives  {réclama- 
tiens  de  la  part  du  Siège  Apodolique, 
ils  furent  entendus  dans  le  concile  de 
Gentilli.  Mais  dans  J'impolTibilitc  de  dé- 
fendre une  fi  mauvaife  caufe,  ils  firent 
diyerfion^  par  le  moyen  des  quellions 
qu'ils  propoferent  touchant  le  dogme 
de  la  Trinité  dont.il  ne  s'agiflbit  nulle- 
ment. Ils  uferent  de  récrimination;  ils\ 
accuferent  les  Latins  d'errer  en  faifant 
procéder  le  S.  Efprit  du  Fils  aufii  bien 
que  du  Père,  ils  leur  reprochèrent  plus 
vivement  qu'ils  n'avoient  encore  fait, 
d'avoir  ajouté  le  mot  FUioque  au  concile 
de  C.  P.  On  difputa  fort  long-temps , 
&  fort  inutilement  fjlon  toutes  les  appa- 
rences ;  puifqu'il  n'en  réfulta  aucune  dé- 
cifion  ,  qui  du  moins  nous  foit  parvenue. 
S.  Chrodegang ,  célèbre  dès  le  ponti- 
ficat d'Etienne  II  ^u'il  avoit  reçu  à  fou 
arrivée  en  France,  le  devint  beaucoup 
plus  encore,  par  la  réforme  qu'il  mil: 
dans  la  vie  canoniale ,  &  que  tous  les 
chanoines   embralTerent   par    la    fuite  » 


/^ 


•'<«f»'J*^'T'f  «  ■ 


n  B    l'E  g  l  I  ç  b.       541 

comme  les  moines  avoient  déjà  pris  celle 
de  S.  Benoît.  Tous  les  clercs  portoienc 
auparavant  le  nom  de  chanoines;  foie 
parce  quHls  étoient  infcrit  dans  le  canon 
ou  catalogue  de  leur  églife;  (bit  parce 
qu'ils  faifoient  profeffion  de  vivre  feloti 
les  canons  :  mais  depuis ,  on  entendit 
fpécialement  par  là ,  ceux  qui  vi voient 
en  commun ,  à  l'exemple  du  clergé  de  S. 
Auguftin.  C'eft  pour  ces  fortes  d'ecclé- 
fiattiques  que  S.  Chrodegang  compofa  fa 
règle  ,  qu'il  tira ,  autant  que  la  différence 
des  prcfeifions  le  permettoit,  de  la  règle 
de  S.  Benoît ,  &  des  ufages  de  l'Eglife 
Romaine ,  regardée  conilamment  comme 
le  plus  sûr  modèle  de  toutes  les  autres. 

Ainfî  les  chanoines  de  S.  Chrodegang  T.7.conc; 
ii'étoient  pas  obligés  à  une  pauvreté  ab-  p.  1445. 
folue:  mais  en  faifant  paifer.à  l'Eglife 
la  propriété  de  leurs  fonds,  ils  s'en  pou- 
voient  réferver  Pufufruit ,  &  pendant  leur 
vie  difpofer  de  leurs  meubles.  Ceux  qui 
étoient  prêtres,  avoient  encore  la  difpo- 
fition  des  aumônes  qu'on  leur  donnoit 
pour  leurs  méfies ,  pour  la  confeîfion  &. 
l'affidance  des  malades  ;  à  moins  que  ces 
aumônes  n'euffent  été  faites  pour  la  com- 
munauté. C'eit  pn  des  premiers  exem- 
ples de  rétributionî?  particulières  pour  des 
îbnétions  eccléîiaûiques.  Quant  à  la  cid- 
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ture ,  îls  avoient  la  liberté  de  fortîi'  îé 
jour  :  mais  à  Pentrée  de  la  nuit,  tous  dé- 
voient fe  rendre  à  la  cathédrale ,  pour 
chanter  compiles;  après  quor  il  n'étoit 
plus  permis  de  parler,  ni  demansferjuf- 
qu'après  l'office  de  prime  du  lendemain. 
Celui  qui  ne  s'étoit  pas  trouvé  à  compiles, 
ne  pouvoit  entrer  dan?  le  cloître,  qu'on 
tenoit  exaélement  fermé,  où  Ton  cou- 
choit  en  difFérens  dortoirs  communs,  & 
où  chacun  avbît  fon  lit.  Il  devoit  atten- 
dre *  julqu'à  ce  qu'on  ouvrît  pour  le  peu- 
ple qui  venoit  encore  aux  no<5turnes; 
c'eft-à-dife  à  matines ,  quoiqu'elles  fe  dif- 
fent  à  deux  heures,  comme  dans  \ei 
monnftcrefl  de  S.  Benoît.  Jamais  femm^ 
n'entroit  dans  le  cloître ,  &  aucun  honkne 
du  mohde  fans  permiflion.  S'il  arrivoit 
^ù'on  invitât  quelqu'un  à  manger,  il 
devoit  fe  retirer  aufli-tôt  après  le  repasl 
On  évitoit  fi  ibrupuleufement  la  fVcquen* 
tation  des  gens  du  fiècle ,  que  fi'  Tort 
étoit  obligé  d'employer  des  cwlihiefs 
laïques,  oii  les  faifoit  fortir  auiTï-tôt  après 
qu'ils  avoient  rendu  leurs  fervices.  Tous 
tes  chanoines,  excepté  Tarchidiacré  & 
quelques  autres  officiers  des  plus  occu- 
pés, faifoient  habituellement  la  cuifine» 
cliacun  à  fon  tour. 
Ilyavoit  fept  tables  dans  le  réfectoire; 


D  B     l/E  G  L  I  S  E.  54g 

!n  première  pour  Tévéque ,  les  hôtes  & 
les  étrangers  ;  les  trois  fuivantes ,  pour* 
les  prêtres,  pour  les  diacres  &  pour  lesi 
foudiacres;  la  cinquième  pour  les  clercà 
inférieur»  de  Péglife  cathédrale  ;  la  fî- 
xième  pour  les  abbés  ,  &  ceux  que  le! 
fupérieur  ;  c'eft-à-dire  Tévéque ,  &  foud 
lui  Parchidiacre  ou  le  primicier  jugeoit  àf 
propos  d'y^  placer;  la  feptîème  enfin  ^ 
pour  les  clercs  des  autres  églifes  de  la 
ville,  qu'on  rctenoit  à  manger  les  jourfe 
de  fête.  On  détermine  juftju'à  la  quan- 
tité &  à  qualité  des  mets  qu'on  ferviri, 
excepté  le  pain  qui  n'eft  pas  borné,: 
L'ordinaire  étoit  un  potage  h  dîntr  ^ 
avec  deux"  portions  de  viande  entre  deux 
perfonnes.;  àfouper,  une  feule  portion: 
pour  la  boiffon ,  deux  coups  il  fouper  v 
trois  au  plus  à  dîner  ,,  &  quand  il  n'y 
avoit  qu'un  repas  :  car  en  certains  temps  ^ 
outre  les  jeûnes  en  règle,  on  ne  faifoit 
qu'un  repas,  h  l'on  s'abftenoit  de  viande 
à  certains  jours  de  la-  femaine.  Depuis 
pâque  julqu'à'  la  pemecôte  ,  on  ne  s'ea 
ablknoit  que  le  vendredi.  En  carême:^ 
on  ne  prenoit  fa  réfeélion  qu'à  vêpres ,. 
&  il  étoit  défendu  de  manger  hors  du- 
cloître;  En  a  vent ,  à  commencer  depuis 
la  S.  Martin i,  on  ne  jeânolt  que  jafqu'à 
none.    Le  fromage  eft  compté  entre  les 
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nouffitures  de  carême.  On  fpécifie  dans 
le  même  détail  ce  qui  concerne  le  chauf- 
fage &  le  veftiaire ,  qui  Ce  prenoient  fur 
les  rentes  que  rRgîife  de  Metz^  le  voit  à 
la  ville  &  à  la  campagne  ;  excepté  pour 
les  clercs  qui  avoient  des  bénéfices,  ou 
la  jouiilance  de  certains  fonds  accordée 
par  réyéque ,  &  qui  dévoient  y  prendre 
la  dépeniè  de  leur  habillement. 

Pour  le  maintien  de  ces  réglemens  & 
du  bon  ordre  ,  il  falloit  aulTi  des  règles 
coërcitives ,  &  des  punitions  proportion- 
nées  aux  fautes.  Saint  Chrodegang  divife 
ces  fautes  en  manquemens  légers,  en 
péchés  griefs  &  en  crimes.  11  laiife  \va 
jugement  du  fupérieur ,  la  pénitence  des 
fautes  légères,  comme  d'être  venu  tard 
il  l'office  ou  au  réfeétoire.  Il  étoit  affez 
ordinaire  de  punir  ceux  qui  les  com- 
mettoient,  en  les  faifant  demeurer  quel- 
que temps  debout  ou  à  genoux,  près 
d'une  croix  qui  étoit  au  miHeu  du  cloî- 
tre. Mais  s'ils  ne  fe  tenoient  point  à  la 
croix ,  leur  faute  devenoit  griève ,  &  ils 
tncouroient  la  même  peine  que  pour  la 
défobéiffânce  formelle  ou  la  révolte ,  la 
médifance ,  l'ivrognerie  ,  la  transgreffion 
du  jeûne  ou  queîqiîe  autre  point  de  pré- 
cepte. Dans  tous  ces  cas ,  fi  après  deux 
admonitions  ["ecrètes  &  une  publique, 
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on  ne  fe  corrigcoit  point ,  on  étoit  ex- 
communié. Si  l'excommunication  étoit 
encore  infufiifante,  on  employoit  les  pu- 
nitions corporelles.  Pour  les  crimes  tels 
que  reffufion  du  fang  humain,  l'impu- 
dicité  ou  le*  larcin  ,  après  la  difcipline , 
on  fubiflbit  la  prifon;  &  au  fortir  de  la 
prifon ,  on  étoit  encore  foumis  à  la  pé- 
nitence publique  ,  fi  le  fupérieur  le  ju- 
geoit  à  propos. 

S.  Chrodegang  mourut  Tnn  766,  & 
fut  enterré  au  monallère  de  Gorze ,  où 
il  avoit  çhoifi  fa  fépulture.  11  y  avoit 
placé  l'année  précédente  le  corps  de  S. 
Goîgon  ,  qu'il  avoit  obtenu  du  Pape 
Paul ,  avec  ceux  des  SS.  Nabor  &  Na- 
jfaire.  11  mit  les  reliques  de  S.  Nabor  à 
1-abbaye  de  S.  Hilaire  ,  aujourd'hui  S. 
Avauld ,  dans  le  diocèfe  de  Metz  ;.  & 
celles  de  S.  Naznire ,  à  Tabbaye  de  Lo- 
resheim  ,  que  Ton  venoit  de  fonder  près 
de  Worms  ,  &  dont  Gondeland ,  frère 
de  Chrodegang,  étoit  premier  abbé. 

Le  S.  Pape  Paul  (car  rEiglife Thonore 
comme  tel)  ne  furvécut  qu'un  an  au  S. 
Evéque  de  Metz  ;  étant  décédé  Tan  '^6'^ , 
le  vingt-huitième  jour  de  juin.  Son  pon^ 
tificat  de  plus  de  dix  années  fournit 
peu  de  faits  relatifs  à  notre  plan.  Ses  fré- 
quçns  dentelés  avçç  Didier  roi  des  l^om-' 
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bards ,  qui ,  après  toutoî.  fes  promefles 
au  Pape  Etienne,  repnt  bientôt  la  mar- 
che àts  rois  fes  prddécefleurs ,  ne  pré- 
fentent  ^jç  des  affaires  temporelles, aflex 
étrangèa\i  à  Thiftoire  de  l'Ef^'fe,  telle 
que  nous  l'avons  conçue. 

A  la  mort  du  Pape  Paul ,  Conftaniin 
frère  du  Duc  Toton,  fe  fit  élire  tumul- 
tuairement,  fans  avoir  feulement  la  ton- 
fure  cléricale.  Il  fut  rais  à  main  armée 
en  pofleflion  du  palais  de  j^atran ,  puis 
tonfuré  &  facré  é  vêque  de  Rome  par  George 
évéque  de  Prénefte.  Tout  trembloit  de- 
vant la  faélion  de  TAntipape,  qui  de- 
meura plus  d'un  an  en  pofleffion  du  S. 
Siège.  C'eft  le  premier  exemple  d'une  ufur- 
pation  auflft  violente.  Le  Seigneur  marqua 
d'une  manière  également  frappante  , 
quelle  peine  méritoient  ceux-mêm  s  qui  ne 
s'étoient  prêtés  que  par  crainte  à  un  at- 
Antft.în  tentât  fi  fcandaleux.  Peu  de  jours  après 
i>teph.  m  ijj  confécration  facrilège  de  Conftantin , 
l'Evêque  de  Prénefte  fut  attaqué  d'une 
maladie  qui  hxi  ôta  le  mouvement  de  tous 
fes  mettibres ,  &  fit  tellement  retirer  fa 
main  droite  ,  qu'il  ne  !a  pouvoit  plus  por- 
ter à  la  bouche.  11  mourut  en  cet  état, 
après  quelque  temps  d'une  trille  lan- 
gueur. Enfin  le  parti  de  l'Antipape  fut 
ruiné  par  quelques  Romains ,  qui  réfo- 
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lurent  de  plutôt  mourir  que  de  laifler  ainii 
profaner  la  chaire  de  S.  Pierre,  &  qui 
engagèrent  les  Lombards  à  les  féconder. 
Les  premiers»  du  clergé  &  de  la  milice 
ayant  enfuite  réuni  les  foldats ,  les  ci- 
toyens &  tous  les  ordres  du  peuple,  on 
élut  &  Ton  confacra  fuivant  toutes  les 
règles,  Etienne ,  urètre  du  titre  de  Sainte 
Cécile.  Il  Te  ^  ait  dans  cette  entre- 
prife  (mais  f  ^^  ticipation  du  Pon- 

tife) des  ho  cruauté  &  de  bri- 

gandage, biei'  es  de  la  caufe  que 

Ton  défendoit. 

L'Evéque  Théodore,  vidanie  de  T  An- 
tipape Conftantin,  eut  les  yeux  arrachés,. 
la  langue  coupée,  &  fut  enfermé  dans 
le  monaftère  du  Mont-Scaurus ,  où  il  mou- 
rut de  faim  éc  de  foif ,  en  demandant  inu- 
tilement de  Teau  avec  des  cris  lamenta^ 
blés.  On  arracha  les  yeux  à  Paifif  frère 
de  Conftantin  ,  suffi  cruellement  qli% 
Théodore  :  on  Temprifonna  au  mo« 
naftère  de  Si  Silveftre,  &  Ton  pillt 
les  biens  de  l'un  &  de  l'autre.  On  prit 
Conftantin  lui-raéme  ;  on  lui  arracha  ' 
rétole;  on  lui  coupa  les  fandales;  on  lé 
mit  à  cheval  fur  une  ftUe  de  femme, 
av^c  de  gros  poids  aux  pieds ,  &  on  le 
mena  publiquement ,  dans  cet  état  d'ig» 
nominie ,  au  monaflère  de  Celles -Neuves* 
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On  ne  l*en  retira ,  que  poui'  lui  arracher 
]es  yeux ,  &  le  laiiTer  fans  pitiié  dans  la 
rue,  feul  aux  prifes  avec  les  convulHons 
de  la  douleur.  Les  crutiutés  ne  finirent 
point,  avec  la  révolution  qui  y  avoit 
donné  lieu.  Depuis  la  dépofition  de  Con- 
flt^ntiii ,  on  arracha  encore  lès  yeux  & 
la  langue  à  deux  de  fes  pattifans ,  Gra< 
^ills  &  Valdipert ,  &  fi  citiellement  à 
celui-ci ,  qu'il  en  mourut  peu  après.  Tels 
étoient  les  effets  du  nouveau  gouverne- 
ment du  peuple  Romain  ^  ou  plutôt  de 
refpècc  d'anarchie  où  Rome  fe  trouva , 
depuis  qu'on  y  eut  fecoué  le  joug  deis 
Empereurs  jufqu'à  ce  que  la  fouverainete 
pontificale  y  eût  pris  fa  forme  ,  &  quel- 
que confiftance. 

Le  Pape  Etienne  III ,  pour  procéder 
plus  canoniquemcnt  à  l'entière  extinction 
du  fchifme,  envoya  auffi-tôt  après  Ton 
ordination  vers  le  Roi  Pépin.  Il  vouloit 
tout  régler  en  concile ,  &  demandoitles 
prélats  de  France  lès  plus  éclairés ,  pour 
s'aider  d^  leurs  lumières.  Mais  les  en- 
voyés du  Pontife  trouvèrent  le  Roi  mort; 
il  étoit  tombé  malade  d'hydropifie,  à  la 
fin  de  fa  conquête  de  l'Aquitaine  ^  qu'il 
réunit  à  la  couronne.  De  retour  en  France, 
il  fie  fe  flatta  point  fur  fon  état ,  quoiqu'il 
n'eût  que  cinquante-quatre  ans. 
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Profitant  du  peu  de  temps  qui  lui  re-  Cont.4. 
lloit  à  vivre ,  pour  détourner  les  fadtions  Fredeg.c« 
&  les  troubles  de  Tes  Etats ,  il  en  fit  le  ^^ 
partage  entre  Tes  deux  fils  Charle  &  Car- 
ioman ,  ^ans  une  aflemblée  des  feigoeurs 
&  des  prélats,  tenue  à  S.  Denis  le  ig 
feptembre  '^6ii.    Il  aifigna  ^rAuftrafie   à 
Carloraan ,  &  la  Neuftrie  avec  la  Bour- 
gogne  à  Charle ,  fi   judement   enfuite 
furnommé  le   Grand  ,  ou    fimplement 
Charlémagne.  Quoiqu'ils  eufTent  déjà  été 
facrés  avec  leur  père  par  le  Pape  £tiennp 
11,  ils  le  furent  de  nouveau  par  les  évér 
ques  du  royaume,  tous  deux  en  un  ménfe 
jour  dix  -  neuvième    d'oélobre  de  cette 
même  année  ;   Charle  ûgé  de  vingt  •  fix 
ans,  à  Noyon ,  &  Carloman  qui  n^en 
avoit  que  dix-fept ,  à  SoilTons.    Pépin, 
étoit  mort ,  quinze  jours  auparavant ,  le 
vingt-quatrième  de  feptembre  ;  après  avoir 
gouverné  vingt- fix  ans  la  France  en  vrai 
fouverain^  mais  feize  ans  feulement  avtc 
le  titre  de  Roi- 
Prince  d'une  vertu  peu  commune  & 
d'un  génie  fupérieur,   mieux  peint  par 
deux  de  fe&  adious  ,  qu'on  ne  pourroit  ,^ 
le  faire  par  les  plus  longs  éloges  :   des  ' 
defcendans  du  fondateur  de  la  monar- 
chie ,   il  fit  pafTer  &  fixa  la  couronne 
dans  fk  race ,  fans  violence  ,  fans  trou- 


A 


550        HlST<AR:E  f>E  l'Eg^SB. 

bles,  ^  fans  lui  IdHTer  rien  perdre  de  fa 
dignité:  il  pofa  les  fondemens  de  lagran* 
deur  temporelle  des  Papes,  ^  parut fuf^ 
cité  du  Ciel ,  pour  leur  imprimer  le  ca- 
raétère  augùfle  de  la  fouveraineté  &  de 
rindépeftdâtice  ;  dans  le  temps  que  les 
aations  modernes,  qui  formoient  toutes 
enfemble  le  Peuple  Chrétien,  fortoient 
de  la  barbarie ,  &  prenoient  des  idées 
Tuivies  de  politique ,  il  mit  le  Père  corn- 
'inun  de  tous  les  peuples  &  dé  tous  les 
grinces  à  Tabri  des  folbleSes  de  la  pré> 
•àileétion,  &  prévint  les  troubles  &  les 
'^fadres  que  les  jaloiifies  nationales  man- 
quent fi  rarement  de  produire:  plus  heir^- 
reux  encore,  èc  long-tempâ  après  là  mort 
béni  par  ri^life  ^  pbur  avoif,  tranfmis 
fa  puiifance  à  un  fils,  qui  n*en  fembla 
revêtu  que  pour  étendre  le  royaume 
de  J.C, 
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Janv.  708.  7  Fév.  708. 

LXXXVII.Conftantln,»S 
Mars  708.  9  Avr:  715. 

LXXXVill,  S.  Grégoire 
11,  19  Mai  715.  10 
Févr,  731, 


Rois   PB   PRANCB. 

TliéodébertIld*Aii-.| 

ilrafie,  (61  a 

Clouirell.  deSoifV 

rons,pui8  de  toute!. 

la  France,  "^618 
Dagobert,!,  .  638 
Sigél)ert  II   d'Ao-') 

firade,  I656 

Clovis  II  de  Neu-  f 

ftrie  &de  Bourg,  j  656 
Cbildéric  II  d*Au-7 

ftrafie,  I673 

CIotairelIIdeNeu-f 

llrie  &  de  Bourg.  J  670 
Dagobert  IL  d*AuO 

ftninc,  l6t9 

ThiérI  III  de  Neu  f  \ 

firie  &  de  Bourg.  J(^i 
Pépin  prince  d*An-^ 

ftrade, 
Clovis  III  roi  de 

Neu(l.&deBour. 

ChUdében  III  de 

Neud.  &  de  Bour. 

Dagobert  III    de 

Neuft  & deBour. 
CliilpéricIldeNeur. 

&  do  Bourg. 
TIiiérilV.deNeuft 

&  de  Bourg. 
Cbildéric   III    de 

Neuft.  &de  Bour. 
Chàrle-iyiartel   duc 

François,  741. 

P^in  le  Bref,  roi  en  759, 

mort  en  7<^8. 

LXXXIX. 


714 
711 

720 
737 

des 
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LXXXIX.  Grégoira  m, 
là  Mars  731.  ft^Noy. 

74'* 
XC.  Zflcharie  ,  30  Nov. 

741.  14  Mars     751. 
Btienne  élu,  &  mort  (kns 

avpir  éié  (àcré. 
XCl.  Etienne  II,  26  Mars 

751.  »5  Avril       7S7' 
XCII.  S.  Paul ,  39  Mai 

757*  *<J  Juin        7^7* 
Antipapes. 

Pafcal,  687. 

Théodore,  687. 

Tfléôphylaae,  757» 

Cunftantin ,  76/, 


Vltéric,  mort  en     6to, 
Gondemar,  6ti, 

Sifebut,    .  6io. 

Récaréde  II,  6100 

Suintila^  dépofé  en  631* 
Sifénand,    -  636. 

Chinciia ,  640. 

Tulca ,  6^1. 

Chindalvinde ,         643. 
Recefvlndë^^  67*. 

Vamba,  6Ro« 

Ervige ,  687. 

Egica,  70  r. 

Vittiza,      71000711. 
Rodrigue ,  dernier  roi  Vi- 
(igoth  de  toute  .FEC- 
^  pagne,  711; 

Pelage  1,  737. 

favila,  ,    739, 

Alfonfe  le  CadioII<]ae,757. 
Auréle,  .  758, 

Rois  d'Angleterre; 

Hepcarcble 


V6^JU 


Tome  FJI. 


Aa 


T  A  B  le; 


Se&alres. 


M 


Perfécutions, 


.  ^Ahomet, devenu  fi- 
nieux  le  i6  julHet  de 
Tannés  6ti ,  F^niére 
de  rhégire. 

I^onotbélites,  633;  Hsre- 
liouvelierenç  alors  1^ 
féfiedet  Ëutvcbienf  ,ea 

.  foutenant  qu'il  n'y  av(Mt 
qu'une  volonté  en  Jéfus 
Chrift. 

Léon  rifaurien,  chef  def 
Iconbclaftes  ou  proû- 
nateur  des  fiUntes  ima- 

.   ges,  715. 

Adalbert    &    Clément  , 

dogmttiièuiis  fanadques 

■  744. 

Sam(bn,74&.  Il  loutenoit 
que,  iàns  le  baptême, 
on  peut  devenir  Chré- 
tien par  rimpofition  dei 
fliains  de  Tévéque. 


O- 


'Ppreflion  des  Chré- 
tiens .  Orientaux  foui 
Mahomet  &  fei  Aie* 
cefleurs. 

Violente  perfôcmion  de 
lEmpereur  Conl!|int  II 
Mono^iélite  , ,  depuis 
^548  juCqu'à    "      6(5x. 

Chrédens  d'Ëfpagne  op- 
primés par  les  Sarafms 
en  711. 

Différentes  irruptions  & 
perfécutions  dans  les 
provinces  méridional^ 
des  Gaules,  de  la  parc 
à6&  Ssrafins  ,  depuis 
fip  jufqu'à  738. 

J^rfécution  de  Léon  rifau- 
rien,  Empereur  Icono* 
claHe.  Elle  fut  poulfée 
avec  violence,  depuis 
730  jufqu'à         741. 

Nouvelte  perfécudon  plus 
violente  encore  contre 
les  défenfëurs  des  fain- 
tes  images ,  exercée  par 
Conftantin-Copronyme 

'  pendant  st  nns,à  comp- 
ter de  Tan  751. 

Chrétiens  perfécutés  en 
Orient  par  les  Califes 
Omar  II  §(.  Âbdall?! 


TABLE. 


ma 


Ecrivains  Bcclé' 


S. 


fiafiiques. 


]eaoCIia»que,)i|>bé 
di|  momSintr,  iporc 
.]  .iFfrsi*fln^o6.   Le , fur- 
nom  de  Climaque  lui 
•  été  donné ,  à  caufe 
do  livre  célèbre,  qo*!! 
a  intitulé  Cchelle  des 
venos.r  Ceft  un  excel- 
lent traita  de  la  perfec- 
tion chrétienne  &  reli- 
gieufe. 
Forcuntc ,  vers  ((09.  Il  i*sc- 
<    quit  betucoup  de  répu- 
tation par  &s   écrits. 
On  a  de  loi  en  quatre 
livres  la  vie  de  S.  Mar- 
tin en  vers,  &  d*autres 
ouvrages*  On  le  croie 
auteur  dei  riiymne  ^• 
xilla  regiSé 
S.  Colomban,  615.  Il  a 
.    iflilTé  une  régie,  &  un 
|}énitenciel  pour  les  moi- 
nes» avec  des  lettres 
&  quelques  poéHes  qui 
annoncent  un  eiprit  cul- 
tivé. 
Antiochus»abbédeIa  laure 
de  S.  Sabas,  en  6*6, 
a  IpifTé  plufieurs  homé- 
lies,  &  de  foiides  ia- 


^    Princiffzux  Cori' 
dits, 

Vi/  Oncile  de  TérafTa  en 
Catalogne,  615,  tou- 
chant la  néc^té  dit 
célibat  pour  les  prêtres , 
les  diacres  &  les  fou- 
diacres. 

Concile  de  Paris,  (Srs» 
où  ailiflerent  foi»inte- 
dix *neuf  évoques,  de 
toutes  les  provinces  des 
Gaules  réunies  fous  le 
Roi  Ctoudre  qui  le  fit 
exécuter.  Il  concerne 
principalement  la  liberté 
des  éiedUons ,  &  les  im- 
munités eccléfiafliques. 

Concile  de  Charne  ou 
Tb^oHopole  en  Ar- 
ménie, 6iri,  ti>our  la 
réception  ducoocile  de 
Calcédoine. 

Concile  de  Tolède ,  €i.t , 
où  Ton  décide  expreC 
fément  que  le  Saint  Ëf- 
prit  procède  du  Père 
&  du  Fils  S.  Ifidore  y 
fut  chargé  de  compolèr 
l*oifice  qu'on  appela 
d*abord  Gothique,  puis 
Mozarabique  après  Tin- 
vafion  des  Arabes.  L*é- 
A  a  1 
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J^crivains  EccU- 
Jîaftiqucs. 

ftruélions  fur  les  devoin 
du  Chrétien. 

Jean  Mofch ,  prêtre  h  To- 
iitaire  du  monallére  de 
'  S.  Théodore  à  Jértifa- 
lem,  609.  11  s'cft  Ven- 
du célèbre  pir  Ton  Pré 
Spirituel^  écrit  iflèz 
grofliérement  en  Grec, 
mais  fore  iotéreflfanr  par 
le  fond  des  chofes.  Il 
contient  les  aMons  >  les 
fëntences  &  les  miracles 
des  folitaires  itluftres  de 
diâTérens  pays*  On  y 
trouve  bien  des  blHoi- 
res  extraordinaires,  qui 
annoncent  plus  de  piété 
aue  de  difcemement, 
de  In  part  de  Tauteur. 

George,  patriarche  d*A- 
lexi^ndrie,  630.  Ceft 
de  lui  que  nous  avons 
la  vîe  de  S.  Jean-€hry- 
fofiome.  il  a  écrit  quel- 
ques autres  ouvra^.es. 

S.  Tfidore  de  Séville ,  636. 
Il  fut  pendant  trente  • 
cinq  ans  i*oracIe  de  tou- 
te rEfpagne,  &  il  a  laifTé 
beaucoup  ^ouvrages , 
qui  montrent  néanmoins 
plus  d*éruditî^n  &  de 
ira\'ail ,  que  de  goût  & 
d'itweuiijn.    Les  plu5 


Principaux 
Conciles, 

leélion  des  rois  y  fut  en> 
core  tranfinife  de  toute 
la  nation  aux  évêques 
.  &  aux  grands. 

Cènciledejérulàlen,  tf  3^4, 
a*où  S.  Sophroneélu 
patriarche  écrivit  b  let- 
tre fynodaie  qui  établit 
en  J.  C.  les  deux  vo- 
lontés &  lei  deux  opé- 
rations. 

Faux  concile  de  C.  P.  6%(i\ 
On  y  confirma  l*£c- 
tbéfe  d*Héracliu8,  h 
Ton  rejeta  les  deux  ôpé* 
rations  &  les  deux  vo- 
lontés,  en  reconnoiflfant 
néanmoins  deux  natu- 
res en  }.  C. 

Diffêrens  conciles  d'Afri- 
que, 646,  contre  les 
IVlonotKélites. 

Concile  de 'Litran,  649, 
où  cent  cinq  évécjiies , 
y  compris  le  Pape  S. 
Martin,  condamnèrent 
pf:ahèfed*Héracli«.î& 
le  Type  de  Confiant , 
ainO  que  tes  perfonrics 
&  les  écrite  hérétiques 
des  premiers  prélats  de 
rOrient  qui  les  ap- 
puy  oient. 

Concile  de  Rome ,  CC^j, 
On  y  caila  la  procc^ 


T  A  B  L  £« 


Ecrivains  Ecclé- 
Jîaftiques. 

laiflfé  un  grand  nombre 
d'auirei  écrits ,  pmie 
dogmatiques  &  théolo* 
giques,  partie  moraux 
oe  (biritueb.  Il  a  traité 
h  plupart  des  grandes 
quellions  de  théologie, 
principalement  fur    la 
Trinité  &  Tlncamatlon . 
On  ne  doute  plus  qu'il 
ne  foit  auteur  du  traité 
de  la  Trinité  en  cinq 
dialogues,  attribué  au- 
trefois à  S.  Athanafe. 
En  lifant  f&i  réponfes 
fur  difTérentes  quellions 
de  r£criture,  tournées 
/ordinairement  en  allé- 
gories, il   ne  faut  pas 
négliger    les    rcHoltes 
qu*il  y  a  ajoutées ,  & 
qui  en  facilitent  beau- 
coup rintelligence 
S.  Ildéfonfe  ,  difdple  & 
foccefleur  de  %.  Ifidore 
.^ifurl^e  fiége  de  Tolède, 
:  ,C67»    Il  e(l  auteur  du 
':  liyre  des  Ecrivains  £c- 
■   cléfîafliques  ,  qui  fert 
de  continuation  à  celui 
de  fon  prédécefleur.  Il 
avoU  compofé  plufieurs 
narres  ouvrages ,  dont 
V-  il  ne  refle  que  fontrai* 
i.-<é  d«  U  Yirfiiolté  per- 


Principaux 
ConciUs, 

confirmèrent  la  renon- 
ciation du  Roi  Vambt 
à  la  royauté ,  &  aflure- 
renc  à  Tévéque  de  To- 
lède le  pouvoir  d*or- 
donner  tous  les  évéquet 
d'Efpagne. 

Autre  Concile  dt  Tolède  , 
694,  pour  bi  récqxion 
du  concile  œcuménique 
dans  toute  TEfpagne 
&  la  Gaule  Gothique. 
La  leure  du  Pape  Léon 
II  qui  leur  en  adreflbic 
lea  aétes,  porte  au*fIo- 
norius ,  nu  lieu  aétein- 
dre  à  (à  naiflance  le 
feu  de  i'héréfie,  l*a  fo* 
meoté  par  fa  négligence. 
Les  évéques  a£rpa- 
gne ,  après  avoir  exa- 
miné les  décifjons ,  les 
approuvèrent  (ans  nk 
ferve. 

Concile  de C  P.  épi  ott 
692, dit  Quini-Sexte, 
comme  fuppléant  aux 
V  &  VI  conciles  géné- 
raux qui  n*avoient  point 
fait  de  canons  pour  la 
difdpline.  Celui-ci  ea 
^i  loa,  dont  plufieurs 
furent  r^ecés  par  les 
Papes ,  enu'autres  ceux 
(^uipenneuçotiiux.pré- 


, 


TABLÉ. 


Ecrivainjt  Ecclé- 
Jîaftitjtus, 

pétuelle  de  Mirie,que 
pluneure  fftvans  môme 
lui    comefteiic ,    avec 
quelques  lettres  &  quel 
quel  tèrmons 

S.  FruâaeuxdeBragance, 
vers  670,  On  a  de  lui 
une  régie  moïKfUque, 
qu^il  avoir  comporte 
pour  les  maifons  reii- 
gleufés  de  (on  diocéfé. 

S.  Julien ileTcléde,(î9o, 
aotetir  d'un  trahé  con- 
tre les  Juffs  &  de  qi^el- 
ques  autres  ouvrages, 
tant  fur  la  morale  que 
fur  ITiKtolre. 

S.  Théodore  de  Cantor- 
béfi ,  6<jo ,  te  premier 
des  Latins  qui  ait  fait 
on  Pénitenciel.  Il  n*en 
rené  que  des  fragmens. 

Cref:onius,  évoque  Afd- 
cain  qui  vlvoît  en  (Çpf, 
a  IaKTë  une  colledHon 
précieulè ,  connue  fous 
le  nom  de  Concorde 
des  canons. 

S.  Adelme,  premier  évé- 
que  de  Schirbuf n ,  70% 
fut  aufli  ,  dit-on ,  le 
premier  Anglois  qui 
écrivit  en  Lncin,&qui 
bîtroduifit  la  poéfîe  en 
Angletecre.   U  a  «aie 


Principaux 
Conciles. 

très ,  aux  diacres  (Se 
aux  fuuditcres,  d*Qrcr 
du  mariage  contra^é 
avant  leur  ofdinarion. 

Conçue  de  Bergarafîed  en 
Angleterre  ,  (^97  ,  oA 
les  deux  puifllintes 
concoorupent ,  &  où 
Ton  ordonna  des  amen- 
des &  d'auites  poni- 
lions  temporelles. 

Concile  d*Aquilée,  <^(f. 
Le  patriarche  &  les 
évoques  de  ion  relfort 
y  renoncèrent  unani- 
mement au  rchifme,  où 
ils  avoient  éré  engagé^ 
ft  Toccafion  des  trois 
chapitres. 

Concife  de  Rome  »  731, 
contre  les  ennemis  ^ts 
fiiintés  images. 

Concile  de  Germanfe ,. 
74Z  ,  le  crémier  dé 
Frarice  &  d  Allemagne» 
qui  foir  daté  de  Tan- 
née de  nncarnatiénr 

Concile  de  Rome ,  du  îi 
merj  74} ,  &  non  pas 
744 ,  comme  Ta  mar- 
que  le  F.  Manfî;  puif- 
qu*il  efl  daté  de  la  fe- 
eonde  année  de  TËnh 
pereur  Artabafè,  &  de 
la  trente  deuxiéau;  da 


TA   B  L   B. 

Ecnvains  Eccié-       Principaux  CoU' 
Jîafâquts,  cii€st. 


confidërables  fom  ttê 
vingt  livret' des  Origi« 
nos  ou  det  Etymolo 
{:ies,  ft  chronique  & 
^commentaire» fur  let 
livres  hidoriques  de  l*aiv- 
clai  Tetlamenc.  Ses  trai- 
tés de  iDortiitt  refpirent 
la  piété,  &r)m  tté^in• 
flrit^iâ.  La  cuileétion 
de  ornons  qu'on  lui  at- 
tribue,  n*£llpos  de  lui. 
il  eft  incumeHabl 'ment 
Tameut  ixincipal  de  la 
Ikurgie  nomtiMÎe,  tan- 
tôt Gothique,  tantôt 
Moûrabique;  c*efl-à- 
dire  de  rtnciem^e  litur- 
gie d'Ëfpagne. 

S.  Sophrone,  pauiarcbcde 
Jérulâiem,  63Ô  Outre 
Cl  lettre  fynodique  qui 
fait  Obieii  éclater,  & 
fa  fagadté ,  &  iii  mag- 
nanimité contre  les  Mo- 
nothélites ,  on  afousictn 
nom  quelques  autres  ou- 
vrages, qtii  fe  trouvent 
dans  la  bibliothèque  des 
Pères. 

Braulion,  évéque  de  Su- 
ragoiTe,  vers  646.  il  a 
achevé  le  livre  des  Ori- 
gines de  S.  IHdofe;  il 
*  éctit  r^(og«  de  et 


dure  de  ^Archevêque 
Vt\\\  contre  fean  de 
Lappa ,  condamné  maU 
gré  Ton  uppe!  au  Pape. 

Concile  d'Iicrford,  671, 
pour  cék'Srer  en  An- 
gleterre la  pftque  avec 
toute  iMigilê.,  le. pre- 
mier d  niai)che  apids  le 
1 4  de  la  lune. 

Concile  de  Tolède,  675 , 
qui  conditiDne  ccrrains 
pécheirs  ft  des  peines 
teiiiporelios. 

Concile  de  Créci  dans  le 
Ppni|b»eu,  676 ,  éknoo 
pas  d'Aucun,  67c:,  fé- 
lon les  éditeurs  &  ptu- 
fteurs  copiftes  des  con- 
ciles. Il  y  tut  ordonné 
i^  tous  les  pré  très  &  à 
tous  les  clercs,  de  fs- 
voir  par  cœur  le  fym» 
bole  de  S.  Athani>re. 
C*e(l  la  première  loif 
qu'en  France  il  eft  par- 
lé de  ce  monumeur* 

Concile  de  Milan,  679. 
Dans  la  letu;e  fynodiile 
on  explique  avec  net- 
teté &  Ton  défend  avec 
force  les  deu^c  volontés 
&  les  deux  opératious 


de  L  C. 

oncile 


Concile  des  Gaules,  679^ 
Aa  j 
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Ecrivains  Ecclé- 
Jiafliques. 

Saint,  &  la  vie  de  quel- 
ques autreâ. 

S.  Eugène  furnommé  le 
jeune.  Archevêque  de 

•  Tolède,  657,  auteur 
d'un  traita  de  la  Trini- 
té ,  &  de  pluHeurs  opuf- 
cules  en  profe  &  en 
vers. 

S.  Eloi ,  6s9    II  a  JalHë 

'  quelques  homélies  n'es- 
touchantes ,  remplies  de 
belles  images ,  &  vrai- 
ment éloquentes,  mal- 
gié  la  fimplicité  dii  llyle, 
qui  porte  par  ^  tout  le 
caraèère  intéreifant  de 
la  franchife  antique. 

Marculfe,  moine  Fhmçois, 
vlvoit  en  6^  •  On  a 
de  lui  un  recueil  de  for- 

'  mules  eccléfiaftiques  ; 
c'eftàdire  des  mbdè- 

'"  les  de  lettres  &  aunes 
aAes. 

S:  Maxime,  66a.  vS'ifdté 
de  Dieu  pour  défendre 
ipécialement  la  foi  cà^ 
tholi que  contre  tes  Mot 
nothélites  ,  il  remplit 
parfaitement  (à  deftina- 

\  lion ,  par  fon  érudition, 
par  fil  fagacité,  par  la 
force  &  la  j^Ûelfe  de 

<  fes  raifonnemens.    U«. 


Principaux^ 
Conciles. 

contre  le  Monothélifme. 

Concile  de  Rome,  le  mardi 
de  pàque  de  680 ,  & 
non  pas  de  67g ,  felon 
PagI  &  Muratori.  Il 
s*agiiroit  dé  noromer  des 
députés  pour  le  concile 
œcuménique  ;  &  il  n*e(l 
pas  vraiicmblâble  qu*on 
les  y  voulût  envoyer  dix- 
huit  mois  d'avance ,  lors 
même  qu'il  n'étoit  pas 
encore  indiqué. 

Concile  tenu  en  Angle- 
terre dans  la  campagne 
de  Hapfel,  686,  contre 
Terreur  des  Monoth^- 
lites. 

Sixième  Concile  Œcu- 
ménique ,  tenu  i.  C.  \\ 
depuis  le  7  novembre 
680,  jufqu'au  16  fep- 
tembre  6  8 1 .  II  s  V  trouva 
plus  de  160  évéques, 
préddés  par  les  légats 
du  Pape  Agathon.<ils 
ne  condamnèrent  pas 
feulement  la  doi5trine 
impie  des  Monothéli- 
tes,  mais  encore  fes 
principaux  défenièurs 
&  fauteurs,  fans  épar* 
gner  le  Pape  Honorius. 

Concile  de  Tolède, (SKr, 
où  trente-^nq  évêques 


V  * 


>  % 
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Ecrivains  Ecclé- 
Jïafiiqttes: 

en  profe  contre  les  er- 
reurs des  Bretons,  & 
fait  en  vers  des  éio^es 
de  piufieurv<;  faints.  Le 
Vénérable  B^deparlede 
ces  ouvrages  divers , 


Principaux 
Conciles. 


Roi  Luitprand  qui  écolt 
mort  au  mois  de  jan* 
vier744.  Ceft  le  pre- 
mier afle  Romain  qu*on 
trouve  daté  du  règne 
des  Rois  Lombards, 
ive:  une'^eflimc  qu*a    Concile  de  Men,  7531 


où  Ton  trouve  des  Ita- 
tuti  en  mitiére  civile, 
parce  que  Talfemblée 
étoic  mixte. 


auteur  d*une 


luaifié  le  Avant  Guit- 
faume  Cambden.  Ils  ont 

•   été  imprimés  en  1601; 

George  Syuce!le,qui  vi» 
vo1ten7r.o  alaiuéune 
chronique  Grecque  &    . 
Latine. 

Barthé:émi ,  moine  Syrien  en  731  » 
réfutation  de  l'Arcoran. 

Le  Vénérable  Bède,  77,5,  Ce  fut  Tun  des  hommes 
les  plus  profonds  de  fon  liècle ,  dans  les  fciences 
tant  profanes  que  facrées.  Ses  ouvrages  qui  rem- 
pllflent  huit  volumes  infoHo,  font  digérés  avec 
un  choix  &  une  netteté  ,  qu*on  doit  regarder 
comme  un  prodige, pour  Ton  temps.  Le  principal 
eft  fon  Hiftoire  Eccléfiafîique  d'Angleterre,  oCi  il 
ne  manque  rien  de  tout  ce  que  la  diligence  & 
raffiduiré  dans  les  recherches ,  jointe  à  un  juge- 
ment exquif! ,  lui  pouvoir  donner  de  mérite  Ses 
commentaires  fur  i*Ecriture  ne  font  guère  qu*un 
tiflu  de  paffages  des  Itères ,  mais  recueillis  avec 
goût,  &  liés  avec  beaucoup  de  méiho'de.  Son 
ftyle,  quoique  peu  élégant  &  fans  élévation, eft 
finguliérement  eftimable,  pour  le  temps  où  ilvi- 
voit,  à  raifon  de  fa  clarté  &  de  fa  facilité. 

S  Boniface  ,  premier  archevêque  de  Mayence  , 
755,  a  laifl'é  les  vies  de  quelques  Saints  ,  des 
fermons ,  6l  des  lettres  fort  iutérellàutes  pour  Thl- 
ftoiie  de  fou  temps. 
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TtédMte  qffon  croie  voir  véca  au»  le  hulilétne 
liéeie  ,  pifië  pour  raotcar  de  l*ibrég^  &  de  I» 
condnoidon  de  THiftoiri  de  Grégoire  de  Tourt; 
Lei  meineort  cridopes'»  «i  moins  qqtât  à  cette 
condntittioo  jui(^^  la  mon  de  Flpiiii^  le  Bref, 
tieattetic  qo*ellê  eft  de  ouativ  «atetH»  dHfërens. 

£S^,  arclieVÔqae  d*YoTck,  ^66,  èHitTé  un  iraitë 
de  la  Périkence,  &  un  ouvrage  intitulé  Confti- 
rations  ËcdéGalHoues* 

S.  Chrbdeganf  »  évéque  de  Metz  ,  t66^  auteur 
d*une  régie  t>our  les  clercs  r^iert  ;  c*eft*à'dirê 
l>our  iéi  dumoinet  r^fortnéi. 
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le  huitième 
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mât  à  cette 
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dffrerenj?. 
ré  un  mité 
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